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PREFACE 



HISTORIQUE ET CRITIQUE. 



L 



ORSQUE vers le commencement du fiècle ou 
nous fommes , le czar Pierre jetait les fondemens 
de Pétersbourg ou plutôt de fon empire , perfonne 
ne prévoyait le fuccès. Quiconque aurait ima- 
giné alors qu'un fouverain de Ruflie pourrait 
envoyer des flottes victorieufes aux Dardanelles f 
fubjuguer la Crimée, chaffer les Turcs de quatre 
grandes provinces, dominer fur la mer Noire, 
établir la plus brillante cour de l'Europe f et faire 
fleurir tous les arts au milieu de la guerre , qui* 
conque l'eût dit n'eût pafle que pour un vifionnaire. 

Mais un vifionnaire plus avéré eft l'écrivain 
qui prédit en 1762 , dans je ne fais quel contrat 
focial ou infocial, que l'empire de Ruflie allait 
tomber. Il dit en propres mots : Les Tartares fes 
fujets ou fes voijîns deviendront fes maîtres et 
Us nôtres. Cela me parait infaillible. 

C'eft une étrange manie que celle d'un poliflbn 
qui parle en maître aux fouverains , et qui 
prédit infailliblement la chute prochaine des 
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4 PREFACE HISTORIQUE 

qu'il croit avoir appartenu autrefois à Diogètze. 
Les étonnans progrès de l'impératrice Catberz?ti 
et de Ja nation ryfle , font une preuve aflez fc 
que Pierre le grand a bâti fur un fondement fer 
£t durable. 

11 eft même de tous les légiflateurs , ap: 
Malmnet , celui dont le peuple s'eft le Pi 
fignalé après lui. Les Romulus £t les Tkefées n' 
approchent pas (2)- | 

(1) Nous ne crayons pus que jamais les Tartares fe r< 
dent les maîtres de l'Europe. Les lumières , dont il ne fa 
pas confondre les progrès avec la perfection des arts , 
lapoéfie, de l'éloquence , ne peuvent manquer de s'accr 
tre et ée fe répandre ; et elles oppofent aux Tartares n 
barrière que la férocité cie peut vaincue. 

Mais le célèbre /. J. avait pris le parti de fou tenir g 
jrtus on était ignorant , plus on avait de raifon et de vert 
Nous fommes fâchés que dans ce p&ftage et dans <juelqu 
autres M. de Valtaire ait. paru refufer à un homme libre 
'droit de parler avec Irbertt* des fouverains, et de juçi 
Jeurs actions ; mais fi l'An* xamioe ces .paflages f on verj 
que dans tous il défend un prince , qu'il regarde comme u 
homme fupériew , contre un écrivain qu'il n'eftirnepoin 
Ce n'eft donc pas à un .eito.yee qu'il Tcfufe le droit de jug< 
les rois « c'eft à un déclamateur qu'il refufe celui d 
juger un grand-homme. On peu* croire -qu'il s'eft t-roiwp 
dans fon jugement fur le mérite d'un philofophe ou d'u 
toittoricn, mais on ne doit pas Taccufer d'avoir commi 
envers Je genre-fa u main le crjme xle s'êjtre élevé contn 
un de fes droits. 

(2) Le czar Pierre avait des Etats immen fes, beanconi 
«d'hommes et de §>ro ducùn u il forma une armée et uni 
flotte, et dès.lors il ejltformé un puiflkn* empire. Romi 
M'était qu'un village, «ten quatre fiètiies de victoires con« 
tinuelîcs elle furasa »n empire .fi x fois plus ptuplé qui 
celui de Ruffie ; et Six fois plus grand , il oa ne compte 
j>as les déferts jpaur des f comtei. 
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ET CRITIQUE. 5 

Une preuve affez belle qu'on doit tout en 
Roflïe à Pierre le gravi, eft ce qui arriva dans 
la cérémonie de l'action de grâces rendue à MEU, 
félon Pufage, dans la cathédrale de Pétersbourg, 
pour la victoire du comte A'Qr'of qui brûla la 
flotte ottomane toute entière en 1770. 

Le prédicateur nommé Platou , et digne de 
ce nom, paffa, au milieu de fon difeours, delà 
chaire où il parlait , au tombeau de Pierre le 
grand, et embraflant la ftatue de ce fondateur : 
C'eft toi , dit-il , qui as remporté cette victoire , 
c'eft toi qui as conftruit parmi nous le premier 
vaifleau , etc. etc. Ce trait que nous avons rap- 
porté ailleurs , et qui charmera la poftérité la 
plus reculée , eft, comme la conduite de plu (leurs 
officiers rafles , un exemple du fublime. 

Un comte de Sbouvalof, chambellan de l'impé- 
ratrice Elifabttb , Fhomme de l'empire peut-être 
le plus inftruit , voulut en 1759 communiquer 
à Fhiftorîen de Pierre les documens authenti- 
ques néceffaires , et on n'a écrit que d'après eux,. 

Le public a quelques prétendues hiftoires de 
Pierre le grand ; la plupart ont été compo- 
sées for des gazettes. Celle qu'on a donnée à 
Amfterdam en quatre, volumes , fous le nom 
du boïard Nejiefuranoy , eft une de ces fraudes 
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6 PREFACE HISTORIQUE 

typographiques trop communes. Tels font 1< 
mémoires d'Efpagne fous le nom de dom Juan a 
Colmenar , l'ijiftoire de Louis XIV compofée pa 
le jéfuite la Mme fur de prétendus mémoire 
d'un miniftre d'Etat, et attribuée à la Martinièrt 
telles font Phiftoire de l'empereur Charles VJ e 
celle du prince Eugène et tant d'autres. 

C'eft ainfi qu'on a fait fervir le bel art de Pim 
primerie au plus méprifable des commerces. XJr 
libraire de Hollande commande un livre comim 
un manufacturier fait fabriquer des étoffes; et il 
fe trouve malheureufement des écrivains que la 
nécefiicé force de vendre leur peine à ses mar, 
chands , comme des ouvriers à leurs gages ; de* 
là tous ces infipides panégyriques et ces libelles 
diffamatoires dont le public eft furchargé : c'efl 
un des vices les plus honteux de notre fiècle. 

Jamais Phiftoire n'eut plus befoin de preuves 
authentiques que dans nos jours , où l'on tra- 
fique fi infolemmcnt du menfonge. L'auteur qui 
donne au public Phiftoire de l'empire deRuflie 
fous Pierre le grand , eft le même qui écrivit, il 
y a trente ans , ^liftoire de Charles XII, fin- 
ies mémoires de plufieurs perfonnes publiques 
qui avaient long - temps vécu auprès de ce ma. 
narque. La préfente hiftoire eft une confirma- 
tion et un fupplément de la première. 
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ET CRITIQUE. 7 

On fe croit obligé ici , par refpect pour le 
public et pour la vérité , de mettre au jour un 
témoignage irrécufable , qui apprendra quelle 
foi on doit ajouter à Phiftoire de Charles XII. 

Il n'y a pas long - temps que le roi de -Po- 
logne , duc de Lorraine , fe fefait relire cet ou- 
vrage à Commerci ; il fut fr frappé de la vé- 
rité de tant de faits dont il avait été le témoin, 
et fi indigné da'la hardiefle avec laquelle on les 
a combattus dans quelques libelles et dans quel- 
quts journaux, qu'il voulut fortifier , par le fceau 
de fon témoignage, la croyance que mérite 
Phiftorièn ; et que ne pouvant écrire lui-même, 
il ordonna à un de fes grands-officiers d'en dreffer 
un acte authentique. ( * ) . 
' Cet acte envoyé à l'auteur lui caufa une fur- 
prife d'autant plus agréable qu'il venait d'un 
roi aufîl inftruit de tous ces événemens que 
Charles X 11 lui-même, et qui d'ailleurs eft 
connu dans l'Europe par fon amour pour le 
vrai , autant que par fa bienfefance. 

On a une foule de témoignages auflî incon- . 
teftables fur Phiftoire du Siècle de Louis XIV , 
ouvrage non moins vrai et non moins impor- 
tant , qui refpire Pamour de la patrie , mais 
dans lequel cet efprit de patriotifme n'a rien 
dérobé à la vérité , et n'a jamais ni outré le 

(*; Il eft imprimé au devant de Phiftoire de Ckarle XIL 



S PREFACE HISTORIQUE 

bien , ni déguifé le mal ; ouvrage compofè 
fans intérêt, fans crairîte et fans efpérance 
par un homme que fa fituation met en état de 
ne flatter perfonne. i 
Il y a peu de citations dans le Siècle de 
Louit XIV \ paice que les événemens des pre- 
mières années, connus de tout le monde, 
n'avaient befoin que d'être mis dans leur jour , 
et que l'auteur a été témoin des derniers. Au 
contraire , on cite toujours fes garans dans 
rhiftoire de l'empire de Ruffie , et le premier de 
•es témoins c'eft Pierre le grand lui-même. , 

f II I. 

On ne s'eft point fatigué dans cette hiftoire 
de Pierre le grand à rechercher vainement l'ori- 
gine de la plupart des peuples qui compofent 
l'empire immenfe de Ruflïe, depuis le Kamskatka 
jufqu'à la mer Baltique. C'eft une étrange entre- 
prife de vouloir prouver par des pièces authen- 
tiques que les Huns vinrent autrefois du nord de 
la Chine en Sibérie , et que les Chinois eux- 
mêmes font une colonie d'Egyptiens. Je fait 
que des philofophes d'un grand mérite ont cru 
roir quelque conformité entre ces peuples; 
mais on a trop abufé de leurs doutes ; on t 
voulu convertir en certitude leurs conjectures. 



Digitized by Google 



ET CRITIQUE. 9 

Toici , par exemple , comme on s'y prend 
aujourd'hui pour prouver que les Egyptiens 
font les pères des Chinois. Un ancien a conte 
que l'égyptien Séfojhis alla jufqu'au Gange ; or 
s'il alla vers le Gange % il put aller à la Chine, 
qui eft très-loin du Gange ; donc il y alla ; or la 
Chine alors n'était point peuplée ; il eft donc 
èlair que Séfojhis la peupla. Les Egyptiens dans 
leurs fêtes allumaient des chandelles ; les Chinois 
ont des lanternes ; donc on ne peut douter que 
les Chinois ne foient une colonie d'Egypte. 
De plus , les Egyptiens ont un grand fleuve. 
Les Chinois en ont un. Enfin il eft évident 
que les premiers rois de la Chine ont porté les 
noms des anciens rois d'Egypte: car dans le 
nom de la famille Tu , on peut trouver les ca- 
ractères qui , arrangés d'une autre façon , for- 
ment le mot Menés. Il eft donc inconteftablc 
que l'empereur Tu prit fon nom de Menés toi 

• a 

d'Egypte, et l'empereur Ki eft évidemment le roi 
Ato'és , en changeant k en a et i en toés* 

Mais fi un favant de Tobol ou de Pékin 
avait lu quelqu'un de nos livres , il pourrait 
prouver bien plus démonftrativement que nous 
venons des Troyens. Voici comme il pourrait 
s'y prendre , et comme il étonnerait fon pays 
par fes profondes recherches. Les livres les plus 
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anciens, dirait- il, et les plus refpeetés dans 
le petit pays d'Occident nommé France ,font les 
romans : ils étaient écrits dans une langue pure r 
dérivée des anciens Romains qui n'ont jamais 
menti. Or , plus de vingt de ces livres authen- 
tiques dépofent que Francus^ fondateur de la mo- 
narchie des Francs, était fils d'He ctor j le nom 
à' Hector s'eft toujours confervé depuis dans la 
nation ; et même dans ce fiècle , un de fes plus 
grands généraux s'appelait Hector de Villars. 

Les nations voifînes ont reconnu fi unanime- 
ment cette vérité, que YArioJle, un des plus fa- 
vans italiens, avoue, dans fon Roland^ que les che- 
valiers de Cbarlemagne combattaient pour avoir 
le cafque Hector. Enfin , une preuve fans re- 
* plique , c'eft que les anciens Francs, pour perpé- 
tuer la mémoire des Troyens leurs pères, bâtirent 
une nouvelle ville deTroye en Champagne; et 
ces nouveaux Troyens ont toujours confervé une 
fi grande averfion pour les Grecs leurs ennemis, 
qu'il n'y a pas aujourd'hui quatre de ces Cham- 
penois qui veuillent apprendre le grec. Ils n'ont 
même jamais voulu recevoir de jéfuites chez 
eux;' et c'eft probablement parce qu'ils avaient 
entendu dire que quelques jéfuites expliquaient 
autrefois Homère aux jeunes lettrés. 

Il eft certain que de tels raifonnemens 
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feraient un grand effet à Pékin et à Tobol : mais 
aufli un autre favant renverferait cet édifice , en 
prouvant que les Parifiens defcendent des Grecs. 
Gar , dirait. il, le premier préfident d'un tribunal 
de Paris s'appelait Achille de Harlay. Achille vient 
certainement de Y Achille grec, et Har/ay vient 
d'Art/tos, en changeant ijlos en lay. Les champs 
ély fées qui font encore à la porte de la ville , et le 
mont Olympe qu'on voit encore près de Mezière , 
font des monumens contre lefquels l'incrédulité 
la plus déterminée ne peut tenir. D'ailleurs 
toutes les coutumes d'Athènes font confervées 
dans Paris ; on y juge les tragédies et les 
comédies avec autant de légèreté qu'elles 
l'étaient par les Athéniens ; on y couronne les 
généraux des armées fur les théâtres comme 
dans Athènes ; et en dernier lieu le maréchal 
de Saxe reçut publiquement des mains d'une 
actrice une couronne qu'on ne lui aurait pas 
donnée dans la cathédrale. Les Parifiens ont des 
académies qui viennent de celles d'Athènes, 
une églife, une liturgie, des paroiffes , des 
diocèfes , toutes inventions grecques , tous mots 
tirés du- grec ; les maladies des Parifiens font 
grecques , apoplexie , pbthipe , pcripneumonie , 
cachexie , dysenterie , jaloujte etc. 
Il faut avouer que ce fentiment balancerait 
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beaucoup l'autorité du favant perfonnage qui 
a démontré tout-à-l'heure que nous fommes 
une colonie troyenne. Ces deux opinions 
feraient encore combattues par d'autres pro-~ 
fonds antiquaires ; les uns feraient voir que 
nous fommes Egyptiens, attendu que le culte 
à'ifis fut établi au village d'Ifly , fur le chemin 
de Paris à Verfailles. D'autres prouveraient que 
nous fommes des arabes , comme le témoignent 
les mots d'almonacb^ d'alembic, d'algèbre, d'ami- 
ral. Les favans chinois et libériens feraient très. _ 
embarraffés à décider , et nous laiffer aient enfin 
pour ce que nous fommes. 
fc* Il paraît qu'il faut s'en tenir à cette incertitude 
fur l'origine de toutes les nations. Il en eft des 
peuples comme des familles ; plufîeurs barons aile- 
mands fc font defeendre en droite ligne d'Armù 
nîus :, on compofa pour Mahomet une généalogie 
par laquelle il venait d'Abraham et d'Agar. 

Àinfî la maifon des anciens czars de Ruflie 
venait du rorde Hongrie Befa % ce Bela d'Attila ; 
Attila de Turck , père des Huns , et Turck était 
fils de Japbet. Son frère Rujs avait fondé le 
trône de Ruflîe ; un autre frère nommé Camart 
établit fa puîflance vers le Volga. 

Tous ces fils de Japbet étaient , comme 
«bacun fait, les petits-fils de Noé 9 inconno 
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i toute la terre, excepté à un petit peuple très- 
iong-temps inconnu lui-même. Les trois enfant 
de ce Noé allèrent vite s'établir à mille lieues 
les uns des autres, de peur de fe donner des 
fecours , et firent probablement avec leurs fœurs 
des millions d'habitans en très-peu d'années. 

Plufieurs graves perfonnages ont fuivi exac- 
tement ces filiations 5 avec la même fagacité 
qu'ils ont découvert comment les Japonais 
avaient peuplé le Pérou. L'hiftoire a été long, 
temps écrite dans ce goût , qui n'eft pas celui 
du préfident de Tbou et de Rupin de Tboyrot. 

$• I V. 

STil faut être un peu en garde contre les 
hiftoriens qui remontent à la Tour de Babel 
et au déluge * il ne Faut pat moins fe défier de 
ceux qui particularisent toute l'hiftoire moderne # 

* 

qui entrent dans tous les fecrets des miniftres , 
et qui vous donnent audacieufement la relation 
exacte de toutes les batailles dont les généraux 
auraient eu bien de la peine à rendre compte. 

Il s'eft donné depuis le commencement du 
dernier fiecie près de deux cents grands corn- 
bats en Europe, la plupart plus meurtriers 
que les batailles d'Arbelle et de Pharfale : mais 
très-peu de ces actions ayant eu de grandes fuites, 

4 

f 
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elles font perdues pour la poftérité. S'il rfy 
avait qu'un livre dans le monde f les enfans 
en faui aient par cœur toutes les lignes, on 
en compterait toutes les fyllabes ; s'il n'y avait 
eu qu'une bataille, le nom de chaque foldat 
ferait connu , et fa généalogie paflerait à la 
dernière poftérité: mais dans cette longue fuite 
à peine interrompue de guerres fanglantes que 
fe fonc les princes chrétiens , les anciens inté- 
rêts , qui tous ont changé , font effacés par les 
. nouveaux ; les batailles données il y a vingt 
ans font oubliées pour' celles qu'on donne de 
nos jours ; comme dans Paris les nouvelles d'hier 
font étouffées par celles d'aujourd'hui , qui vont 
l'être à leur tour par celles de demain ; et prefque 
tous les événemens font précipités les uns par 
les autres dans un éternel oubli. C'eft une 
réflexion qu'on ne faurait trop faire ; elle fert à 
confoler des malheurs qu'on efTuie ; elle montre 
le néant des chofes humaines. Il ne refte, pour 
fixer l'attention des hommes , que les révolutions 
frappantes qui ont changé les mœurs et les lois 
des grands Etats ; et c'eft à ce titre que l'hiftoire 1 
de Pierre le grand mérite d'être connue. 

Si on s'eft trop appefanti fur quelques détails 
de combats et de prifes de villes qui relfemblent 
à d'autres combats et à d'autres fiéges , on en 
demande pardon au lecteur philofophe ; et on 
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i'a d'autre excufe Cnon que ces petits faits , 
:rant liés aux grands , marchent nçceffairement 
à leur fuite. 

On a réfuté Norôerg dans les endroits qui 
ont paru les plus importans, et on l'a laifle fe 
tromper impunément fur les petites chofes. 

$. V. 

On a fait l'hiftoire de Piètre le grand la plus 
courte et la plus pleine qu'on a pu. Il y a des 
hiftoires de petites provinces, de petites villes , 
d'abbayes même de moines en plufieurs volu- 
mes in-folio ; les mémoires d'un abbé (*) retiré 
quelques années en Efpagne , où il n'a prefque 
tien fait, Contiennent huit tomes: un feul a 
fufii pour la vie d'Alexandre. 

Il fe peut qu'il y ait encore des hommes 
enfans qui aiment mieux les fables des OJîris, 
des Eacchus , des Hercules , des Théfées , con- 
facrées par l'antiquité, que l'hiftoire véritable 
d'un prince moderne , foit parce que ces noms 
antiques d'Ofiris et d'Hercule flattent plus l'o- 
reille que celui de Pierre, foit parce que des 
géans et des lions terrafles plaifent plus à une 
1 imagination faible que des lois et des entrepri- 
fes utiles. Cependant il faut avouer que la défaite 
. du géant 4'Epidaure et du voleur Sinnis et le 

(*; L'abbi de Montgon. 
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tombât contre la truie de CronttnfoH, ne valer 
pas les exploits du vainqueur de Charles JC2Z 
du fondateur de Pétersbourg , et du législateu 
d'un empire redoutable. 

Les anciens nous ont appris à penfer , il ef 
vrai : mais il ferait bien étrange de préférer 1< 
fcy the Anacbarjîs , parce qu'il était ancien f ai? 
fcythe moderne qui a policé tant de peuples. 

Cette hiftoire contient la vie publique du 
tzar, laquelle a été utile, non fa vie privée, 
fur laquelle on n'a que quelques anecdotes, 
\ d'ailleurs aflez connues. Les fecrets de fon cabi- 
net, de fon lit et de fa table ne peuvent être 
bien dévoiles par un étranger, et ne doivent 
point l'être. Si quelqu'un eût pu donner de 
tels mémoires , c'eût été un prince Menzikoff^ 
un général Sberemetof y qui l'ont vu fi long- 
temps dans fon intérieur ; ils ne l'ont pas hit ; 
et tout ce qui aujourd'hui ne ferait appuyé que 
fur des bruits publics ne mériterait point de 
croyance. Les efprits fages aiment mieux voir 
un grand, homme travailler vingt-cinq ans au 
bonheur d'un vafte empire que d'apprendre 
d'une manière très- incertaine ce que ce grand- 
homme pouvait avoir de commun avec le vul- 
gaire de fon pays. Suétone rapporte ce que les 
premiers empereurs de Rome avaient fait de 

plu$ 
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plus Secret ; mais avait • il vécu familièrement 
avec douze Céfars ? 

f. VI. 

Quand il ne s'agit que de ftyle^ que de criti- 
que, que de petits intérêts d'autour,. il faut laiffet 
aboyer les petits fefeurs de. brochures ; on fe ren* 
drait prefqu'auffi. ridicule qu'eux , G on perdait 
fon temps à leur répondre r ou même à les lire r 
mais quand il s'agit de faits importons r il faut 
quelquefois que Ta vérité sfabaifTe à confondre 
même les menfonges des. hommes méprifables : 
leur opprobre ne doit pas plus empêcher la vérité, 
de s'expliquer, que la baflefle d'un. criminel de 
la lie du peuple n'empêche la juftice d'agir con- 
tse lui l c'eft par cette double raifbn qu'on a été 
obligé d'impofer filence au coupable ignorant 
qui avait corrompu l*hiftoire du ficelé de Louis 
XIV par des. notes aufli abfurdes que calotiw 
nieufes, dans lesquelles il outrageait brutale- 
nient une branche de la maifon de France et 
toute la maifon d'Autriche , et cent familles illut 
très de l'Europe dont les antichambres lui étaie nt . 
aufli inconnues que les faits qu'il ofait f?\^(^WV 
C'eft un grand inconvénient attaché au/eTait ; ,\ 
de L'imprimerie, que cette facilité malhèjrtei^ )?jJ 
4e, publier les impoftures et les calomnie|^N^|/ 
T. } }, Hiji. de EuJJie.. K 

■ 
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Le prêtre de l'oratoire le Vajjbr et le jéfuite 
la Motte , l'un mendiant en Angleterre , l'autre 
mendiant en Hollande , écrivirent tous deux 
Phiftoire pour gagner du pain : l'un choifit le roi 1 
de France Louis XIII pour l'objet de fafatire; 
l'autre prit pour but Louis XIV. (*) Leur qualité 
de moine apoftat ne devait pas leur concilier la 
créance publique ; cependant c'eft un plaifir de 
voir avec quelle confiance ils annoncent tous 
deux qu'ils font chargés du dépôt de la vérité : 
ils rebattent fans ceffe cette maxime , qy'il faut 
ofer dire tout ce qui eft vrai : ils devaient ajou- 
ter qu'il faut commencer par en être inftruit. 

Leur maxime dans leur bouche eft leur propre 
condamnation : mais cet^te maxime en elle-même 
mérite bien d'être examinée, puifqu'elle eft 
devenue l'excufe de toutes les fatires. 

Toute vérité publique, importante, utile, 
doit être dite fans doute : mais s'il y a quelque 
anecdote odieufe fur un prince % fi dans l'inté- 
rieur de fon domeftique il s'eft livré, comme tant 
de particuliers, à des faiblelfes de l'humanité 
connues peut-être d'un ou deux confidens , qui 
vous a chargé de révéier au public ce que ces 
deux confidens ne devaient révéler à perfonne ? 
Je veux que vous ayez pénétré dans ce myf- 

(*) Voyez les notes fur l'hiftoire de Louis Xill et celli 
de Louis XI V* 

\ 
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g;, pourquoi déchirez- vous le voile dont tout 
Jfcme a droit de fe couvrir dans le fecret de fa 
Iiifon? et par quelle raifon publiez- vous ce 
pîdale ? Pour flatter la curiofité des hommes, 
«pondez- vous , pour plaire à leur malignité, 
pur débiter mon livre , qui fans cela ne ferait 
pas lu. Vous n'êtes donc qu'un fatirique, qu'un 
fefeur de libelles , qui vendez des % médifances , 
et non pas un hiftorien. 

Si cette faibiefle d'un homme public , fi ce 
vice fecret que vous cherchez à faire connaître , 
ainftué fur les affaires publiques , s'il a fait per-, 
dre une bataille, dérangé les finances de l'Etat, 
rendu les citoyens malheureux, vous devez eri 
parler : votre devoir eft de démêler ce petit reC 
fort caché qui a produit de grands événemens ; 
hors de-là vous devez vous taire. 

Que nulle vérité ne foit cachée : c'eft une maxi- 
me qui peut fouffrir quelques exceptions. Mais en 
voici une qui n'en admet point : Ne dites à la 
Mérité que ce qui ejî digne de la pojiéntc. 

§• VIL 

Outre le menfongedans les faits, il y a encore 
le menfonge dans les portraits. Cette fureur de 
charger une hiftoire de portraits a commencé en 
France par les romans. C'eft C/e'lie qui mit cette 
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manie à la mode. Sarrasin dans l'aurore du bor 
goût fit l'hiftoire de la confpiration de Valjlev* 
qui n'avait jamais confpiré ; il ne manque pas, en 
fefantie portrait de Valjiein qu'il n'avait jamais 
vu de traduire prefque tout ce que Sallujïe dit 
de Catilina que Sallujiéwùt beaucoup vu. C'elï 
écrire l'hiftoire en bel-efprit ; et qui veut trop 

* ■ 

faire parade de fon efprit ne réufïit qu'à le mon- 
trer, ce qui eft bien peu de chofe, 

II convenait au cardinal de Retz de peindre les , 
principaux perfonnages de fon temps qu'il avait 
taus pratiqués , et qui avaient été ou fes amis ou 
fes ennemis ; il ne les a pas peints fans doute de 
ces couleurs fades dont Maimbourg enlumine 
dtans fes hiftoires romanefques les princes des 
temps pafles. Mais était-il un peintre fidelle ?4a 
paffton , le goût de la fingularité n'égaraient-ils 
pas fon pinceau ? Devait-il, par exemple, s'expri- 
mer ainfi fur la reine mère de Louis XIV : Elle 
avait de cette forte (F efprit qui lui était nèceffairè 
four ne pas paraître fotte aux yeux de ceux qui 
ne la connaif) aient pas plus d'aigreur que de 
hauteur, plus de hauteur que de grandeur, plus 
de manière que de fond, plus d'application à t ar- 
gent que de libéralité plus de libéralité que d'in- 
térêt, plus d intérêt que de déjîntèrejfement, plus 
Rattachement que de pajjîon, plus de dureté que 
de fierté, plus d'intention de piété que de piété, plus 
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yvniàîrc tc que de fermeté , et plus d'incapacité 
utout ce que dejjus. 

11 faut avouer que les obfcurités de ces expre£ 
ions, cette foule cfantithèfes et de comparatifs^ 
a le burlefque de cette peinture fi indigne de 
Phiftoire ne doivent pas plaire aux efprits bien 
faits. Ceux qui aiment la vérité doutent de celle 
du portrait , en lui comparant la conduite de la 
reine ; et les cœurs vertueux font auffi révoltés 
de l'aigreur et du mépris que Thiftorien déploie 
en parlant d'une prinçeffe qui le combla de 
bienfaits , qu'ils font indignés de voir un arche- 
vêque faire la guerre civile , comme il l'avoue, 
uniquement pour le plaifîr de la faire. 

S'il faut fe défier de ces portraits tracés par 
teux qui étaient fi à portée de bien peindre * 
comment pourrait * on croire fur fa parole un 
hiftorien , s'il affectait de vouloir pénétrer un 
prince qui aurait vécu à fix cents fieues de lui ? 
H faut en ce cas îe peindre par fes actions « et 
laîffer à ceux qui ont approché long-temps de 
& perfanne te (bin de dire le refte. 

Les harangues (ont une autre efpèce de men~ 
longe oratoire que les hiftoriens fè font permis 
autrefois. On fefait dire à fes héros ce qu'ils 
turaient pu dire. Cette liberté , fur-tout , pou- 
tait fc prendre avec un perfonnage û'un tempr 
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éloigné: mais aujourd'hui ces fictions ne font 
plus tolérées: on exige bien plus; car fi on 
mettait dans la bouche d'un prince une haran- 
gue qu'il n'eût pas prononcée, on ne regarderait 
Fhiftorien que comme un rhéteur. 

Une troifième efpèce de menfonge , et la plus 
groflière de toutes, mais qui fut long-temps la 
plus féduifante , c'eft le merveilleux : il domine 
dans toutes les hiftolres anciennes , fans en 
excepter une feule. 

. On trouve même encore quelques prédictions 
dans Thiftoire de Charles XII par Norberg: 
mais on n'en voit dans aucun de nos hiftoriens 
fenfés qui ont écrit dans ce fiècle ; les fignes, 
ks prodiges , les apparitions font renvoyés à la 
fable, l/hiftoire avait befoin d'être éclairée par 
la philofophie. 

§. VIII. 
11 y a un article important qui peut intérefler 
la dignité des couronnes. Olèarius , qui accom- 
- paçnaic en 16? 4 des envoyés de Holftein eà 
Ruflie et en Perfe, rapporte, au livre troifième 
de fbn hiftoire, que le czar Ivan Bajtlovitz 
avait relégué en Sibérie un ambafTadeur de l'em- 
pereur : c'eft un fait dont aucun autre hiftorien, 
que je fâche, n'a jamais parlé: 11 n'eft pas 
viaifemblable aue l'emDereur eût fouffcrt une 

■ 
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violation du droit des gens fi extraordinaire et 

( fi outrageante. ^ 

Le même Oléartïts dit dans un autre endroit: 
" Nous partîmes ie ij février 16J4 de compa* 
gnie avec un certain ambafladeur de France, 
M qui s'appelait Charles de Tallerand , prince 
5 , de Chalais, etc. Louis l'avait envoyé avec 
55 Jacques Roujfel en ambaffade en Turquie et 
w en Mofcovie; mais fon collègue lui rendit 
de fi mauvais offices auprès du patriarche 
& que le grand-duc le relégua en Sibérie. 

I Au livre troifième , il dit que cet ambafladeur, 
prince (Je Chalais , et le nommé Roujfel fon 

1 collègue qui était marchand , étaient envoyés de 
Henri IV. Il eft affez ^probable que Henri lV r 
mort eh 1610, n'envoya point d'ambaffade en» 
Mofcovie en 163-4. Si Louis XIII avait fait 
partir pour ambafladeur un homme d'une mai* 
fon aufli illuftre que celle de Tallerand , il ne 
lui eût point donné un marchand pour collègue ; 
^Europe aurait été informée de cette ambaffade 
et l'outrage Ongulier fait au roi de France eût 
fait encore plus de bruit.- 

Ayant contefté ce fait incroyable, et voyant 
que la fable d'Oléarius avait pris quelque crédit, 
je me fuis cru obligé de demander des éclair- 
çiffemens au dépôt des affaires étrangères ea 
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France. Voici ce qui a donné lieu à la méprifï 
tfOléarius. ^ 

ïi y eut en eflfet un homme de la maifbr 
de Tàllcrand qui , ayant la paffion des voyages, 
alla jufqu'en Turquie , fans en parler à fa 
famille f et fans demander de lettres de recom- 
mandation. Il rencontra un marchand hollan- 
dais, nommé RouJJel, député d'une compagnie, 
cte négoce , et qui n'était pas fans liaifon avec, 
le miniftère de France. Le marquis de TaUerandL 
fe joignit avec lui pour aller voir la Perfe; et 
s'ëtant brouillé en chemin avec fon compagnon 
de voyage , Roujfel k calomnia auprès dxr. 
patriarche de Mtafcoi* ; <*i* Renvoya en eflfer. 
cn Sibérie- j # trouva- moyen' d'avertir fa? 
fëmilîe, et au bout de trois ans, le fcerétaiye 
<TEtalr, M. des Noyer*, obtint G* liberté de 
la cour dte Mofcom 

Voilà le feît mis au four r iï n'eft digne d'eir- 
trer dans Thiftoire queutant qu'il met en garde- 
contre h prodigieufe quantité d'anecdotes de 
cette efpèce , rapportées par les voyageurs. 

Il y a des erreurs hiftoriques ; il y a de* 
menfenges hiftoriques. Ce que rapporte Olearius 
n'eft qu'une erreur ; mais quand on dit qu'ut* 
czar fit clouer le chapeau d'un ambafladeur fur 
fa tête , c'eft un menfonge. Qu'on fe trompe fur 

le I 
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iombre et la force des vaifleaux d'une armée 
u .Taie , qu'on donne à une contrée plus ou 
f soins d'étendue , ce n'eft qu'une erreur , et une 
[ rreur très-pardonnable» Ceux qui répètent les 
anciennes fables , dans lefquelles l'origine de 
routes les nations eft enveloppée , peuvent être 
aceufés d'une faiblefle commune à tous les auteurs 
de l'antiquité ; ce n'eft pas là mentir , ce n'eft 
proprement que tranferire des contes. 

L'inadvertance nous rend encore fujets à 
bien des fautes , qu'on ne peut appeler mén- 
inges. Si dans la nouvelle géographie tfHubnet 

» 

on trouve que les bornes de l'Europe font à 
l'endroit où le fleuve Oby fe jette dans la mer 
Noire r et que l'Europe a trente millions d'ha- 
bitans, voilà des inattentions que tout lecteur 
inftruit rectifie. Cette géograpkie vous pré- 
fente fouvent des villes grandes , fortifiées , 
peuplées , qui ne font plus que des bourgs 
prefque déferfs ; il eft àifé alors de s'aperce- 
voir que le temps a tout changé ; l'auteur a 
confulté des anciens ; et ce qui était vrai de 
kur temps ne l'eft plus aujourd'hui. 
On fe trompe encore en tirant des inductions. 
htrre le grand abolit le patriarchat. Hubner 
ajoute qu'il fe déclara patriarche lui même. Des 
Anecdotes prétendues de Ruflie vont plus loin , 
t T. 3}, Hiji % de Ru/fie, C 

a 
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ctdifent qu'il officia pontificalement ; ainfi d'ui 
fait avéré on tire des conclu fions erronées 5 c< 
gui n'eft que trop commun, . \ 

Ce que j'ai appelé menfonge hiftorique efl 
plus commun encore ; c'çft ce que la flatterie , 
la Catire ou l'amour infenfé du merveilleux 
font iuventer. L'hiftorien qui, pour plaire s 
i?ne famille puiflante , loue un tyran eft ■ un 
lâche ; celui qui veut flétrir la mémoire d'un 
bon princç eft un monftre; et lç romancier, 
qui donne fes imaginations pour la vérité , 
eft méprifé. Tel qui autrefois fefait refpecter 
des fables par des nations entières ne ferait 
pas lu aujourd'hui des derniers des hommes. 

Il y a des critiques plus menteurs encore , 
qui altèrent des paflages , ou qui ne les en* 
tendent pas , qui , infpirés par l'envie f 
écrivent avec ignorance contre des ouvrages 
utiles : ce font les ferpens qui rongent la limq , 
il faut les laifler faire, 

i 

I 

■ 



Digitized by Google 



HISTOIRE 

M L'EMPIRE DE RUSSIE 



sous 



PIERRE LE GRAND. 



PREMIERE PARTIE. 



AVANT- PROPOS. 

-L/ans les premières années du fiècle où nous 
fwmnes, le vulgaire ne connaîtrait dans le Nord de 
^oi que Charles XII. Sa valeur perfonneUe, qui 
priait beaucoup plus d'un foldat que d'un roi , 
leclat de fes victoires, et même de fes malheur^ 
frappaient tous les yeux qui voient aifément ces 
grands événemens, et qui ne voient pas les tra- 
vaux longs et utiles.Lesétrangeis doutaient même 
$m que les entreprifes du czar Pierre I puflent 
ftfoutenir ; elles ont fubfifté , et fe font perfec- 
tionnées fous les impératrices Anne et Elifabetb, 
niais fur-tout fous Catherine II qui a porté G loin 

* gVnic de la Ruflïe. Cet empire eft aujourd'hui 
c °topte parmi les plus floriffans Etats , et Pierre 

* 4%ns le rang des plus grands législateur?. 
Quoique fes entreprifes n'euflent pas befoin de 
«KCfciuux yeux des fages , fes fuccès ont affermi 
? ou r jimais fa gloire. On jug« aujourd'hui que 
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Charles XII méritait d'être le premier foldat de 
Pierre le grand. L'un n'a laiflc que des ruines ^ 
l'autre eftun fondateur en tout genre. J'ofai por- 
ter à peu près ce jugement, il y a trente années ^ 
lorfque j'écrivis l'hiftoire de Charles. Les mémoi- 
res qu'on me fournit aujourd'hui fur la Ruflie nie 
mettent en état de faire connaître cet empire , 
dont les peuples font fi anciens , et chez qui les 
-lois, les mœurs et les arts font d'une création 
nouvelle. L'hiftoire de Charles XII était amu- 
fante , celle de Pierre I eft inftructive. 



CHAPITRE PREMIER. 



mpire de Ruflie eft le plus vafte de notre 
hémifphère ; il s'étend d'Occident en Orient 
l'efpace de plus de deux mille lieues communes 
de France, et il a plus de huit cents lieues du 
Sud au Nord dans fa plus grande largeur. I! con- 
fine à la Pologne et à la mer Glaciale ; it touche à 
la Suède et à la Chine. Sa longueur de Plie de 
Dago à l'occident de la Livonie, jufqu'à fes bor- 
nes les plus orientales , comprend près de cent 
foixante et dix degrés ; de forte que , quand on 
a midi à l'Occident, on a près de minuit à l'orient 
de l'empire. Sa largeur eft de trois mille fix cents 
verftes du Sud au Nord , ce qui faic huit cents 
cinquante de nos lieues commures. 

Nous connaîtrions fi peu les limites de ce pays 
dans le fiècle patte que f lorfqu'en 1689 nous 
apprîmes que les Chinois et les Ruffes étaient en 
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, guerre , et que l'empereur Cam-hi d'un coté , et 
M de l'autre les czars Ivan et Pierre , envoyaient, 
' pour terminer leurs différends, une ambaflade 
à trois cents lieues de Pékin , fur les limites 
des deux empires, nous traitâmes d'abord cet 
événement de fable. 

Ce qui eft compris aujourd'hui fous le nom de 
\ Ruflie ou des Ruflîes eft plus vafte que tout le 
' refte de l'Europe et que ne le fut jamais l'empire 
1 romain, ni celui de Darius conquis par Alexandre^ 
car il contient plus de onze cents mille de nos 
lieues quarrées. L'empire romain et celui & Ale- 
xandre n'en contenaient chacun qu'environ cinq 
cents cinquante mille , et il n'y a pas un royaume 
en Europe <\m foitla douzième partie de l'empire 
romain. Pour rendre la Ruflie aufli peuplée, aufli 
1 abondante , aufli couverte de villes que nos pays 
! méridionaux , il faudra encore des fiècles et des 
czars tels que Pierre le grand. 

Un ambafladeur anglais qui réfidait en 1 7 3 } à 
Pétersbourg, et qui avait été à Madrid, dit , dans 
fa relation manuferite , que dans PEfpagne , qui 
eft le royaume de l'Europe le moins peuplé, on 
peut compter quarante perfonnes par chaque 
mille quarré , que dans la Ruflie on n'en peut 
compter que cinq : nous verrons au chapitre 
fécond fi ce miniftre ne s'eft pas abufé. Il eft dit 
dans la Dixme^ fauflement attribuée au maréchal 
de Vauban , qu'en France chaque mille quarré 
contient à peu près deux cents habitans, l'un por- 
tant l'autre. Ces évaluations ne font jamais exac- 
tes, mais elles fervent à montrer l'énorme diffé- 
rence de lapopulation d'un pays à celle.d'im autre. 
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Je remarquerai ici que de Pétersbourg à Pékin 
on trouverait à peine une grande montagne dans 
• la route; que les caravanes pourraient prendre 
par la Tartarie indépendante, par les plaines des 
Calmouks ec par le grand défert de Kobi ; et il eft 
à remarquer que d'Archangel à Pétersbourg, et 
de Pétersbourg aux extrémités de la France fep- 
tentrionale , en paflant par Dantzick , Hambourg , 
Amfterdam , on ne voit pas feulement une colline 
un pe» haute. Cette obfervatipn peut faire douter 
«de la vérité du fyftème dans lequel on veut que les 
jnontagnes n'aient été formées que par le roulement 
des flots de la mer , en fuppofant que tout ce qui 
cft terre aujourd'hui a été mer très-long- temps. 
JVÏais comment les flots, qui dans cette fuppofition 
ont formé les Alpes , les Pyrénées et le Taurus , 
n'auraient- ils pas formé aufli quelque coteau élevé 
de la Normandie à la Chine dans une efpace tor- 
tueux de trois mille lieues ? La géographie ainfi 
confidérée pourrait prêter des lumières à la phy- 
lique, ou du moins donner, des doutes. 

Nous appelions autrefois la Ruffie du nom de 
Mofcovie , parce que la ville de Mofcou , capitale 
de cet empire , était la réfldence des grands-ducs 
de Ruffie : aujourd'hui l'ancien nom de Ruffie 
a prévalu. 

Je ne dois point rechercher ici pourquoi on a 
nemmé les contrées depuis Smolensko jufqu'au- 
delà de Mofcou la Ruffie blanche , et pourquoi 
Jiubner la nomme noire , ni pour quelle raifon 
la Kiovîe doit être la Ruffie rouge. 

Il fe peut encore que Madiis le fcythe , qui 
fit une irruption en Afie près de fcpt Cèdes avant 
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ftotre ère , ait porte fes armes dans ces régions , 
comme ont fait depuis Gengis et Tamcrlan , et 
eomme probablement on avait fait long-temps 
avant Mctdiès. Toute antiquité ne mérite pas nos 
recherches ; celles des Chinois , des Indiens , des 
Perfes , des Egyptiens , font conftatées par des mo- 
n umens flluftres et iméreflans. Ces monumens eà 
fuppofent encore d'autres très-antérieurs , puifqu'il 
faut un grand nombre de fiècles avant qu'on puifle 
feulement établir l'art de tranfmettie fes penfées 
par des fignes durables, et qu'il faut encore une mul- 
titude de fiècles précédens pour former un langage 
régulier. Mais nous n'avons point de tels monumens 
dans notre Europe aujourd'hui fi policée ; l'art de 
l'écriture fot loftg-temps inconnu dans tout le Nord : 
le patriarche Conjïantin , qui a écrit en rufle l'hit 
toire de Kiovie, avoue que dans ces pays on n'avait 
point l'ufage de l'écriture au cinquième fiècle. 

Que d'autres examinent fi des Huns , des Slaves 
et âes Tatars ont conduit autrefois des familles er- 
rantes et affamées vers la fource du Boryfthène. 
Mon deflein eft de faire voir ce que le czar Pierre 
a créé , plutôt que de débrouiller inutilement 
l'ancien chaos. Il faut toujours fe fouvenir 
Qu'aucune famille fur la terre ne connaît fon pre- 
mier auteur , et que par conféquent aucun peuple 
ne peut favoir fa première origine* 

Je me fers du nom de Rujfes pour défigner les 
habitans de ce grand empire. Celui de Roxe/ans , 
qu'on leur donnait autrefois f ferait plus fonore , 
mais il faut fe conformer à l'ufage de la langue dans 
laquelle on écrit Les gazettes et d'autres mémoires 
depuis quelque temps emploient le mot de Rujpenr, 
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mais comme ce mot approche trop de PruJJtenr \ 
je m'en tiens à celui de Rujfes que prefque tous nos 
auteurs leur ont donné ; et il m'a paru que le peuple 
le plus étendu de la terre doit être connu par un 
terme qui le diftingue abfolument des autres nations. 

Il faut d'abord que le lecteur fe fafle , la carte 
à la main , une idée nette de cet empire , partagé 
aujourd'hui en feize grands gouvernemens , qui 
feront un jour fubdivifés, quand les contrées da 
Septentrion et de l'Orient Riront plus d'habitans. 

Voici quels font ces feize gouvernemens , dont 
plufieurs renferment des provinces immenfes. 

La province la plus voifine de nos climats eft celle 
de la Livonie. C'eft une des plus fertiles du Nord. 
Elle était païenne au douzième fiècle. Des négo- 
ciais de Brème et de Lubec y commencèrent , et 
des religieux croifés , nommés porte-glaives , unis 
enfuite à l'ordre teutonique , s'en emparèrent au 
treizième fiècle, dans le temps que la fureur des 
croifades armait les- chrétiens contre tout ce qui 
n'était pas de leur religion, Albert markgrave de 
Brandebourg , grand-maître de ces religieux con- 
quérans, fe fit fouverain de la Livonie et de la Pruffe 
brandebourgeoife f vers l'an 1514. Les Rufleset 
les Polonais fe difputèrent dès-lors cette province. 
Bientôt les Suédois y entrèrent : elle fut long-temps 
ravagée par toutes ces puiifances. Le roi de Suède 
Gujlave- Adolphe la conquit. Elle fut cédée à la , 
Suède en 1 6 6 o par la célèbre paix d'Oliva ; et enfin 
le czar Pierre Ta conquife fur les Suédois , comme > 
on le verra dans le cours de cette hiftoire. 

La Courlande, qui tient à la Livonie, eft toujours 
vaffale de la Pologne , mais dépend beaucoup de 

; 
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fy iRuffie. Ce font-là les limites occidentales de 
H rt empire dans FEurope chrétienne. 
« Plus au nord , fe trouvée le gouvernement de 
I lével et de i'Eftonie. Rével fut bâtie par les 
[ Dinois au treizième fiècle. Les Suédois ont pof- 
Ëdé TEftonie depuis que le pays fe fut mis fous 
I la protection de la Suède en iç6i ; et c'eft 
encore une des conquêtes de fierre. 

Au bord de FEftonie eft le golfe de Finlande. 
Ceft à l'orient de cette mer , et à la jonction de la 
Neva et du lac de Ladoga , qu'eft la ville de Péters- 
bourg, la plus nouvelle et la plus belle ville de 
[ Tempire , bâtie par le czar Pierre , malgré tous 
l les obftacles réunis qui s'oppofaient à fa fondation. 
! Elle s'élève fur le golfe de Cronftadt , au milieu 
de neuf bras de rivières qui divifent fes quartiers ; 
. m château occupe le centre de la ville , dans une 
ile formée par le grand cours de la Neva : fept ca- 
naux tirés des rivières baignent les murs d'un palais, 
ceux de l'amirauté , du chantier des galères , et 
plufieurs manufactures.Trente-cinq grandes églifes 
font autant d'ornemens à la ville ; et parmi ces 
égiifes il y en a cinq pour les étrangers , foit catho- 
V^ues-romains , foit réformés , foit luthériens : ce 
font cinq temples élevés à la tolérance , et autant 
d'exemples donnés aux autres nations. Il y a cinq 
palais ; l'ancien que Ton nomme celui d'été, fitué fur 
la rivière de Neva, eft bordé d'une baluftrade im- 
menfe de belles pierres , tout le long du rivage. Le 
nouveau palais d'été , près de la porte triomphale t 
eft un des plus beaux morceaux d'architecture qui 
foient en Europe ; les bâtimens élevés pour l'ami- 
mtc, pour le corps des cadets , pour les collèges 



Digitized by Google 



34 HIST. DE L'EMPIRE DE RUSSIE < 

impériaux , pour l'académie deç fciences 9 2 
bourfe , le magafin des marchandifes , celui de 
galères, font autant de monutuens magnifiques. L 
maifon de là police, celle de la pharmacie publique, 
où tous les vafes font de porcelaine ; le magafin pou 1 ! 
la cour, la fonderie, l'arfenal, les ponts * les 
marchés , les places , les cafernes pour la garde à 
cheval et pour lès gardes à pied, contribuent à 
l'embelliflement de la viÛe , autant qu'à fa fureté* 
On y compte actuellement quatre cents mille ames. 
Aux environs de la ville font des maifonsde plai- 
fance dont la magnificence étonne les voyageurs : 
il y en a une dont les jets-d'eau font très-fupérieurs 
à ceux de Verfaiiles. Il n y avait rien en 1702 9 
c'était "un marais impraticable. Pétersbourg eft 
regardé comme la capitale de l'Ingrie , petite 
province conquife par Pierre /, Vibourg conquis 
par lui, et la partie de la Finlande, perdue et 
cédée par la Suède en 1742 , font un autre gou- 
vernement. 

Plus haut , en montant au nord , eft la province 
d'Archangel , psys entièrement nouveau pour les 
nations méridionales de l'Europe. Il prit fon nom 
de S* Michel l y archange^ fous la protection duquel 
il fut mis , longtemps après que les RufTes eurent 
reçu le chriftianifme , qu'ils n'ont embrafle qu'au 
commencement du onzième fiècle. Ce ne fut qu'au 
milieu du feizième que ce pays fut connu des autres 
nations. Les Anglais en iç? j cherchèrent un 
paflage par les mers du Nord et de l'Eft , pour 
aller aux Indes orientales. Cbancelor , capitaine 
d'un des vaifleaux équipés pour cette expédition f 1 
découvrit le port d'Archangel dans la mer Blanche. 
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11 n'y avait dans ce défert qu un couvent avec la 
petite églife de S e Michel l r archange. 

Pe ce port ayant remonté la rivière de la Duina, 
les Anglais arrivèrent au milieu des terres , et enfin 
à la ville de Mofcou. Ils fe rendirent aifément les 
maîtres du commerce de la Ruffie , lequel de la 
ville de Novogorod , où il fe fefait par terre , fut 
tranfporté à ce port de mer. 11 eft à la vérité 
inabordable fept mois de Tannée: cependant il 
fut beaucoup plus utile que les foires de la grande 
Novogorod , tombées en décadence par les guerres 
contre la Suède. Les Anglais obtinrent le privilège 
d'y commercer fans payer aucun droit, et c'eft 
ainfi que toutes les nations devraient peut-être 
négocier enfemble. Les Hollandais partagèrent 
bientôt le commerce d'Archangel , qui ne fut pas 
connu des autres peuples* 

Long-temps auparavant , les Génois et les 
Vénitiens avaient établi un commerce avec les 
Ruffes par l'embouchure du Tanaïs , ou ils avaient 
bâti une viUe appelée Tana : mais depuis les rava- 
ges de Tamerlun dans cette partie du monde, 
cette branche du commerce des Italiens avait été 
détruite; celui d'Archangel a fubfifté arec de 
grands avantages pour les Anglais et les Hollandais, 
jufqu'au temps où Pierre le grand a ouvert la mer 
Baltique à fes Etats. 

A l'occident d'Archangel, et dans fon gouverne- 
ment , eft la Laponie rufle, troifième partie de cette 
contrée} les deux autres appartiennent à la Suède 
et au Danemarck. C'eft un très- grand pays, qui 
occupe environ huit degrés de longitude , et qui 
s'étend en latitude du cercle polaire au cap nord. 
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Les peuples qui l'habitent étaient confufem 
connus de l'antiquité , fous le nom de Troglod) 
et de Pygmées feptentrionaux ; ces noms con 
naient en effet à des hommes hauts pour la plup 
de trois coudées , et qui habitent des cavernes : 
font tels qu'ils étaient alors, d'une couleur tanné 
quoique les autres peuples feptentrionaux foie 
blancs ; prefque tous petits , tandis que leurs voifi 
et les peuples d'Islande , fous le cercle polaire 
font d'une haute ftature ; ils femblent faits poi 
leur pays montueux, agiles, ramafles, robuftcs 
la peau dure, pour mieux réfifter au froid; Je 
cuifles , les jambes déliées ; les pieds menus , pou 
courir plus légèrement au milieu des rochers don 
leur terre eft toute couverte ; aimant paiïionné- 
ment leur patrie , qu'eux feuls peuvent aimer ; el 
ne pouvant même vivre ailleurs. On a prétendu, 
fur la foi à'Olaùs * que ces peuples étaient originai- 
res de Finlande, et qu'ils fe font retirés dans la 
Laponie , où leur taille a dégénéré. Mais pourquoi 
n'auraientils pas choifi des terres moins au nord, 
où la vie eût été plus commode ? pourquoi leur 
vifage, leur figure, leur couleur, tout diffère- 1- 
il entièrement de leurs prétendus ancêtres? Il 
ferait peut-être aufïi convenable de dire que l'herbe 
qui croît en Laponie vient de l'herbe du Dane- 
mark , et que les poiffons "particuliers à leurs lacs 
•viennent des poiflbns de Suède. Il y a grande 
apparence que les Lapons font indigènes, comme 
leurs animaux font une production de leur pays, 
et que la nature les a faits les uns pour les autres. 
Ceux qui habitent vers la Finlande ont adopté 
quelques expreffions de leurs voifîns , ce qui arrive 
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fctt les peuples: mais quand deux nations 
ànent aux chofes d'ufage , aux objets qu'elles 
•fentfans cefTe , des^noms abfolument différens, 
Ifeidlune grande préfomption qu'un de ces peuples 
W. ïïz& pas une colonie de l'autre. Les Finlandais ap* 
L jeSent un ours karu, et les Lapons muriet: le 
Ifcleil en finlandais fe nomme auringa , en langue 
[laponne beve* Il n'y a là aucune analogie. Les 
iabitans de Finlande et de la Laponie fuédoife ont 
adoré autrefois une idole qu'ils nommaient Iumalac\ 
et depuis le temps de Gujlave- Adolphe, auquel ils 
doivent le nom de luthériens , ils appellent JESUS- 
Christ le fils d'Iumalac, Les Lapons mofeovites 
font aujourd'hui cenfés de f Eglife grecque ; mais 
ceux qui errent vers les montvgnes feptentrionales 
du cap nord , fe contentent d'adorer un Dieu fous 
quelques formes groffières, ancien ufagede tous 
les peuples nomades. 

Cette efpèce d'hommes peu nombreufe a très- peu 
d'idées, et ils font heureux de n'en avoir pas davan- 
tage ; car alors ils auraient de nouveaux befoins 
qu'ils ne pourraient fatisfaire ; ils vivent contens 
et fans maladies , en ne buvant guère que de l'eau 
dans le climat le plus froid, et arrivent à une longue 
vieillefle. La coutume qu'on leur imputait de prier 
les étrangers de faire à leurs femmes et à leurs filles 
l'honneur de s'approcher d'elles , vient probable- 
ment du fentiment de la fupériorité qu'ils recon- 
* DaifTaient dans ces étrangers , en voulant qu'ils 
poifent fervir à corriger les défauts de leur race. 
. C'était un ufage établi chez les peuples vertueux 
4e Lacédémone. Un époux priait un jeune hom- 
me bien fait de lui donner de beaux enfans qu'il 
îût adopter. Lajaloufie et les lois empêchent les 
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autres hommes de donner leurs femmes : nja 
les Lapons étaient prefque fans lois, etproba.fc>l< 
ment n'étaient point jaloux. , 

Quand on a remonté la Duina du nord au fu c 
on arrive au milieu des terres à Mofcou la cap: 
taie de l'empire. Cette ville fut long- temps le cer 
tre des Etats rufles, avant qu'on fe fût étendu di\ 
côté de la Chine et de la Pcrfe. 

Mofcou fitué par le 5 5 e degré et demi de latf 
tude , dans un terrain moins froid et plus fertile 
que Pétersbouig, eft au milieu d'une vafte et bellt 
plaine, fur la rivière de Moska (a) , et de deux 
autres petites qui fe perdent avec elle dans l'Occa, 
et vont enfuite groflir le fleuve du Volga. Cette 
ville n'était au treizième fiècie qu'un affemblage 
de cabanes, peuplées de malheureux opprimés 
par la race de Gengis-kun. 

Le Cremelin , (b) qui fut le féjour des grands- 
ducs , n'a été bâti qu'au quatorzième fiècle, tant 
les villes ont peu d'antiquité dans cette partie du 
monde. Ce Cremelin fut conftruit par des archi- 
tectes italiens, ainfi queplufieurs églifes dans ce 
goût gothique , qui était alors celui de toute l'Eu- 
rope; il y en a deux du célèbre Arijhte de Bologne, 
qui floriflait au quinzième fiècle ; mais les maifons 
des particuliers n'étaient que des huttes de bois. 

Le premier écrivain qui nous fit connaître Mof- 
cou eft Olèarius , qui en 1 6 3 ; accompagna une 
ambaflade d'un duc de Holftein , ambaflade aufli 
vaine dans fa pompe qu'inutile dans fon objet* 
Un Holftenois devait être frappé de Pimmenfitc | 

(a) En rufle Mofkwa. 
{b) En rufle Krcmln. 

^ 
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c Mofcou, de fes cinq enceintes , du vtfte quan, 
I i srdes czars, et d'une fplendeur afiatique qui ré-* 
f «ait alors à cette cour. 11 n'y avait rien de pareil 

0 Allemagne ; nulle rillc à beayçoup prçs aufli 

* ofte, aufli peuplée.. 

Le comte de Carlisle, au contraire, ambafladeur 
de Charles II en 1663 auprès du czar Alexis , fc 
plaint dans fa relation de n'avoir trouvé ni aucune 
commodité de h vie dans Mofcou , ni hôtellerie 
dans la roiite , ni fecours d'aucune efpèce. L'un 
jugeait comme un allemand du nord , l'autre 
comme un anglais ; et tous deux par comparaifon. 
L'anglais fut révolté de voir que la plupart des 
boïards avaient pour lit des planches ou des 
bancs , fur lefquela on étendait une peau ou une 
couverture ; c'eft l'ufage antique de tous les peu-? 
pies : les maifons prefque toutes de bois étaient 
tans meubles , prefque toutes les tables à manger 
Cms linge ; ppint de pavé dans les rues, rien d'a- 
gréable et de commodt, très-peu d'artifans , 
encore étaient-ils grofïiers , et ne travaillaient-ils 
qu'aux ouvrages indifpenfables. Ces peuples au- 
raient paru des Spartiates, s'ils avaient été fobres* 
Mais la cour dans les jours de cérémonie pa- 
raillait celle d'un roi de Perfe, Le çomte de Car- 
liste dit qu'il ne vit qu'or et pierreries fur les robes 
du czar et de fes courtifans : ces habits n'étaient 
pas fabriqués dans le pays ; cependant il était é vi- 
. dent qu'on pouvait rendre les peuples induftrieux, 
puifqti'on avait fondu à Mofcpu , long-temps au- 
paravant , fous le règac du czar Boris Godono^ la 
plus grofle cloche qui foit en Europe, et qu'on 

* Toytit dans l'églife patriarchale des ornemen» 
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qui avaient exigé beaucoup de foins. Ces ouvra 
ges dirigés par des allemands et des italien, 
étaient des efforts paflfcgers ; c'eft l'induftried * 
tous les jours, et la multitude des ar*s corttinuel.. 
lement exercés, qui fait une nation fhmffente. Lsi 
Pologne ^ors, et tous les pays voifms des Rufîes, r 
ne leur étaient pas fupérieurs. Les arts de la main, 
n'étaient pa* plus perfectionnés dans le nord d« 
l'Allemagne; les beaux arts n'y étaient guère 
plus connus au mi'ieu du dix-feptième fiècle» 

Quoique Mofcou n'eût rien alors de lamagni- 
ficence et des arts de nos grandes villes d'Europe , 
cependant fon circuit de vingt mille pas , la par- 
tie appelée h ville chinoife, où les raretés de la 
Chine s'écalaient; le vafte quartier du Cremelin , 
où eftTe palais des czars , quelques dômes dorés , 
des tours élevées et fmgulières , et enfin le nom- 
bre de fes habitans qui monte à près de cinq cents 
mille ; tout cela fefait de Mofcou une des plus 
confidcrables villes de l'univers. 

Théodore , ou Fœdor , frère aîné de Pierre le 
grand y commença à poiicer Mofcou. Il fit cons- 
truire ptaficurs grandes maifons de pierre, quoi- 
que fans aucune architecture régulière. Il encou- 
rageait les principaux de fa cour à bâtir , leur 
avançant de l'argent, et leur fourniflant des maté- 
riaux. C'cft à lui qu'on doit les premiers haras de 
beaux chevaux , et quelques embelliflemens uti- - 
le*. Pierre, quia tout fait , a eu foin de Mofcou , 
en conftruifant Pétersbourg ; il l'a fait paver, il l'a 
orné et enrichi par des é Jifices,par des manufactu- 
res : enfin un chambellan (<•) de l'impératrice 

(cj M. de Shouvalof. 

fabetb 
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fabetb fille de Pierre y a été Pinftituteur d'une 
univerfité depuis quelques années. C'eft le même 
qui m'a fourni tous les mémoires fur lefquels j'é- 
cris. Il était bien plus capable que moi de compo- 
fer cette hiftoire , même dans ma langue ; tout ce 
qu'il m'a écrit fait foi que ce n'eft que par modef- 
tie qu'il m'a laiffé le foin de cet ouvrage. 

A l'occident du duché de Mofcou , eft celui de 
Smolensko , partie de l'ancienne Sarmatie euro- 
péenne. Les duchés de Mofcovie et de Smolensko 
composaient la Ruffie blanche proprement dite. 
Smolensko , qui appartenait d'abord aux grands- 
ducs de Ruffie , fut conquife par le granU-duc de 
Lithuanie au commencement du quinzième fiè- 
cle, reprife cent ans après par fes anciens maî- 
tres. Le roi de Pologne Sigifmond III s'en empara 
en 1 6 1 1 . Le czar Alexis père de Pierre la recou- 
vra en 1 6 5 4 ; et depuis ce temps elle a fait tou- 
jours partie de l'empire de Ruffie. Il eft dit dans 
l'éloge du czar Pierre prononcé à Paris dans l'aca- 
démie des feiences , que les RufTes avant lui n'a- 
vaient rien conquis à l'occident et au midi ; il eft 
évident qu'on s'eft trompé. 

Entre Pétersbourg et Smolensko eft laprdtince 
de Novogorod. On dit que c'eft dans ce pays que 
les anciens Slaves, ou Slavons, firent leur premier 
établiflement. Mais d'où venaient ces Slaves, dont 
la langue s'eft étendue dans le nord-eft de l'Euro- 
pe ? Sla fignifie un chef, et Efclave appartenant au 
chef. Tout ce qu'on fait des anciens Slaves , c'eft 
qu'ils étaient des conquérans. Us bâtirent la ville 
de Novogorod la grande,fituée fur une rivière 
T. 33- Hijl. de RuJJie. D 
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navigable dès fa fource, laquelle jouit long-temps 
d un floriflant commerce, et fut une puiflante alliée 
des villes anféatiques. Le czar Ivan Bajilovitz (af) 
la conquit en 1 467, et en emporta toutes les richeC 
fes qui contribuèrent à la magnificence de la cour 
♦de Mofcou , prefqu'inconnue jufqu'alors. 

Au midi de la province de Smolensko , vous , 
trouvez la province de Kiovie, qui eft la petite 
Ruflie , la Ruffie rouge ou l'Ukraine , traverfée par 
le Dnieper, que les Grecs ont appelé Boryfthène. La 
différence de ces deux noms, l'un dur à prononcer, 
Pautre mélodieux , fert à faire voir , avec cent au- 
tres preuves, la rudefle de tous les anciens peuples 
4u Nord 1 et les grâces de la langue grecque. La 
capitale Kiou , autrefois Kifovie , fut bâtie par les 
empereurs de Conftantinople , qui en firent une 
colonie : on y voit encore des inferiptions grecques 
de douze cents années : c'eft la feule ville qui ait 
quelque antiquité dans ces pays où les hommes ont 
*écu tant de fiècles fans bâtir des murailles. Ce 
fut là que les grands- ducs de Ruflie firent leur 
séfidence dans l'onzième fiècle , avant que les 
Tartares aflerviffent la Ruflie. 

Ms Ukraniens qu'on nomme Cofaques font un 
f amas d'anciens Roxelans , de Sarmates , de Tarta- 
res réunis. Cette contrçe fefait partie de l'ancienne 
Scy thie. Il s'en faut beaucoup que Rome et Conftan- 
tinople , qui ont dominé fur tant de nations , fuient 
des pays comparables pour la fertilité à celui de 
l'Ukraine. La nature s'y efforce de faire du bien j 
aux hommes ; mais les hommes n'y ont pas féconde ! 
la nature , vivant des fruits que produit une terre 
auffi inculte que féconde , et vivant encore plus de 

Eu rafle ïwan Wm$titwUfdu 
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lapines ; amoureux à l'excès d'un bien préférable 
[ a tout , la liberté ; et cependant ayant fervi tour à 
tour la Pologne et la Turquie. Enfin ils fe donnè- 
rent à la Ruflie en 1694 fans trop fe foumettre, 
et Pierre les a fournis. 

Les autres nations font diftinguées par leurs vil- 
les et leurs bourgades. Celle-ci eft partagée en dix 
régimens. A la tête de ces dix régimens était un 
chef élu à la pluralité des voix, nommé betmau ou 
itman. Ce capitaine de la nation n'avait pas le pou- 
voir fuprême. C'cft aujourd'hui un feigneur de la 
cour que les fouverains de Ruflie leur donnent pour 
httman $ c'eft un véritable gouverneur de pro- 
vince, femblable à nos gouverneurs dé ces pays 
d'états qui ont encore quelques privilèges. 

Il n'y avait d'abord dans ce pays que des païens 
et des mahométans ; ils ont été baptifés chrétiens 
de la communion romaine , quand ils ont fervi la 
Pologne ; et ils font aujourd'hui baptifés chrétiens 
de l'Eglife grecque depuis qu'ils font à la Ruflie. 

Parmi eux font compris ces Cofaques Zapora- 
viens , qui font à peu près ce qu'étaient nos ftibut 
tiers, des brigands courageux. Ce qui les diftinguait 
de tous les autres peuples, c'eft qu'il* ne fouffraient 
jamais de femmes dans leurs peuplades , comme 
on prétend que les Amazones ne fouffraient point 
cFhommes chez elles. Les femmes qui leur fervaient 
à peupler demeuraient dans d'autres îles du fleuve : 
point de mariage , point de famille : ils enrôlaient 
les enfans mâles dans leur milice , et laiflaient les 
filles à leurs mères. Souvent le frère eut des enfans 
de fa fcur , et le père de fa fille. Point d'autres lois 
chez eux que les ufages établis par les befoias : 

D z 
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cependant ils eurent quelques prêtres du rite 
grec. On a conftruit depuis quelque temps le fort 
S te Elifabeth fur le Boryfthène pour les contenir* 
Ils fervent dans les armées comme troupes irrégu- 
lières , et malheur à qui tombe dans leurs mains- 

Si vous remontez au nord-eft de la province de 
Kiovie entre le Boryfthène et le Tanaïs, c'eft le 
gouvernement de Bdgorod qui fe préfente : il eft 
aufli grand que celui de Kiovie. C'eft une des plus 
fertiles provinces de la Ruflie ; c'eft elle qui four- 
nit à la Pologne une quantité prodigieufe de ce 
gros bétail qu'on connaît fous le nom de bœufs 
de l'Ukraine. Ces deux provinces font à l'abri 
des incurfions des petits Tartares , par des lignes 
qui s'étendent du Boryfthène au Tanaïs , garnies 
de forts et de redoutes. 

Remontez encore au nord , paflez le Tanaïs , 
vous entrez dans le gouvernement de Véronife qui 
s'étend jufqu'aux bords des Palus-Méotides. Au- 
près de la capitale que nous nommons Véronife, (e) 
à l'embouchure de la rivière de ce nom qui fe jette 
dans le Tanaïs , Pierre le grand a fait conftruire 
fa première flotte ; entreprife dont on n'avait point 
encore d'idée dans tous ces vaftes Etats. Vous 
trouverez enfuite le gouvernement de Nifchgorod 
fertile en grains , traverfé par le Volga. 
, De cette province vous entrez au midi dans le 
royaume d'Aftracan. Ce pays commence au qua- 
rante- troifième degré et demi de latitude , fous le 
plus beau des climats, et finit vers le cinquantième, 
comprenant environ autant de degrés de longitude 
que de latitude'; bordé d'un côté par la mer 

<#) En Ruflie on écilt et on prononce Voroncjlch. 
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Cèienne , de Pautre par les montagnes de la 
foaffie , et s'avanqant encore au - delà de la 
sr Cafpienne , le long du mont Caucafe ; arrofé 
ii grand fleuve VoJga, du Jaïk et de plufieurs 
nrîies rivières entre lefquelles on peut , à ce que 
!" prétend l'ingénieur anglais PerrL, tirer des canaux 
! qui , en fervant de lit aux inondations , feraient 
I le même effet que les canaux du Nil , et augmen- 
teraient la fertilité de la terre. Mais à la droite 
et à la gauche du Volga et du Jaïk , ce beau pays 
était infefté plutôt qu'habité par des Tartares qui 
n'ont jamais rien cultivé , et qui ont toujours vécu 
comme étrangers fur la terre. 

L'ingénieur Perri , employé par Pierre le grand 
dans ces quartiers, y trouva de vaftes déferts 
; couverts de pâturages , de légumes , de çerifiers, 
1 d'amandiers. Des moutons fauvages d'une nourri- 
ture excellente paiflaient dans ces folitudes. Il fal- 
lait commencer par dompter et par civilifer les 
hommes de ces climats, pour y féconder la nature 
qui a été forcée dans le climat de Pétersbourg. 

Ce royaume d'Aftracan eft une partie de l'an- 
cien Capshak conquis par Gengis-kan , et enfuite 
l par Tamerlan; ces tartares dominèrent jufqu'à 
Mofcou. Le czar Jtan Bajtlidès y périt - fils 
tflvan BaJilovitZ) et le plus grand conquérant 
d'entre les Rufles , délivra fon pays du joug tar- 
tare au feizième fiècle , et ajouta le royaume 
d'Aftracan à fes autres conquêtes en 1 ç <; 4. 

Aftracan eft la borné de T a fie et de l'Europe, 
et peut faire le commerce de l'une et de l'autre, 
en tranfportant par le Volga les marchandifes 
apportées par la mer Cafpienne» C'était encore 
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un des grands projets de Pierre le grand : il a 
été exécuté en partie. Tout un faubourg d'Aftracan 
cft habité par des indiens. 

Au fud-eft du royaume d'Aftracan eft un petit 
pays nouvellement formé qu'on appelle Orem. 
bourg : la ville de ce nom a été bâtie en 1 7 j 4 
fur le bord du fleuve Jaïk. Ce pays eft hérifle 
des branches du mont Caucafe. Des forterefles 
élevées de diftance en diftance défendent les 
pàffages des montagnes et des rivières qui en dcC 
cendent. C'eft dans cette région auparavant inha» 
bitée qu'aujourd'hui les Perfans viennent dépofer 
et cacher à la rapacité des brigands leurs effets 
échappés aux guerres civiles. La ville d'Orem- 
bourg eft devenue le refuge des Perfans et de 
leurs fortunes > et s'eft accrue de leurs calami- 
tés ; les Indiens , les peuples de la grande Bukarie 
y viennent trafiquer ; elle devient l'entrepôt de 
ITAfic. 

Au-delà du Volga et du Jaïk, vers le feptentrior, 
eft le royaume de Cafan qui , comme Aftracan , 
tomba daas le partage d'un fils de Gengis-kan et 
enfuite d'un fils de Tamerlan , conquis de même 
par Jean Bajîlidès. Il eft encore peuplé de beau- 
coup de tartares mahométans. Cette grande contrée 
s'étend jufqu'à la Sibérie ; il eft çonftant qu'elle 
a été floriflante et riche autrefois ; elle a con- 
fervé encore quelque opulence. Une province 
de ce royaume appelée la grande Permîe , et 
enfuite le Solikam , était l'entrepôt des marchan- 
difes de la Perfe et des fourrures de Tartane. 
On a trouve dans cette Permie une grande quantité 
de premiers califes , et 
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coques idoles desTartares; (/) mais ces mo- 
[ siens d'anciennes richeffes ont été trouvés an 
&ieu de la pauvreté et dans les déferts : il n'y 
> irait plus aucune trace de commerce ; ces révo- 
ltions n'arrivent que trop vite et trop aifément 
dans un pays ingrat y puifqu'eiles font arrivées dans 
les plus fertiles- 
Ce célèbre prifonnier fuédois Stralemberg , qui 
mit fi bien à profit fon malheur , et qui examina 
tous ces vaftes pays avec tant d'attention , eft le 
premier qui a rendu vraifemblable un fiait qu'on 
n'avait jamais pu croire, concernant l'ancien com- 
merce de ces régions. Pline ttPomponius»M?l<t> 
rapportent que du temps àAugufte un roi des 
Snèves fit préfent à Metellus Celer de quelques in- 
diens jetés par la tempête fur les côtes voifines de 
l'Elbe. Comment des habitans de l'Inde auraient- 
ils navigé fur les mers germaniques ? Cette aven- 
ture a paru fabuleufe à tous nos modernes , fur- 
tout depuis que le commerce de notre hémifphère 
a changé par la découverte du Cap de Bonne- efpé- 
rance : mais autrefois il n'était pas plus étrange de 
voir uninrtien trafiquer dans les pays feptentrionaux 
I de VOccident que de voir un romain paffer dans 
• Tlnde par l'Arabie. Les Indiens allaient en Perfe, 
s'embarquaient fur la mer d'Hyrcanie, remontaient 
le Rha qui eft le Volga , allaient jufqu'à la grande 
Vermic par la Kama , et de là pouvaient allèr s'em- 
barquer fur la mer du Nord ou fur la Baltique. Il y 
a eu de tout temps des hommes entreprenans. Les . 
Tyriens firent de plus furprenans voyages. 

'if) Mémoires de Stralemberg confirmés par mes mémoires 
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Si, après âvoir parcouru de l'œil toutes ces vafl 
provinces, vous jetez la vue fur l'Orient, c'eft la q 
les limites de l'Europe et de l'Afie fe confonde 
encore. Il aurait fallu un nouveau nom pour ccti 
grande partie du monde. Les anciens divifère nt e 
• Europe, Afie et Afrique leur univers connu 5 i. 
n en avaient pas vu la dixième partie ; c'eft c 
qui fait que quand on a pafle les Palus-MéotîcJes 
on ne fait plus où l'Europe finit, et où l*Afit 
commence ; tout ce qui eft au-delà du mon 
Taurus était défigné par le mot vague de Scythië 5 
et le fut enfuite par celui de Tartarie ou Tatarie- 
Il ferait convenable peut-être d'appeler terres arc- 
tiques ou terres du Nord tout le pays qui s'étend 
depuis la mer Baltique jufqu'aux confins de la 
Chine, comme on donne le nom de terres au f- 
trales à la partie fhi monde non moins vafte, 
fituée fous le pôle antarctique, et qui fait le 
contre-poids du globe. 

Des frontières des provinces d'Archangel , de 
Réfan , d'Aftracan s'étend à l'Orient la Sibérie avec 
les terres ultérieures jufqu'à la mer du Japon ; elle 
touche au midi de la Ruffie par le mont Caucafe j 
de là au pays de Kamshatka on compte environ 
douze cents lieues de France ; et de la Tartarie 
méridionale , qui lui fert de limite , jufqu'à la mer 
Glaciale , on en compte environ quatre cents ; ce 
qui eft la moindre largeur de l'empire. Cette contrée 
produit les plus riches fourrures , et c'eft ce qui 
, fervic à en faire la découverte en 1 ç 6 } . Ce ne fut 
pas fous le czar Fœdor Ivunovitz v mais fous Ivan 
Bafdidès au feizième fiècle , qu'un particulier des 1 
environs d'Archange! , nommé Anika , homme 

riche 
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Éhe pour fon état^t pour fon pays , s'aperçut qve 
fa hommes d'une figure extraordinaire , vêtus 
fone manière jufqu'alors inconnue dans ce canton, 
et parlant une langue que perfonne n'entendait f 
defeendaient tous les ans une rivière qui tombe 
dans la Duina , (g) et venaient apporter au marché 
des martres et des renards noirs qu'ils troquaient 
pour des clous et des morceaux de verre , comme 
les premiers fauvages de l'Amérique donnaient 
leur or aux Efpagnols ; il les fit fuivre par fes enfaus 
et par fes valets jufque dans leur pays. C'étaient 
des Samoïcdes , peuples qui paraiflent femblables 
aux Lapons , mais qui ne font pas de la même race. 
Ils ignorent comme eux Tufage du pain; ils ont 
comme eux le fecours des rangifères ou rennes 
qu'ils attèlent à leurs traînaux. Ils vivent dans des 
cavernes^ dans des huttes au milieu des neiges : (b) 
mais d'ailleurs la nature a mis entre cette efpècr 
d'hommes et celle des Lapons des différences très- 
marquées. On m'alTure leur mâchoire fupérieure 
plus avancée au niveau de leur nez ; leurs oreilles 
fou; plus rehauflees. Les hommes et les femmes 
s'ont de poil que fur la tête ; le mamelon eft 
d'un noir d'ébène. Les Lapons et les Laponnes 
ne font marqués à aucun de ces lignes. On m'a 
averti, par des mémoires envoyés de ces con- 
trées fi peu connues , qu'on s'eft trompé dans 
la belle hiftoire naturelle du jardin du roi, 
lorfqu'en parlant de tant de chofes curieufes 
concernant la nature humaine, on a confondu 
Tefpèce des Lapons avec i'efpèce des Sarnoïèdes. 

{g) Mémoires envoyés (le Pétersbourg- 
Kh) Ibid. 

T*i*. B$ T de RuJ/tc. 1 
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11' y a beaucoup plus de races d'hômmes qu'on, 
ne penfe. Celles des Samoïèdes et des Hotten- 
tots parafent les deux extrêmes de notre con- 
tinent: et fi l'on fait attention aux mamelles noires 
des femmes Samoïèdes, et au tablier que la nature a 
donné aux Hottentotes, qui defcend , dit-on , à la 
moitié de leurs cuiflfes , on aura quelque idée des 
variétés de notre efpèce animale, variétés ignorées 
dans nos villes, où prefque tout eft inconnu , hors 
ce qui nous environne. 

Les Samoïèdes ont dans leur morale des fingu~ 
larités aufli grandes qu'en phyfique : ils ne rendent 
aucun culte à l'être fuprême ; ils approchent du 
manichéifme , ou plutôt de l'ancienne religion des 
mages t en ce fettl point qu'ils reconnaiflent un bon 
et un mauvais principe. Le climat horrible qu'ils 
habitent femble en quelque manière excufer cette 
croyance fi ancienne chez tant de peuples et fi na- 
turelle aux ignorans et aux infortunés. 

On n'entend parler chez eux ni de larcins ni de 
meurtres : étant prefque fans paflion , ils font fans 
in juftice. Il n'y a aucun terme dans leur langue pou r 
exprimer le vice et la vertu. Leur extrême fimpii- 
cité ne leur a pas encore permis de former des 
notions abftraites ; le fentiment feul les dirige ; et 
c'eft peut-être une preuve inconteftable que les 
hommes aiment la juftice par inftinct f quand leurs 1 
paffions funeftes ne les aveuglent pas. 

On perfuada quelques-uns de ces fau vages de fe 
laifler conduire à Mofcou. Tout les y frappa d'ad- 
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Dieu, et fe fournirent à lui donner tous les ans une 
offrande de deux martres zibelines par habitant. 
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On établit bientôt quelques colonies au-delà de 
fOby et de PIrtis ; (/) on y bâtit même des forte- 
rtfTes. Un cofaque fut envoyé dans lepays en iççç, 
«le conquit pour les czars avec quelques foldats et 
quelque artillerie , comme Cortez fubjugua le 
Mexique ; mais il ne conquit guère que des déferts. 

En remontant l'Oby à la jonction de la rivière 
d'Irtis avec celle du Tobol , on trouva une petite 
habitation dont on a fait la ville de Tobol ; ( k) 
capitale de la Sibérie , aujourd'hui confidérable, . 
Qui croirait que cette contrée & été long-temps le 
féjour de ces mêmes* Huns qui ont tout ravagé juf. . 
qu'à Rome fous Attila, et que ces Huns venaient du ' 
nord de la Chine 1 Les Tartares usbecks ontfuc- 
cédé aux Huns , et les Rafles aux Usbecks, On 
s'eft difputé ces contrées fauvages, ainfi qu'on s'eft 
exterminé pour les plus fertiles. La Sibérie fut 
autrefois plus peuplée qu'elle nePeft , fur- tout vers 
le Midi : on en juge par des tombeaux et par des 
ruines. 

♦ 

Toute cette partie du monde, depuis le foixan- 
tième degré pu environ jufqu'aux montagnes éter- 
nellement glacées qui bornent les mers du Nord, 
ne reflemble en rien aux régions de la zone tem- 
pérée; ce ne font ni les mêmes plantes, ni les 
mêmes animaux fur la terre, ni les mêmes poiffons 
dans les lacs et dans les rivières. 

Audeflbus de la contrée des Samoïèdes eft celle 
des Oftiaks le long du fleuve Oby. Ils ne tienne*: 
en rien des Samoïèdes, finon qu'ils font comme eux 
et comme tous les premiers hommes , chaffeur* , 

(i) En ruffe Irtîfch. 
(A) En ruffe Tobolskoy. 

K 2 
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pafteurs et pêcheurs ; les uns fans religion , parc; 
qu'ils ne font pas rafleijiblés ; les autres qui compo 
fent des hordes, ayant une efpèçe de culte, fefan 
des vœux au principal objet de leurs befoins ; il 
adorent, dit-on , une peau de mouton , parce que 
rien ne leur eft plus nécefTaire que ce bétail ; de 
même que les anciens Egyptiens agriculteurs choi- 
fiflaientun boeuf, pour adorer dans l'emblème de 
çet animal la divinité qqi Ta fait naître pour 
J'homme. Quelques auteurs prétendent que ces 
Oftiaks adorent une peau d'ours , attendu qu'elle 
eft plus chaude que ççlje de mouton ; il fe peut 
qu'ils n'adorent ni l'une ni l'autre. 

Les Oftiaks ont auflî d'autres idoles dont ni l'ori- 
gine ni le culte ne méritent pas plus notre attention 
que leurs adorateurs. On a fait chez eux quelques 
^chrétiens vers l'an 1 7 1 2 ; ceux-là font chrétiens 
comme nos payfans les plus grofliers , fans favoir 
ce qu'ils font. Plufieurs auteurs prétendent que ce 
peuple eft originaire de la grande Permie : mais 
cette grande Permie eft prefque déferte : pourquoi 
fes habitans fe feraient-ils établis fi loin et fi mal ? 
Ces obfcuritçs ne valent pas nos recherches. Tout 
peuple qui n'a point cultivé les arts doit être con- 
damné à être inconnu. 

C'eft fur-tout chez ces Oftiaks, chez les Burates 
pt les Jakutes leurs voifins , qu'on trouve fouvent 
dans la terre de cet ivoire dont on n'a jamais pu 
favoir l'origine : les uns le croient un ivoire foflile , 
les autres les dents d'une efpèce d'éléphant dont j 
Ja race eft détruite. I}ans quel pays ne trouye-t-pn 
ps des productions de la nature qui étonnent et 
guiçonfon^çntlaphilofophie? ' 
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Flufieurs montagnes de ces contrées font remplies 
icet amiante, de ce lin incombuftible dont ôn fait 
antôt de la toile , tantôt une efpèce de papier. 
Au midi des Oftiaks font les Burates , autre 
peuple qu'on n'a pas encore rendu chrétien. A l'Eft 
îyaplufieurs hordes qu'on n'a pu entièrement 
foomettre. Aucun de ces peuples n'a la moindre 
coonaifTance du calendrier. Ils comptent par neiges 
et non par la marche apparente du foleil : comme 
il neige régulièrement et long-temps chaque hiver 
ils difent : Je fuis âgé de tant de neiges , comme 
nous difons : J'ai tant d'années* 

Je dois rapporter ici ce que raconte l'officier . 
foédois Stralernberg qui , ayant été pris à Pultava , 
paffa quinze ans en Sibérie , et la parcourut toute 
entière i il dit qu'il y a encore des reftes d'un ancien 
peuple dont la peau eft bigarrée et tachetée , qu'il 
a vu des hommes de cette race j èt ce fait m'a été 
confirmé par des ruffes nés à Tobol. Il femble que 
la variété des efpèces humaines ait beaucoup dimi- 
nué ; on trouve peu de ces races fmgulières que 
probablement les autres ont exterminées: par 
exemple , il y a très- peu de ces maures blancs ou 
de ces albinos dont un a été préfenté à l'académie 
des fciences de Paris , et que j'ai vu. Il en eft ainli 
de plufieurs animaux dont Tefpèce eft très-rare. 

Quant aux Borandiens dont il eft parlé fouvent 
dans la favante hiftoire du jardin du roi de France, 
mes mémoires difent que ce peuple eft abfolument 
inconnu. 

Tout le midi de ces contrées eft peuplé de nom* 
breufes hordes de Tarcares. Les anciens Turcs font 
fortis de cette Tartarie pour aller fubjuguer tous 
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les pays dont ils font aujourd'hui en pofftflîon. 
Les Calmouks , les Monguls font ces mêmes Scy- 
thes qui , conduits par Madiès, s'emparèrent de 
la haute Afie, et vainquirent le roi desMèdes 
Cyaxarès. Ce font eux que Gengi*-kan etfes en- 
fans menèrent depuis jufqu'en Allemagne, et 
qui formèrent l'empire du Mogol fous Tamerlan. 
Ces peuples font un grand exemple des change- 
mens arrivés chez toutes les nations. Quelques- 
unes de leurs hordes , loin d'être redoutables, 
font devenues vaflales de la Ruflie. 

Telle eft une nation de Calmouks qui habite 
entre la Sibérie et la mer Cafpienne. C'eft là 
qu'on a trouvé en 1720 une maifon foutetîaine 
de pierres , des urnes , des lampes , des pendans 
d'oreilles , une ftatue équeftre d'un prince orien- 
tal portant un diadème fur fa tête , deux femmes 
aflifes fur des trônes , un rouleau de manuferits 
envoyé pir Pierre le grand à l'académie des in- 
fçariptions de Patis, et reconnu pour être en langue 
duThibet: tous témoignages finguliers que les 
arts ont habité ce pays aujourd'hui barbare , et 
preuves fubfiftantes de ce qu'a dit Pierre le grand 
plus d'une fois que les arts avaient fait le tour 
du monde. 

La dernière province eft le Kamshatka, le pays 
le plus oriental du continent. Le nord de cette 
contrée fournit aufli de belles fourrures ; les ha- 
bitans s'en revêtaient l'hiver , et marchaient nus 
Pété, On fut furpris de trouver dans les parties 
méridionales des hommes avec de longues barbes, 
tandis que dans les parties feptentrionales, depuis 
le pays des Samoïèdes jufqu'à l'embouchure du 
fleuve Amour ou Amur, les hommes n'ont pas 
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jius de barbe que les Américains. C'eft ainfique 
kns l'empire de Ruffie il y a plus de différentes 
efpèces , plus de fingularités , plus de mœurs dif- 
férentes que dans aucun pays de l'univers. 

Des mémoires récens m'apprennent que ce peu- 
pie fauvage a aufli fes théologiens, qui font def- 
ççndre les habitans de cette prefqu'ile d'une 
efpèce d'être fupérieur qu'ils appellent Koutbou. 
Ces mémoires difent qu'ils ne lui rendent aucup 
culte, qu'ils ne l'aiment ni ne le craignent. 

Àinfi ils auraient une mythologie , et ils n'ont 
point de religion ; cela pourrait être vrai, et n'efl 
guère vraifemblable : la crainte eft l'attribut na- 
turel des hommes. On prétend que dans leursab- 
furdités ils diftinguent des chofes permifes et des 
chofes défendues : ce qui eft permis, c'eft de fatis- 
feire toutes fes palfions ; ce qui eft défendu, c'eft 
d'aiguifer un couteau ou une hache quand on eft 
en voyage , et de fauver un homme qui fe noie. 
Si en effet c'eft un péché parmi eux de fauver la 
Vie à fon prochain , ils font en cela différens de 
tous les hommes qui courent par inftinct au fe- 
cours de leurs femblables, quand l'intérêt ou h. 
paiïion ne corrompt pas en eux ce penchant natu- 
rel. Il femble qu'on ne pourrait parvenir à faire 
un crime d'une action fi commune et fi néceffaire 
quelle n'eft pas même une vertu, que par unephi r 
lofophie également fauffe et fuperftitieufe , qui 
persuaderait qu'il ne faut pas s'oppofer à la provi- 
dence, et qu'un homme deitiné par 16 ciel à être 
noyé ne doit pis être fecourupar un homme: 
mais les barbares font bien loin d'avoir même 
une fauffe philofophie. 

Cependant ils célèbrent, dit-on,une grande fête, 
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qu'ils appellent dans leur langage d'un mot qui 
fignifit purification; mais de quoi fe purifient- ils, 
fi tout leur eft permis ? et pourquoi fe purifient-ils^ 
s'ils ne craignent ni n'aiment leur dieu Koutboi* ? 

11 y a fans doute des contradictions dans leurs 
idées, comme dans celles de prefque tous les peu* 
pies ; les leurs font un défaut d'efprit, et les nôtres 
en font un abus ; nous avons beaucoup plus de 
contradictions qu'eux , parce que nous avons plus 
xaifonné. 

Comme ils ont unp efpèce de dieu, ils ont aufli 
des démons ; enfin, il y a parmi eux des forci ers, 
ainfi qu'il y en a toujours eu chez toutes les na- 
tions les plus policées. Ce font les vieilles qui font 
forcières dans le Kamshatka,comrine elles Tétaient 
parmi nous avànt que la faine phyfiquenous éclai- 
rât. C'eft donc par-tout l'apanage de l'efprit hu- 
main d'avoir des idées abfurdes, fondées fur notre 
curiofité et fur notre faibleffe. Les Kamshatkales 
ont auifi des prophètes qui expliquent les fonges ; 
çt il n'y a pas long-temps que nous n'en avons plw. 

Depuis que la cour de Ruffie a affujetti ces peu- 
ples en bâtiffant cinq fortereffes dans leur pays, on 
leur a annoncé la religion grecque. Un gentil- 
homme ruffe très-inftruit m'a dit qu'une de leurs 
grandes objections était que ce culte ne pouvait ! 
être fait pour eux, puifque le pain et le vin font 
néceffaires à nos myftères , et qu'ils ne peuvent 
avoir ni pain ni vin dans leur pays. 

Ce peuple d'ailleurs mérite peu d obfervations; ] 
je n'en ferai qu'une : c'eft que fi on jette les yeux 
fur les trois quarts de l'Amérique , fur toute la 
partie méridionale de l'Afrique, fur le No' d , de- 
puis la Laponie jufqu'aux mers du Japon, on 
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mave que la moitié du genre-humain n'eft pas 
a-defTbs des peuples du Kamshatka. 
! D'abord un officier cofaque alla par terre de la 
Sibérie au Kamshatka en 1 70 1 par ordre àePierre, 
:ai après la malheureufe journée de Nerva éten- 
àit encore fes foins d'un bord du continent à 
autre. Enfuite en 1 72 ç, quelque temps avant que 
la mort le furprît au milieu de fes grands projets, 
il envoya le capitaine Bèriîîg, danois, avec ordre 
exprès d'aller par la mer du Kamshatka fur les 
terres de l'Amérique, fi cette entreprîfe était pra- 
ticable. Bering ne put réuffir dans fa première na- 
îigation. I/impérafrice Anne l'y envoya encore 
en 1 7 5 3 . Spengenberg capitaine de vaifTeau , af- 
focié à ce voyage, partit le premier du Kamshatka; 
, nsisil ne put fe mettre en mer qu'en 1759, tant 
il avait fallu de temps pour arriver au port où Ton 
Rembarqua, pour y conltruire des vaifleaux, pour 
les agréer et les fournir des chofes néceffaires. 
Spengenberg pénétra jufqu'au nord du Japon par 
un détroit que forme une longue fuite d'îles , et 
I revint fans avoir découvert que ce palfage. 

En 1 741 Bering courut cette mer accompagné 
de l'aftronome de Lisle de la Ooyère^ de cette fa- 
mille àeLisle qui a produit de fi favans géographes; 
m autre capitaine allait de fon côté à la décou- 
! ?erte. Bering et lui atteignirent les côtes de l'A- 
mérique au nord de la Californie. Ce palfage fi 
I long-temps cherché par les mers du Nord fut donc 
enfin découvert ; mais on ne trouva nul feçours 
fur ces côtes défertes. L'eau douce manqua ; le 
feorbut fit périr une partie de l'équipage : on vit 
Wpace de cent milles les rivages feptentr ionaux 



Digitized by Google 



58 HIST. DEL'éMPIRB DE RUSSIE 

de la Californie ; on aperçut des canots de cuir 
qui portaient des hommes femblables aux Cana- 
diens. Tout fut infructueux. Bering mourut dans 
une île à laquelle il donna fon nom. L'autre capi- 
taine , fe trouvant plus près de la Californie , fit 
defcendre à terre dix hommes de fon équipage ; 
ils ne reparurent plus. Le capitaine fut forcé de 
regagner le 

inutilement, et dcLis/e expira en defcendant à 
terre. Ces défaftres font la deftinée de prefque 
toutes les premières tentatives fur les mers fep- 
tentrionales. On ne fait pas encore quel fruit orç 
tirera de ces découvertes fi pénibles et fi dange- 
reufes. 

Nous avons marqué tout ce qui compofeen gé* 
néral la domination de la Ruiïie, depuis lu Fin- 
lande àla mer du Japon. Toutes les grandes parties 
de cet empire ont été unies en divers temps , 
comme dans tous les autres royaumes du monde. 
Des Scythes, des Huns , d« Maffagètes , des Sla- 
vons, des Cimbres, des Gètes, des Sarmates font 
aujourd'hui les fu jets des czars : les Ruffes propre* 
ment dits font les anciens Roxelans ou Slavons. 

Si Ton y fait réflexion , la plupart des autres 
Etats font ainli compofés. La France eft un afTcra* 
blage de Goths, de Danois appelés normands , de 
Germains feptentrionaux appelles bourguignons, 
de Francs, d'Allemands, de quelques Romains mér 
lés aux anciens Celtes. Il y a dans Rome et dans 
l'Italie beaucoup de familles defeendues des peu- 
pies du Nord, et Ton n'en connaît aucune des an- 
ciens Romains. Le fouverain pontife eft fouvent 
le rejeton d'un lombard , d'un geth , d'un teuton 
ou d'un cimbre. Les Efpagnols font une race d'A- 
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rabes, dtf Carthaginois, de Juifs, deTyriens,dc 
Vifigoths , de Vandales incorporés avec les habi- 

j tans du pays. Quand les nations fe font ainfi mê- 
lées , elles font long-temps à fe civilifer et même 

I à former leur langage: les unes fe policent ph*. 

I tôt, les autres plus tard. La police et les arts s'éta- 
bliflent fi difficilement , les révolutions ruinent fi 
fouvent l'édifice commencé , que fi l'on doit s'é- 

i tonner , c'eft que la plupart des nations ne vivent 

j pas en tartares. 

CHAPITRE IL / 

SUITE DE LA DESCRIPTION DE LA RUSSIE. 

Population r finances 9 armées , vfages , religion. 
i Etat de la Rujfie avant Pierre le grand. 

' Plus un pays eft civilifé,plus il eft peuplé. Ainfi 

■ la Chine et l'Inde font les plus peuplés de tous les 
empires , parce qu'après la multitude des révolu- 

| tions qui ont changé la face de la terre, les Chinois 
et les Indiens ont formé le corps de peuple le plus 

I anciennement policé que nous connaiflions. Leur 
gouvernement a plus de quatre mille ans d'anti- • 
quité ; ce qui fuppofe, comme on l'a dit, des effais 
et des efforts tentés dans des fiècles précédens. 

I LesRuJTes font venus tard, etayant introduit chez 
eux les arts tout perfectionnés , i! eft arrivé qu'ils 

I ont fait plus de progrès en cinquante ans qu'au- 
cune nation n'en avait fait par elle-même en cinq 

| cents années. Le pays n'eft pas peuplé à propor- 
tion de fon étendue , il s'en faut de beaucoup ; 
mais , tel qu'il eft , il poffède autant de fujets 
qu'aucun Etat chrétien. 

Je puis , d'après les rôles de la capitation , et du 



Dig+thzed by Google 



60 HIST. DE L'£MPIRE DE RUSSIE - 

dénombrement des marchands, des artîîans , d 
payfans mâles , aflurer qu'aujourd'hui la Rufï 
contient au moins vingt-quatre millions d'hab 
tans. De ces vingt-quatre millions d'hommes J 
plupart font des ferfs , comme dans la Pologne 
dans plufieurs provinces de l'Allemagne, et autre 
fois dans prefque toute l'Europe. On compte ei 
Ruflie et en Pologne les richeffes d'un gentil 
homme et d'un ecciéfiaftique, non par leur revent 
en argent , mais par le nombre de leurs efclaves, 
Voici ce qui réfulte d'un dénombrement fait 
en 1747 des mâles qui payaientla capitation. 

Marchands 198000. 

Ouvriers. . . . , 16900. 

Pay fans incorporés avec les marchands 

et les ouvriers. . . . ' . . 19 ço. 
Payfans.appclés odonoskis, qui contri- 
buent à l'entretien de la milice. . 4 } 02 20. 
Autres qui n'y contribuent pas. . . 26080. 
Ouvriersde différens métiers, dont les 

parens font inconnus 1000. 

Autres qui ne font point incorporés 

dans les claffes de§ mériers. . , 4700. 
Payfans dépendans immédiatement 

de la couronne, environ. . . . 555000. 
Employés aux raines de la couronne , 
tant chrétiens que mahométans et 

payens 64000. 

Autres payfans de la couronne travail- 

lant aux mines et aux fabriques des . , 
particuliers. .... . . 24200. 

Nouveaux convertis à PEglifc grecque. 5 7000. 
Tartares et Oftiaks païens. . . . 241000* 

161965c* 
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I Ci-contre. . . . . . . . 16196s o. 

2ourfes,Tartares,Morduates et autres, 
fcit païens, foit grecs, employés aux 
f travaux de l'amirauté. , . 7800. 
Tartares contribuables appelés tepte- 

ris et bobititz^ etc 38900. 

Serfs de plufieurs marchands et autres 
privilégi es, lefquels fans pofleder de 
terres peuvent ayoir des efclaves, 9100. 
Payfans des terres deftinées à l'entre- ^ 
tien dç la cour. \ . > . . . 418000. 
Payfans des terres appartenantes en 
propre à fa majeité , indépendam- 
ment du droit de la couronne. . 60500. 
hyfans des terres confifquées à la cou- 
ronne. ........ 1 3 6oq. 

Serfs des gentilshommes. . . • 355000p. 
Serfsappartenans à l'aflfemblée du cler- 
gé et qui défrayent fes dépenfes. 37500. 
Serfs des évêques. . . f , . 11640p. 
Serfs des couvens que Pierre avait 

beaucoup dipiinués. . f . . 721500. 
Serfs des égiifes cathédrales etparoiffialcs. 2 3 700. 
Payfans trayaillans aux ouvrages de 
| l'amirauté ou aux autres ouvrages 
publics, environ. ..... 

Travailleurs ayx minçs et fabriquas 
des particuliers. ..... 16000. 

Payfans des terres données aux prin- 

ipaux manufacturiers. . . . 1450p. 

Travailleurs aux mines de la couronne. 3 pop. 
Bâtards çlevés par des prêtres. . , 40. 
Sectîdres appelés raikolniky. , -2200. 

6646390. 
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■ 

Voilà en nombre rond fix millions fix cent* 
quarante mille mâles payant la capitation. Dans 
ce dénombrement les enfans et les vieillards font 
comptés; mais les filles et les femmes ne le font 
point, non plus que les garçons qui naiflent depuis 
Fétablifleraent d'un cadaftre jufqu'à la confection 
d'un autre cadaftre. Triplez feulement le nombre 
des têtes taillables,en y comptant les femmes et les 
filles, vous trouverez près de vingt millions d'ames. 
- Il faut ajouter à ce nombre l'état militaire, qui 
monte à trois cents cinquante mille hommes. Ni 
la nobleffe de tout l'empire, ni les eccléfiaftiques 
qui font au nombre de deux cents mille , ne font 
fournis à cette capitation. Les étrangers dans l'em- 
pire font tous exempts , de quelque profeflion et 
de quelques pays qu'ils foient. Les habitans des 
provinces conquifes, favoir la Livonie, l'Eftonie, 
l'Ingrie, la Carélie, et une partie de la Finlande; 
'l'Ukraine et les Cofaques du Tanaïs , les Cal- 
mouks et d'autres tartares, les Samoïèdes, les 
Lapons, les Oftiaks et tous les peuples idolâtres 
de la Sibérie , pays plus grand que la Chine , ne 
•font pas compris dans le dénombrement. 

Par ce calcul , il eft impoflible que le total des 
habitans de la Ruffie ne montât au moins à vingt- 
quatre millions d'habitans en 1759, lorfqu'on 
m'envoya de Pétersbourg ces mémoires tirés des 
archives de l'empire. A ce compte il y a huit per- 
fonnes par mille quarré. L'ambalTadeur anglais 
dont j'ai parlé n'en donne que cinq ; mais il n'a- 
vait pas fans doute des mémoires aufli fidelles que 
ceux dont on a bien voulu me faire part. 

Le terrain de la Ruffie eft donc,proportion gar- 
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dée, précifémentcinq fois moins peuplé que VBù 
pagne , mais il a près de quatre fois plus d'habi- 
tans : il eft à peu près aufTi peuplé que la France 
et que l'Allemagne : mais en confidérant fa vafte 
étendue , le nombre des peuples y eft trente fois 
p!us petit. 

II y a une remarque importante à faire fur ce 
dénombrement, c'eft que de fix millions fix cents 
quarante mille contribuables , on en trouve envi- 
ron neuf cents mille appartenans au clergé de la 
RulTie , en n'y comprenant ni le clergé des pays 
conquis ni celui de l'Ukraine et de la Sibérie. 

Ainfi fur fept perfonnes contribuables le clergé 
tn avait une ; mais il s'en faut bien qu'en poffé- 
dant ce feptième, ils jouiflfent de la feptième par- 
tie des revenus de l'Etat, comme en tant d'autre è 
royaumes,où ils ont au moins la feptième partie de 
toutes les richefles ; car leurs payfans payaient 
une capitation au fouverain ; et il faut compter 
pour beaucoup les autres revenus de la couronne 
de Ruflie, dont le clergé ne touche rien. 

Cette évaluation eft très-différente de celle de 
tous les écrivains qui ont fait mention de la Ruf- 
fie; les miuiftres étrangers, qui ont envoyé des 
mémoires à leurs fouverains , s'y font tous trom- 
pés. Il faut fouiller dans les archives de l'empire. „ 

Il eft très-vraifemblable que la Ruffie a été 
beaucoup plus peuplée qu'aujourd'hui , dans les 
temps où la petite vérole venue du fond de l'Ara- 
bie, et l'autre venue d'Amérique, n'avaient point 
encore fait de ravages dans ces climats où elles fe 
font enracinées. Ces deux fléaux , par qui le 
monde eft plus dépeuplé que par la guerre , font 
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dus l'un à Mahomet \ l'autre à Chrijîopbe Colomb. 
La pefte originaire d'Afrique approchait rarement 
des contrées du Septentrion. Enfin les peuples du 
Nord, depuis les Sarmates jufqu'aux Tartares qui 
font au-^elà de la grande muraille, ayant inondé 
le monde de leurs irruptions, cette ancienne pé- 
pinière d'hommes doit avoir étrangement di- 
minuée. . . 

Dans cette vafte étendue de pays , on compte 
environ fept mille quatre cents moines , et cinq 
mille fix cents religieufes, malgré le foin que prit 
Pierre le grand de les réduire à un plus petit nom- 
bre; foin digne d'un législateur dans un empire 
où ce qui manque principalement eft l'efpèce hu- 
maine. Ces treize mille perfonnes cloîtrées et per- 
dues pour l'Etat avaient , çomme le lecteur a pu 
le remarquer, fept cents vingt mille ferfs pour cul- 
tiver leurs terres, et c'eft évidemment beaucoup 
trop. Cet abus fi commun et fi funefte à tant d'E- 
tats n'a été corrigé que par l'impératrice Cathe- 
rine IL Elle a ofé venger la nature et la religion en 
ôtant an clergé et aux moines des richeiïes odieu- 
fes i elle les a payés du tréfor public , et a voulu 
les forcer d'être utiles en les empêchant d'être 
dangereux. 

Je trouve , par un état des finances de Pempire 
en 172; , en comptant le tribut des Tartares , 
tous les impôts et tous les droits en argent, que le 
total allait à treize millions de roubles, ce qui fait 
foixante-cinq millions de nos livres de France y 
indépendamment des tributs en nature. Cette 
fomme modique fuffifait alors pour entretenir 
trois cents trente-neuf mille cinq cents hommes, 

tant 
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tant fur terre que fur mer. Les revenus et les trou- 
pes ont augmenté depuis. 

Les ufages , les vêtemens , les mœurs en Ruflîe 
avaient toujours plus tenu de l'Afie que de l'Europe 
chrétienne: telle était rancienne coutume de re- 
cevoir les tributs des peuples en denrées, de dé- 
frayer les ambaffadeurs dans leurs routes et dans 
leur féjour 5 et celle de ne fe préfenter ni dans 
Téglife ni devant le trône avec une épée , coutume 
orientale oppolée à notre ufage ridicule et barbare 
d aller parler à dieu , aux rois, à fes amis #t aux 
femme-? avec une longue arme offenfive qui defcend 
au bas des jambes. L'habit long dans les jours de 
cérémonie femblait plus noble que le vêtement 
court des nations occidentales de l'Europe. Une 
tunique doublée de peliffe avec une longue fimarrc 
enrichie de pierreries dans les jours folennels, et 
ces efpèces de hauts turbans qui élevaient la taille, 
étaient plus impofans aux yeux que les perruques et 
le juftaucorps , et plus convenables aux climats 
froids : mais cet ancien vêtement de tous les peu- 
pics paraît moins fait pour la guerre et moins com- 
mode pour les travaux. Prefque tous les autres ufa- 
ges étaient groffiers; mais il ne faut pas fe figurer que 
les mœurs fuffent aulli barbares que le difent tant 
d'écrivains. Albert Krants parle d'un ambaffadeur . 
italien à qui un czar fit clouer fon chapeau fur la tête 
parce qu'il ne fe découvrait pas en le haranguant. 
D'autres attribuent cette aventure à un tartare ; en- 
. fin on a fait ce conte d'un ambaffadeur français. 

Oicarius prétend que le czar Michel Fédérovitz 
relégua en Sibérie un marquis SExideuïl , ambaf- 
fadeur du roi de France Henri IV $ mais jamai 

T. 33. Hiji. d* RuJJIe. F 
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• aflurément ce monarque n'envoya d'ambafladeur à. 
Mofcou.CO C'eft ainfi que les voyageurs parlent du 
pays de Borandie qui n'exiite pas ; ils ont trafiqué 
avec les peuples de la nouvelle Zemble qui à peine 
eft habitée ; ils ont eu de longues converfations 
avec des famoïèdes , comme s'ils avaient pu les 
entendre. Si on retranchait des énormes compila- 
tions de voyages ce qui n'eft ni vrai ni utile, ces 
ouvrages et le public y gagneraient. 

Le gouvernement reflemblait à celui des Turcs 
par l^milice des ftrélitz qui, comme celle des janifL 
faires, difpofa quelquefois *du trône, et troubla 
l'Etat prefque toujours autant qu'elle le foutint. Ces 
ftrélitz étaient au nombre de quarante mille hom- 
mes. Ceux qui étaient difperfés dans les provinces 
fubfiftaient de brigandages ; ceux de Mofcou vi- 
vaient en bourgeois , trafiquaient , ne fervaient 
point, et pouffaient à l'excès finfolence. Pour éta- 
blir l'ordre en Ruflie, il fallait les cafler; rien 
n'était ni plus nécefTaire ni plus dangereux. . 

L'Etat ne poffédait pas au dix feptième fiècle cinq 
millions de roubles (environ vingt-cinq millions de 
France) de revenu. C'était aflez quand Pierre par- 
vint à la couronne , pour demeurer dans l'ancienne 
médiocrité ; ce n'était pas le tiers de ce qu'il fallait 
pour en fortir , et pour fe rendre confidérable en 
Europe : mais aufïï beaucoup d'impôts étaient 
payés en denrées félon l'ufage des Turcs } ufage 
qui foule bien moins les peuples que celui de 
payer leurs tributs en argent. 

Quant au titre de czar, il fe peut qu'il vienne des 
tzars ou tchars du royaume de Cafan. Quand le 

U) Voyez la préface. 
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(buveram de Ruflie Jean ou Ivan Bajilidès eut au 
feizième fiècie conquis ce royaume fubjugué par 
fon aïeul , mais perdu enfuite , il en prit le titre qui 
cft demeuré à fes fuccefleurs. Avant Ivan Bajili- 
dis , les maîtres de la Ruflie portaient le nom de 
vcliki knès, grand prince, grandfeigneur^ grand 
chef, que les nations chrétiennes traduifent par ce- 
lui de grand duc. Le czar Michel FédérovJtz prit 
avec l'anibaflade holftenoife les titres de grand feu 
gncur et grand knès, confervateur de tous les Ruf- 
feij prince de Volodimer % Mofcou, Novogorod etc. 
tzar de Cafan , tzar d^AJbracan , tzar de Sibérie. 
Ce nom des tzars était donc le titre de ces princes 
orientaux ; il était donc vraifemblable qu'il dérivait 
plutôt des Tsbas de Perfe que des Céfars de Rome, 
dont probablement les tzars fibériens n'avaient 
jamais entendu parler fur les bords du fleuve Oby. 

Un titre quel qu'il foit n'eft rien, fi ceux qui le por- 
tent ne font grands par eux-mêmes. Le nom dVw- 
fereur , qui ne fignifiait que général d'armée , de- 
vint le nom des maîtres de la république romaine : 
on le donne aujourd'hui aux fou verains des RufTe$,à 
plus jafte titre qu'à aucun autre potentat,G l'on con- 
ûdère l'étendue et la puiflance de leur domination. 

La religion de l'Etat fut toujours depuis le onziè- 
me fiècie celle qu'on nomme grecque par oppofition 
i la latine : mais il y avait plus de pays mahométans 
et de païens que de chrétiens. La Sibérie jtifqu'à la 
Chine était idolâtre ; et dans plus d'une province 
toute efpèce de religion était inconnue. 

L'ingénieur Perri et le baron de Stralemùerg , 
oui ont été fi long-temps en Ruflie , . difent qu'ils 
ont trouvé plus de bonne foi et de probhé dans les 

F s 



Digitized by Google 



68 H1ST. DE L'EMPIRE DE RUSSIE 

païens que dans les autres ; ce n'eft pas le paganiîl 
me qui les rendait plus vertueux ; mais menant une 
vie paftorale , éloignés du commerce des hommes, 
et vivant comme dans ces temps qu'on appelle le 
premier âge du monde , exempts de grandes pa£- 
fions , ils étaient néceflairement plus gens de bien. 

Le chriftianifine ne fut reçu que très-tard dans 
la Ruftie , ainfi que dans tous les autres pays du 
Nord. On prétend qu'une princefle nommé Olba, 
l'y introduifit à la fin du dixième fiècle , comme 
<iloti/de , nièce d'un prince arien , le fit recevoir 
chez les Francs , la femme d'un Micislas duc de 
Pologne chez les Polonais, et la fœur de l'empereur 
Henri 11 chez les Hongrois. C'eft le fort des femu 
mes d'être fenfibles aux peifuafions des miniftres 
de la religion , et de perfuader les autres hommes. 

Cette princefle Olba, ajoute- ç-on, fe fit bapti^ 
fera Conftantinople ; onTappella Hélène } et dès 
qu'elle fut chrétienne , 1 'empereur Jean Zimifcès 
ne manqua pas d'en être amoureux. Apparemment 
qu'elle était veuve. Elle ne voulut point de Tempe- 
reur. L'exemple de la princefle Olba ou Olga ne fit 
pas d'abord un grand nombre de profélytes; fon 
fils qui régna long-temps {ni) ne penfa point du tout 
eomme fa mère : mais fon petit- fils Volodimer , né 
d'une concubine, ayant aflaffiné fon frère pour 
régner, et ayant recherché l'alliance de l'empereur 
de Conftantinople Baji/e, ne l'obtint qu'à condition, 
qu'il fe ferait baptifer. C'eft à cette époque de l'an- 
née 98 7 que la religion grecque commença en effet 
à s'établir en Ruflie. Un patriarche de Conftami- 
nople , nommé Cbryfoberge , envoya un évêque 

</») On rappelait Sçwaftoslaw.. 
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kptifer Volodimer pour ajouter à fon patriar- 
cat cette partie du inonde. (w) 

Volodimer acheva donc l'ouvrage commence 
par f jn aïeule. Un grec fut premier métropolitain 
dsRuflic ou patriarche. C'eft de-là que les Rufles 
ont adopté dans leur langue un alphabet tiré en 
partie du grec ; ils y auraient gagné fi le fond de 
leur langue, qui eftlaslavone, n'était toujours 
demeuré le même , à quelques mots près qui con- 
cernent leur liturgie et leur hiérarchie. Un des 
patriarches grecs , nommé Jérémie , ayant un 
procès au divan , et étant venu à Mofcou deman- 
der des fecours , renonça enfin à fa prétention 
furies égHfes ruffes, et facra patriarche l'arche- 
vêque de Novogorod , nommé Job, en iç88« 
Depuis ce temps l'Eglife ruffe fut auffi indépen- 
dante que fon empire. Il était en effet dangereux", 
honteux et ridicule que l'Eglife ruffe dépendît 
d'une Eglife grecque efclave desTurcs. Le patriar- 
che de Ruflie fut dès-iors facré par les évêques 
rufles , non par le patriarche de Conftantinopîe. 
Il eut rang dans l'Eglife grecque après celui de 
Jérufalem ; mais il fut en effet le feul patriarche 
libre et puiflant , et par conféquent le feul réel. 
Ceux de Jérufalem , de Conftantinopîe, d'An- 
tioche , d'Alexandrie ne font que les chefs mer- 
cenaires et avilis d'une Eglife efclave des Turcs. 
Ceux même d'Antîoche et de Jérufalem ne font 
plus regardés comme patriarches , et n'ont pas 
plus de crédit que les rabins des fynagogues 
établies en Turquie. 

C'eft d'un homme devenu patriarche de toutes 

U) Tiré d'un manuferit particulier iituulé: Du &?u- 
nrntmcnt cccléfiafiiquc de Rujps. 
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les Ruflies que defcendait Pierre le grand en 
droite ligne. Bientôt ces premiers prélats voulu- 
rent partager l'autorité des czars. C'était peu que 
le fouverain marchât nue têteune fois Tan devait 
le patriarche, en conduifant fon cheval par la 
bride. Ces refpects extérieurs ne fervent qu'à 
irriter la foif de la domination. Cette fureur de 
dominer caufa de grands troubles comme ailleurs. 
1 Le patriarche Nicon, que les moines regardent 
comme un faint, et qui fiégeait du temps d' Alexis 
père de Pierre le grand, voulut élever fa chaire 
au-deffus du trône ; non-feulement il ufurpaitle 
droit de s'afleoir dans le fénat à côté du czar y 
mais il prétendait qu'on ne pouvait faire ni la 
guerre ni la paix fans fon confentement. Son 
autorité , foutenue par fes richefles et par fes in- . 
trigues , par le clergé et par le peuple , tenait 
fon maître dans une efpèce de fujétion. Il ofa 
excommunier quelques fénateurs qui s'oppofèrent 
à fes excès ; et enfin Alexis , qui ne fe fentait 
pas afTez puilTant pour le dépofer par fa feule au- 
torité y fut obligé de convoquer un fynode de tous 
les évêques. Oirl'accufa d'avoir reçu de l'argent 
des Polonais ; on le dépofa ; on le confina pour le 
refte de fes jours dans un cloître , et les prélats 
élurent un autre patriarche. 

11 y eut toujours , depuis la naiflance du ckrif- 
tianifme en Ruflie , quelques fectes , ainfi que 
dans les autres Etats; car les fectes font fouvent le 
fruit de l'ignorance , aufli-bien que d« la feience 
prétendue. Mais la Ruffie eft le feul grand Etat 
chrétien où la religion n'ait pas excité de guerres 
civiles , quoiqu'elle ait produit quelques tumultes. 

La fecte de ces raskolniki , compofée au jour- 
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firoi d'environ deux mille mâles , et de laquelle 
i& fait mention dans le dénombrement , (0) eft 
ï plus ancienne ; elle s'établit dès le douzième 
«de par des zélés qui avaient quelque connais 
bnct du nouveau teftament ; ils eurent et ont 
encore la prétention de tous les fectaires , celle 
de le fui vrc à la lettre, aceufant tous les autres 
chrétiens de relâchement , ne voulant point fouf- 
frir qu'un prêtre qui a bu de l'eau-de- vie confère 
le baptême, affurant avec j es us- christ qu'il 
n'y a ni premier ni dernier parmi les fidelles , 
et fur-tout qu'un fidelle peut fe tuer pour l'amour 
de fon fauveur. C'eft , félon eux , un très-grand 
pécké de dire alléluia trois fois , il ne faut le dire 
que deux , et ne donner Jamais la bénédiction 
çu avec trois doigts. Nulle feciété , d'ailleurs y 
11 eft ivi plus réglée ni plus févèxe dans fes mœurs ; 
ils viven t comme les quakers, mais ils n'admettent 
point comme eux les autres chrétiens dans leurs 
afferablées ; c'eft ce qui fait que les autres leur 
ont imputé toutes les abominations dont les païens 
aceufèrent les premiers galiléens, dont ceux-ci 
chargèrent les gnoftiques , dont les catholiques 
ont chargé les proteftans. On leur a fouvent im- 
puté d'égorger un enfant, de boire fon fang , et 
de fe mêler enfemble dans leurs cérémonies fecrè- 
tes fans diftinction de parenté , d'âge ni même 
de fexe. Quelquefois on les a perfécutés: ils fe 
font alors enfermés dans leurs bourgades, ont 
mis le feu à leurs maifons , et fe font jetés dans 
les flammes. Pierre a pris avec eux le feul parti qui 
puiffelesTamener,celui de les laifler vivre enpaix. ' 

Au refte, il n'y a dans un fi vafte empire que 
vingtrhuit fiégea épifeopaux , et du temps de 

(o)Fage6r. 
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Pierre on n'en comptait que vingtdeux : ce pet 
nombre était peut-être une des raifons qui avaier 
tenu l'Eglife rude enpaix. Cette Eglife d'aiileui 
était fi peu inftruite que le czar Fèdor y frère d 
Pierre le grand , fut le premier qui introduifi 
le plain-chant chez elle. 

k Fédor et fur-tout Pierre admirent indiffèrent 
ment dans leurs armées et dans leurs confeils ceu> 
du rite grec, latin, luthérien , caivinifte : ils 
laiflerent à chacun la liberté de fervir dieu fui- 
vant fa confeience , pourvu que TEtat fût bien 
fervi. Il n'y avait dans cet empire de deux mille 
lieues de longueur aucune égiife latine. Seule- 
, ment lorfque Pierre eut établi de nouvelles manu- 
factures dans Aftracarî, il y eut environ foixante 
familles catholiques dirigées par des capucins; 
mais quand les jéfuites voulurent s'introduire 
dans fe? Etats ? il les en chaffa par un édit au 
mois d'ami 1 7 1 8. It fouffrait les capucins comme 
des moines fansconféquence, et regardait les jéfui- 
tes comme des politiques dangereux. Ces jéfuites 
s'étaient établis en Ruffie en 1 68 Ç ; ils furent 
expulfés quatre ans api ès : ils revinrent encore , 
et furent encore chafles. 

L'Eglife grecque eft flattée de fe voir étenduedans 
un empire de deux mille lieues,tandis que la romai- 
ne n'a pas la moitié de ce terrain en Europe. Ceux 
du rite grec ont voulu fur- tout conferver dans tous 
les temps leur égalité av^c ceux du rite latin , et 
ont toujours craint le zèle de l'Eglife de Rome, 
qu'ils ont pris pour de l'ambition, parce qu'en effet 
* l'Eglife romaine très- relferrée d^ns notre hémif- 
phère , et fe difant univerfelle , a voulu remplir 
ce grand titre. U 

r 
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Il n'y a jamais eu en Ruflle d'établiflementpour 
fes juifs , comme ils en ont dans tant d'Etats de 
fêorope depuis Conftantinoplc jufqu'à Rome. Les 
îufles ont toujours fait leur commerce par. eux- 
les et par les nations établies chez eux. De 
les Eglifes grecques la leur eft la feule qui 
ne voie pas des fynagogues à côté de fes temples. 

La Ruffie , qui doit uniquement à Pierre le 
grand fa grande influence dans les affaires de l'Eu- 
rope , n'en avait aucune depuis qu'elle était chré- 
tienne. On la voit auparavant faire fur la mer 
Noire ce que les Normands fefaient fur nos côtes 
maritimes de l'Océan, armer du temps d'Héracliut 
quarante mille petites barques , fe préfenter pour 
afliéger Confiant in o pie , impofer un tribut aux 
cé&rs grecs. Mais le grand knès Volodimer , occu- 
pé du foin d'introduire chez lui le chriftianifme, et 
fatigue des troubles inteftins de fa maifon , affaiblit 
encore fes Etats en les partageant entre fes enfans* 
Us furent prefque tous la proie des Tartares , qui 
aflervirent la Ruffie pendant deux cents années* 
Ivan Bafilidès la délivra et l'agrandit : mais après 
lai les guerres civiles la ruinèrent. 

Il s'en fallait beaucoup avant Pierre le grand 
que la Ruffie fût aufli puiflaote , qu'elle eût autant 
de terres cultivées , autant de fujets , autant de re- 
venus que de nos jours. Elle ne poffédait rien dans 
la Finlande, rien dans la Livonie: et la Livonie 
feule vaut mieux que n's valu long-temps toute la 
Sibérie. Les Cofaques n'étaient point fournis ; les 
/tuples d'Aftracan obéraient mal ; le peu de edin- 
tierce que l'on fefait était désavantageux. La mer 
Blanche, la Baltique, celle du Pont-Euxin, d*Afoph # 
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et la mer Cafpienne étaient entièrement inutiles 
une nation qui n'avait pas un vaiffeau, et qui m cm 
dans fa langue manquait de terme pour exprime 
une flotte. S'il n'eût fallu quetre au-defTus de 
Tartares et des peuples du Nord jufqu'àla Chine 
laRuffie jouiffait de cet avantage ; mais il fia! lai 
s égaler aux nations policées , et fe mettre en éta 
d'en furpafler un jour pluGeurs. Une telle entrepriH 
paraîtrait impraticable, puifqu'on n'avait pas un feui 
vaiffeau fur les mers, qu'on ignorait abfolutnent fui 
terre la difeipline militaire , que les manufactura 
k&plus fimples étaient à peine encouragées, et que 
l'agriculture même , qui eft le premier mobile de 
tout» était négligée. Elle exige du gouvernenienl 
de l'attention et des encouragemens , et c'eft ce 
qui a fait trouver aux Anglais dans leurs blés un 
tréfor fupérieur à celui de leurs laines. 
: Ce peu de culture des arts néceffaires montre 
aflez qu'on n'avait pas d'idée des beaux arts , qui 
deviennent néceflaires à leur tour quand on a tout 
le refte. On aurait pu envoyer quelques naturels du 
pays s'inftruire chez les étrangers ; mais la dif- 
férence des langues , des moeurs et de la religion 
$'y oppofait ; une loi même d'Etat et de religion t 
également facrée et pernicieufe , défendait aux 
Kuffes de for tir de leur patrie , et femblait les con- 
damner à une éternelle ignorance. Ils pofledaienc 
les plus vaftes Etats de l'univers , et tout y était à 
fcire. Enfin , Pierre naquit et la Ruflie fut formée. 

Heureufement de tous les grands législateurs du 
monde , Pierre eft le feul dont i'hiftoire foit bieft 
connue* Celles des Tbcfées, des Romu/tts, qui firent 
beaucoup moins que lui f celles des fondateur* d$ 
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lotis les autres Etats policés font mêlées de fables 
abfurdes, et nous avons ici l'avantage d'écrire 
des vérités , qui pafferaient pour des fables fi 
elles n'étaient attestées. 

» m 

CHAPITRE III. 

Des ancêtres de Pierre le grattd. 

L* • 
A famille de Pierre était fur le trône depuit 

Tan 1 6 1 ; . La. Ruffie avant ce temps avait effuyé 
des révolutions qui éloignaient encore la réforme 
tt les arts. C'eft le fort de toutes les fociété» 
d'hommes. Jamais il n'y eut de troubles plus 
çruels dans aucun royaume. Le tyran Boriê 
Go don ou fit aflaffiner en 1597 l'héritier légitime 
Dérnc'tri, que nous nommons Démétrius , et 
ufurpa l'empire. Un jeune moine prit le nom de 
Démétrius r prétendit être le prince échappé aux 
aflaflins; et fecouru des Polonais et d'un grand 
parti que les tyrans ont toujours contre eux , il 
chaffa l'ufurpateur et ufurpa lui*même la couronne* 
On reconnut fon impofture dès qu'il fut maître* 
parce qu'on fut mécontent de lui : il fut aflalTiné^ 
Trois autres faux Démitrius s'élevèrent l'un après 
loutre. Cette fuite d'impcftures fuppofait un pays 
tout en défordre. Moins les hommes font civilifés^ 
plus il eft aifé de leur en impofer. On peut juger 
i quel point ces fraudes augmentaient 1a con- 
fufion et le malheur public. Les Polonais, qui 
avaient commencé les révolutions en établiflant 
le premier faux Démètri , furent fur le point 
de régner en Ruffie. Les Suédois partagèrent les 
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dépouilles du côté de la Finlande f et prétendirent 
aufli au trône ; l'Etat était menacé d'une ruine 
entière. 

Aumilieu de ces malheurs , une aflemblée com- 
pofée des principaux boïards élut pour fouverain en 
1 6 1 3 un. jeune homme de quinze ans ; Ce qui ne 
paraiffait pas un moyen fur de finir les troubles. 
Ce jeune homme était Michel Romano 5 (p) grand- 
père du czar Pierre , fils de l'archevêque de Roftou* 
fornommé Philarète , et d'une religieufe ; allié 
par les femmes aux anciens czars. 

Il faut favoir que cet archevêque était un 
feigneur puiflant que le tyran Boris avait forcé 
de fe faire prêtre. Sa femme Sbcremeto fut aufli 
contrainte de prendre le voile : c'était un ancien 
ufage des tyrans occidentaux chrétiens latins : 
celui des chrétiens grecs était de crever les yeux* 
Le tyran Dëmètri donna à Philarète l'archevêché 
de Roftou , et l'envoya ambafladeur en Pologne. 
Cet ambaiTadeur était prifonnier chez les Polonais 
alors en guerre avec les Rufles ; tant le droit des 
gens était ignoré chez tous ces peuples. Ce fut pen- 
dant fa détention que le jeune Rçmano , fils de cet 
archevêque , fut élu czar. On échangea fon père 
contre des prifonniers polonais , et le jeune czar 
créa fon père patriarche ; ce vieillard fut fouvetain 
en effet fous le nom de fon fils. 
•.Si un tel gouvernement paraîr fingulier auy étran- 
gers , le mariage du czar Michel Romano le femble 
davantage. Les monarques de? Ruffies ne pre- 
naient plus des époufes dans les autres Etats depuis 

(p) Les RufTev écrivent R. rnanow : les Français ne fe fer- 
vent point Uu w. On prononce auili Romanof. 

« 
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I fan 14 90. Il parait que depuis qu'ils eurent Cafan 

II ctAftracan , ils fuivirent prefqu'en tout les coutu- 
I nés afiatiques , et principalement celle de ne fe 
I marier qu'à leurs fujettes. 

I Ce qui reflemble encore plus aux ufages de l'an- 
I tienne Afie , c'eft que pour marier un czar on ferait 
I venir à la cour les plus belles filles des provinces ; 
I la grande maitreffe de la cour les recevait chez 
| i$e , les logeait féparément et les fefait manger 
toutes enfemble. Le czar les voyait ou fous un 
nom emprunté , ou fans déguifement. Le jour du 
mariage était fixé, fans que le choix fut encore 
connu ; et le jour marqué on préfentait un habit 
de noce à celle fur qui le choix fecret était tombé: 
on diftribuait d'autres habits aux prétendantes qui 
tfen retournaient chez elles. Il y eut quatre exem* 
pies de pareils mariages, 

■ C'eft de cette manière que Michel Romano 
époufa Eudoxe fille d'un pauvre gentilhomme nom- 
Iné Stresbneu. 11 cultivait fes champs lui-même 
avec fes domeftiques , lorfque des chambellans , 
envoyés par le czar avec des préfens , lui apprirent 
que fa fille était fur le trône. Le nom de cette 
princefle eft encore cher à la Ruffie. Tout cela eft 
éloigné de nos mœurs, et n'en eft pas moins 
relpectable. 

. Il eft néceffaire de dire qu'avant l'élection de 
Romano un grand parti avait élu le prince Ladislas^ 
fils du roi de Pologne Sigiftnond III. Les provinces 
voi fines de la Suède avaient offert la couronne à un 
frère de Gujlave-Adolphe : ainfi la Ruffie était 
dans la même fituation où l'on a vu fi fou vent la 
Pologne, chez qui le droit d'élire un monarque a 
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été une fource de guerres civiles. Mais les Rufïes 
n'imitèrent point les Polonais qui font un contrat 
avec le rot qu'ils élifent Quoiqu'ils euffent éprouvé 
la tyrannie , ils fe fournirent à un jeune homme 
fans rien exiger de lui. 

, La Ruffie n'avait jamais été un royaume électif : 
mais la race mafculine des anciens fouverains ayant 
manqué, Gx czars ou prétendans ayant péri mail 
heureusement dans les derniers troubles , il fa II ut f 
comme on l'a vu, élire un monarque ; et cette élec- 
tion eau fa de nouvelles guerres avec la Pologne et 
la Suède , qui combattirent pour leurs prétendu* 
droits au trône de Ruffie. Ces droits de gouverner 
une nation malgré elle ne fe fou tiennent jamais 
long temps. Les Polonais d'un côté, après s'être 
avancés jufqu'à Mofcou, et après des pillages qui 
étaient les expéditions militaires de ces temps-là f 
conclurent une trêve de quatorze ans. La Pologne 
par cette trêve demeura en pofleffion du duché de 
Smolensko , dans lequel le Boryfthène prend fa 
fou rce. Les Suédois firent auffi la paix ; ils réitèrent 
en polTeffion del'lngrie, et privèrent les Ruffes 
de toute communication avec la mer Baltique , de ! 
forte que cet empire refta plus que jamais fépar* 
du refte de l'Europe. > \ 

Michel Romano depuis cette paix régna tra» 
quille | et il ne fe fi t dans fes Etats aucun change- 
ment qui corrompk ni qui perfectionnât l'adminifl 
tration. Après fa mort arrivée en 164$ , fonfils 
Alexis Micbaelovhz , ou fils dei Michel , âgé de 
feizeans, régna par le droit héréditaire. On peut 
rémarquer que les czars étaient facrés par le pa- 
triarche fuivant quelques rites de Confontinopie, à 
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fcla près que le patriarche de RlJ 
rême eftrade avec le fouverain^ei 
me égalité qui choquait le pouvc 
Alexis fe maria comme fan pcr 
les filles qu'on lui amena celle qu 
limable. Il époufa une des deu 
Miîoslatiski en 1 647 , et enfuie 
1671. Son favori Morqfou épou 
peut donner à ce Morofou un titn 
que celui de vifir, puifqu'il é:a! 
Fempire , et que fa puiffance ex 
parmi les ftrélitz et le peuple , co 
fouvent à Conftantinople. 
Le règne à y Alexis fut troublé 
' fanglantes , par des guerres inteftii 
Ua chef des cofaques du Tanaïs , 
Ai/fc, voulut fe faire roi d'Aftracaj 
temps la terreur ; mais enfin vain 
parle dernier fupplice , comme toi 
pour lefquels il n'y a jamais que k 
faud. Environ douze mille de feî 
pendus, dit-on , fur le grand che 
Cette partie du monde était celle 
étant le moins gouvernés par les m< 
que par les fupplices; et de ces 1 
naifTaient la fsrvitude et la furei 
vengeance. 

Alexis eut une guerre contre la 1 
heureufe , et terminée par une p; 
la pofleffion de Smolensko , Kiovie 
mais il fut malheureux avec les 
bornes de l'empire étaient toujoux 
du côte de la Suède. 



Digitized by Google 



$0 HIST. DE L'EIVlJ^E DE RUSSIE 

Les Turcs étaient alors plus à craindre ; ils fcom 
baient fur la Pologne et menaçaient les pays ci 
ezar , voifins de la Tartarie crimée l'ancienne C h> er 
* îbnèfe taurique. Ils prirent en 1 671 la ville impor 
tante de Kaminieck , et tout ce qui dépendait de h 
Pologne enUkraine. Les cofaques de l'Ukraine . 
qui n'avaient jamais voulu de maîtres,, ne favaienl 
alors s'ils appartenaient à la Turquie , à la Pologne 
ou à la Ruffie. Le fukan Mahomet IV, vainqueur 
des Polonais, et qui venait de leur impofer un tribu 
demanda avec tout l'orgueil d'un ottoman et cl^ura 
vainqueur , que le czar évacuât tout ce qu'il pofïe- 
dait en Ukraine , et fut refufé avec la même fierté- 
On ne favait point alors déguifer l'orgueil par les 
dehors de la bienféance. Le (bilan dans la lettre ne 
traitait le fouverain des Ruffies que de bofpodar 
• chrétien , et s'intitulait très-glorieufe majejié , roi 
de tout l'univers. Le czar répondit qu'il n'était pas 
fait four fi Soumettre à un chien de mabométan^et 
que Jim cimeterre valait bien le fabre du grand- 
feigneur. , 

Alexis alors forma un deflein qui femblait annon- 
cer l'influence que la Ruffie devait avoir un jour 
dans l'Europe chrétienne. Il envoya des ambafla- 
deurs au pape et à prefque tous les grands fouve- 
rains de l'Europe , excepté à la France , alliée des | 
Turcs, pour tâcher de former une ligue contre la » 
Porte ottomane.Ses ambafladeurs ne réuflirent dans 
Rome qu'à ne point baifer les pieds du pape , et 
n'obtinrent x ailleurs que des vœux impuiflans ; les 
querelles des princes chrétiens, et les intérêts qui 
naiflent de ces querelles mêmes , les mettant tou- 
jours hors d'état de fe réunir contre l'ennemi de 
la chrétienté. 
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Les Ottomans cependant menaçaient de fubjtf* 
\ju la Pologne f, quirefufait de payer le tri* 
: kt. Le czar Alexis la fecourut du côté de la Cri* 
f'jle, et le général de la couronne Jean Sobiaki 
ira la honte de fon pays dans le fang des .Turcs f 
i la célèbre bataille de Choczin qui lui fraya le 
chemin au trône. Alexis difputa ce trône et pro* 
polà d'unir -fes vaftes Etats à la Pologne, comme 
îesJagellons y avaient joint la Lithuanie; mais plus 
fon offre était grande , moins elle fut acceptée. U 
était très- digne , dit-on , de ce nouveau royaume 
parla manière dont il gouvernait les fiens. C'eft 
lui qui Je premier fit rédiger un code de lois quoi* 
çu imparfait ; il introduit des manufactures de 
teile et de foie, qui à la vérité ne fe foutinrent pas, 
mais qu il eut le mérite d'établir. Il peupla des 
déferts vers le Volga et la Kama de familles lithua- 
niennes, polonaifes et tartares, prifes dans fes guer* 
les. Tous les prifonniers auparavant étaient efcla- 
m de ceux auxquels ils tombaient en partage ; 
Alexis en fit des cultivateurs : il mit autant qu'il 
pat la difcipline dans fes armées ; enfin il était 
digne d'être le père de Pierre le grand} mais il 
n'eut le temps de perfectionner rien de ce qu'il 
entreprit, une mort prématurée l'enleva à l'âge de 
quarante^fix ans, au commencement de 1677 
notre calendrier , qui avance toujours de 0112e 
jours fur celui des Rufles. 

Après Alexis fils de Michel \ tout retomba dans 
la confuGon. Il laiflait de fon premier mariage 
deux princes et fix princeflès. L'aîné Fœdor monta 
fur le trône âgé de quinze ans , prince d'un tem- 
pérament faible et valétudinaire, mais d'un mérite 
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qui ne tenait pas de la faiblefle de fon corps. Alexit 
fon père l'avait fiait reconnaître pour fon fucceiïeur 
un an auparavant. C'eft ainfi qu'en ufèrent les rois 
de France depuis Hugues-Capet jufqu'à Louis le 
jeune, et tant d'autres fouverains. 

Le fecond des fils à' Alexis était Ivan ou Jean , 
encore plus maltraité par la nature que fon frère 
Fœdor prefque privé de la vue et de la parole , 
ainfi que de fanté , et attaqué fouvent de convull 
fions. Des fix filles nées de ce premier mariage, la 
feule célèbre en Europe fut la princefTe Sofbie i 
diftinguée par les talens de fon efprit , mais mal- 
heureufement plus connue encore par le mal 
qu'elle voulut faire à Pierre le grand. 

Alexis , de fon fecond mariage avec une autre de 
fes fu jettes, fille du boïard Narùkin, laiffa Pierre et 
la princefle Nathalie. Pierre né le trente mai 1672, 
et fuivant le nouveau ftyle dix juin , avait à peine 
quatre ans et demi quand il perdit fon père. On 
n'aimait pas les enfans d un fecond lit , et on ne 
s'attendait pas qu'il dût un jour régner. 

L'efprit de la famille de Romano fut toujours 
de policer l'Etat; tel fut encore le caractère de 
Fœdor. Nous avons déjà remarqué , en parlant de 
Mofcou , qu'il encouragea les citoyens à bâtir plu- 
fieurs maifons de pierre. II agrandit cette capitale j 
en lui doit quelques réglemens de police générale. 
Mais en voulant réformer les boïards, il lesindif- 
pofatous D'ailleurs, il n'était ni aflez inftruit , ni. 
alTez actif, ni affez déterminé pourofer concevoir 
un changement général. La guerre avec les Turcs, 
ou plutôt avec les Tartares de la Crimée , qui con- 
tinuait toujours avec des fuccès balancés , ne per- 
mettait pas à un prince d'une fante faible de 
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ester ce grand ouvrage. Fœdor époufa, comme Tes 
izres prédéceffeurs , une de fes fujetees, origi- 
siredes frontières de Pologne, et l'ayant perdue 
1 12 bout d'une année , il prit pour féconde femme 
m 1682 Marthe Mateona , fille du fecrétaire 
' ifraxin. D tomba malade quelques mois après de 
ia maladie dont il mourut, et ne laifla point d'en- 
âns. Comme les czars fe mariaient fans avoir 
égard à la naifTance, ils pouvaient auffi choifir (du 
moins alors} un fucceffeur fans égard à la primogé- 
nkure. Il femblait que le rang de femme et d'héri- 
tier du fouverain dût être uniquement le prix du 
mérite ; et en cela 1 ufage de cet empire était bien 
Inférieur aux coutumes des Etats les plus civilifés. 
! Fœdor avant d'expirer , voyant que fon frèrç 
Ivan , trop dtfgracié de la nature , était incapable 
de régner f f nomma pour héritier des Ruflies fou 
fécond frère Pierre^ qui n était âgé que de dix ans, 
et qui fefait déjà concevoir de grandes efpérances* 
Si la coutume d'élever les fu jettes au rang de 
ciarine était favorable aux femmes , il y en avait 
une autre bien dure : les filles des czars fe ma. 
riaient alors rarement ; la plupart payaient leur 
vie dans un monaftère. 

La princdTe Sophie , la troifième des filles du 
premier lit du czar Alexis , princeflfe d'un cfprit 
auffi fupérieur que dangereux, ayant vu qu'il reliait 
i fon frère Fœdor peu de temps à vivre , ne prit 
point le parti du couvent ; et fe trouvant entre fes 
deux autres frères qui ne pouvaient gouverner f 
l'un par fon incapacité, l'autre par fon enfance, elle 
conçut le deifein de fe mettre à la tète de l'empire; 

(t) AT(U 168*. 
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elle voulut , dans les derniers temps de la vie du 
czar Fœdor , renouveler le rôle que joua autrefois 
Pulcùerie avec l'empereur Tbéodofe fon frère* 



CHAPITRE IV. 

tVAS ET f IERKt 



Horrible /édition de la milice des Jlrélitï* 



peine Fœdor fut-il expire (q) que la nomi- 
nation d'un prince de dix ans au trône, Pexclufion 
de l'aîné et les intrigues de la princeffe Sophie leur 
fœur excitèrent dans le corps des ftrélitz une des 
plus fanglantes révoltes. Les janiflaircs ni les gar- 
des prétoriennes ne furent jamais fi barbares. D'a- 
bord deux jours après les obsèques du czar Fœdor\ 
ils courent en armes auCrémelin; c'eft, commé 
on fait, le palais des czars à Mofcou : ils commen- 
tent par fe plaindre de neuf de leurs colonels qtrf 
ne les avaient pas afletf exactement payés. Le minif- 
tère eft obligé de cafler les colonels , et de donnfer 
aux ftrélitz: l'argent qu'ils demandent. Ces foldats 
ne font pas contens ; ils veulent qu'on leur remette 
les neu f officiers , et les condamnent, à la pluralité 
des voix , au fupplice qu'on appelle des batogues : 
voici comme on inflige ce fupplice. 

On dépouille nu le patient ; on le couche fur le 
Ventre, et deux bourreaux le frappent fur le dos 
avec des baguettes jufqu'à ce que le juge dife : C'ejl 
ajfez. Les colonels ainfi traités par leurs foldats fo- 
rent encore obligés de les remercier, félon l'ufage 

(g) Tiré tout entier des mémoires envoyés de Mofcou et 
de Pétersbourg. 
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oriental des criminels qui , après avoir été punis, 
baifent la main de leurs juges; ils ajoutèrent à 
leurs remercimcns une fomme d'argent t ce qui 
n'était pas d'ufage. 

Tandis que les ftrélitz commentaient ainfi à f« 
faire craindre^ la princeffe Sophie, qui les animait 
fous main pour les conduire de crime en crime f 







t 




! 





du fang , des généraux d'armée , des boïards, du 
patriarche, des évêques et même des principaux 
marchands : elle leur repréfentait que le prince 
Ivan par fon droit d'aîneffe et par fon mérite 
devait avoir l'empire , dont elle efpérait en fecret 
tenir les rênes. Au foi tir del'aflemblée elle fait 
promettre aux ftrélitz une augmentation de paye 
et des préfens. Ses émiflaires excitent fur-tout la 
foldatefque contre la famille des Nariskins , et 
principalement contre les deux Nariskins frères 
de la jeune czarine douairière, mère de Pierre I. 
On perfuade aux ftrélitz qu'un de ces frère» 
nommé Je an a pris la robe du czar, qu'il s'eft mis 
fur le trône, et qu'il a voulu étouffer le prince 
Ivani on ajoute qu'un malheureux médecin hol- 
landais nommé Daniel Vangad a empoifonné le 
czar Fœdor. Enfin Sophie fait remettre entre leurs 
mains une lifte de quarante feigneurs qu'elle ap- 
pelle leurs ennemis et ceux de l'Etat, et qu'ils doi- 
vent maflacrer. Rien ne reflèmble plus aux prof- 
çriptions de SyHa et des triumvirs de Rome.- 
Gbri/riem //les avait renouvelées en Danematck 
et en Suède. On voit par- là que ces horreurs font 
de tout pays dans les temps de trouble et d'anar- 



chie. 

On jette d'abord par les fenêtres les knès DoU 
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gorouki et Maffeu : (r) les ftrélitz les reçoivent \ 
la pointe de leurs piques , les dépouillent et i 
traînent fur la grande place ; auiîkôt ils entre 
dans le palais , ils y trouvent un des oncles < 
czar Pierre, Atbanafe Nariskin, frère de la jeuî 

t czarine; ils le maflacrent de la même manièn 
Us forcent les portes d'une églife voifine où tro 
proferits s'étaient réfugiés ; ils les arrachent d 
l'autel , les dépouillent et les aflaffinent à coup 

. de couteau. 

Leur fureur était fi aveugle que voyant parte 
un jeune feigneur de la maifon de Soltikof qu'ils 
aimaient , et qui n'était point fur la lifte des prof 
crits, quelques-uns d'eux ayant pris ce jeune 

; homme pour Jeun Narirkm qu'ils cherchaient , 
ils le tuèrent fur le champ. Ce qui découvre bien 
tes mœurs de ces temps- là, c'eft qu'ayant reconnu 
leur erreur , ils portèrent le corps du jeune Solti- 
kof à fon père pour l'enterrer , et le père malheu- 
reux, loin d'ofer fe plaindre , leur donna des ré* 
compenfes pour lui avoir rapporté le corps fan- 
glant de fon fils. Sa femme, fes filles et l'époufe 
du mort lui reprochèrent fa faibleffe. Attendant 
le temps de la vengeance, leur dit le vieillard. 
Quelques ftrélitz entendirent ces paroles ; ils ren- 
trent furieux dans la chambre, traînent le père par 
les cheveux et i'égorgent à la porte de fa maifon. 
. D'autres ftrélitz vont chercher partout le mé- 
decin hollandais Vangad^ ils rencontrent fon fils r | 
ils lui demandent où eft fon père ; le jeune homme 1 
en tremblant répond qu'il l'ignore, et fur cette 
réponfe il eft égorgé. Ils trouvent un autre mèio* 
ir) Ou MazhcoJf % c'efl Mathieu dans notre langue» 
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I m allemand : cc Tu es médecin, lui difent-ils ; fi 
I | eu n'as pas erapoifonné notre maître Fœdor, tu 
I 5 en as empoifonne d'autres ; tu mérites bien la 
| 9 mort : et ils le tuent, 
j; Enfin ils trouvent le hollandais qu'ils cher* 
1 éaien t ; il s'était déguilé en mendiant ; ils le trai- 
I lient devant le palais; les prince(Tes qui aimaient 
j ce bon homme , et qui avaient confiance en lui f 
f demandent fa grâce aux ftrélitz , en les aiTurant 
f qu'il eft un fort bon médecin, et qu'il a très-bien 
' traité leur frère Fœdor. Les ftrélitz répondent 
fie non-feulement il mérite la mort comme mé^ 
decin, mais auQi comme forcier, et qu'ils ont 
j trouvé chez lui un grand crapaud féché et une 
peau de ferpent. Ils ajoutent qu'il leur faut abfolu- 
aent livrer le jeune Ivan Nariskin qu'ils cher* 
chent en vain depuis deux jours,qu'il eft furement 
caché dans le palais, qu'ils y mettront le feu fi on ne 
leur donne leur victime. La fœur d'Ivan Naris- 
Un % les autres princefies épouvantées vont dans 
la retraite ouJeanJtfariskin eft caché ; le patriar* 
che le confeffe, lui donne le viatique et l'extrême- 
onction , après, quoi il prend une image de la 
i Vierge qui paffait pour miraçuleufe ; il mène par 
la main le jeune homme , et s'avance aux ftrélitz 
en leur montrant l'image de la Vierge. Les prin- 
cefies en larmes entourent Narùkin y fe mettent 
î genoux devant les foldats, les conjurent au nom 
1 de la Vierge d'accorder la vie à leur parent ; mais 
les foldats l'arrachent des mains des princeffes, ils 
fa traînent au bas des efcaliers avec Vangad: 
alors ils forment entr'eux une efpèce de tribunal; 
ils appliquent a la queftion Nariskitt et le méde- 
cin. Un d'entr'eux., qui favait écrire , dreJTe un 
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procès- verbal ; ils condamnent les deux înfort 
nés à être hachés en pièces; c'eft un fupp!i< 
ufité à la Chine et en Tartarie pour les parricide* 
on l'appelle le fuppiiee des dix mille morceau: 
Âpres avoir ainfi traité Nariskin et Vangad , i 
«xpofent leurs têtes , leurs pieds et leurs main 
for les pointes de fer d'une baluftrade . 

Pendant qu'ils affouviffaient leur fureur au 
yeux des pnnceffes, d'autres maffacraient ton 
ceux qui leur étaient odieux ou fufpects à Sophie 
* t Cette exécution horrible finit par proclame; 
fouverains les deux princes Ivan et Pierre , er 
leur affoçiant leur fœur Sophie en qualité de co- 
regente. Alors elle approuva tous leurs crimes et 
les récompenfa, confifqua les biens des proferits 
et les donna aux aflaiTins ; elle letir permit même 
d'élever un monument, fur lequel ils firent graver 
les noms de ceux qu'ils avaient maflacrés comme 
traîtres à la patrie ; elle leur donna enfin des let- 
tres patentes par lefquelles elles les remerciait de 
leur zèle et de leu; fidélité. 

CHAPITRE V. 

GOUVERNEMENT DE LA PRINCESSE SOPHIE, 

' OitereUe fmguliçre de religion. Conjuration. 

v oila par quels degrés la prinçefle Sophie k*) 
monta en effet fur le trône de Rufliefans être dé- 
clarée czarine, et voil? les premiers exemples 

O) Tiré tout entier des mémoires envoyés de Péters bourg. 
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p'cnt Pierre /devant les yeux. Sophie eut tous 
| bhonneurs dune fouveraine; fon bufte fur les 
connaies , la fignature pour toutes les expédi- 
| dons , la première place au confeii et fur-tout la 
I j>oiffance fuprême. Elle avait beaucoup d'efprit , 
| fefait même des vers dans fa langue, écrivait et 
! parlait bien : une figure agréable relevait encore 
f tant de talens, fon ambition feule les ternit, 
f Ellemaria fon hhxtlvan fuivant la coutume dont - 
| nous avons vu tant d'exemples. Une jeune Soltikofr ' ^ 
1 de la maifon de ce même Soltikof que les ftrélitz 
araient aHaftiné, fut choifie au milieu de la Sibé- 
rie où fon père commandait dans une forterelTe , 
pour être préfentée au czar Ivan à Mofcou. Sa 
beauté l'emporta fur les brigues de toutes fes 
j rivales. Ivan Tépoufa en 1684. H femble àcha- 
i que mariage d'un czar qu'on life l'hiftoire d'^/1 
fucrw ou celle du fécond Tbèodofe. 

Au milieu des fêtes de ce mariage les ftrélitz 
excitèrent un nouveau foulèvement, et qui le 
croirait ? c'était pour la religion , c'était pour le v 
dogme- S'ils n'avaient été que foldats, ils ne 
feraient pas devenus controverfîftes : mais ils 
étaient bourgeois de Mofcou. Du fond des Indes 
jtrfqu'aux extrémités de l'Europe , quiconque fe 
• trouve ou fe met en droit de parler avec autorité 
à la populace , peut fonder une f^cte ; et c'eft ce 
| qu'on a vu dans tous les temps , fur-tout depuis 
que la fureur du dogme eft devenue l'arae des 
audacieux et le joug des imbécilles. 

On avait déjà effuy é quelques féditions en Rut 
fie, dans les temps où l'on difputait ft la bénédic- 
tion devait fe donner avec trois doigts ou avec 
T. 3}. HiJL de RuJJîe. H 
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deux. Un certain Abakum archiprêtre avait 
matifé à Mofcou fur le s aint-esprit t , qui * 
Ion l'évangile doit illuminer toutfidelle ; fur Y 
galité des premiers chrétiens, fur ces paroles c 
3ESUS : Il nyi aura ni 'premier ni dernier. Pli 
fieurs citoyens, plufieurs ftrélitz embraffèrent h 
opinions d'Abakum ; le parti fe fortifia .*: un ce: 
tain RafpQp en fut le chef. Les fectaires enfin et 
trèrent dans la cathédrale, où le patriarche et fo 
clergé officiaient : ils le chaffèrentlui et les Ben 
à coups de pierres r et fe mirent dévotement 
leur place pour recevoir le saint-esprit. Il 
appelaient le patriarche hup ravijfeur dans ï 
bercail , titre que toutes les communions fe fon 
libéralement donné les unes aux autres. On cou 
tut avertir la princefle Sophie et les deux czars dl 
<$es défordres j on fit dire aux autres ftrélitz qu 
foutenaient la bonne caufe que les czars et PE 
glife étaient en danger. Le parti* des ftrélitz ei 
bourgeois patriarchaux en vint aux mains contre 
la faction des Abukumijïts ^ mais le carnage fui 
fofpençlu dèsqu'on parla de convoquer un concile. 
AuiFitôt un concite s'affemble dans une falle du 
palais i cette convocation n'était pas difficile ; on 
fit venir tous les prêtres qu'on trouva. Le patriar- 
ehc et un évêque difputèrent contre Rafpop) et au 
Second fyllogifme on fe jeta des pierres au vifage. 
Le concile finit par couper le cou à Rafpop et à 
quelques-uns de fes fidelles difciples , qui furent 
exécutés fur les féuls ordres des trois fouverains 
Sophie , Ivan et Pierre* 

Dans ce temps de trouble il y avait un knès 
CZôz;^o/,quiayantconmbuéàréiévationd^ 

t l< juillet waa. n. & 
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pnceiïe Sophie, voulait pour prix de tes fervijes 
ptager le gouvernement. On croit bien qu'il 
«ma Sophie ingrate. Alors il prit le parti delà 
dévotion et des raftopites perfécutés ; il foulcva 
encore une partie des ftréliiz et du peuple au non* 
de dieu i la confpiration fut plus férieufe que- 
fenthouGarme de Rafpop; Un ambitieux hypocrite 
fltoojours plus loin qu'un fimple fanatique. Cbo- 
mikoi ne prétendait pas moins que l'empire ; et 
pour n'avoir déformais rien à craindre , il réfolut 
îemfiflarrer et les deux czars et Sophie , et les 
totres princefles^ et tout ce qui était attaché à îa ; 
femille czarienne. Les czars et les princefles furent 
ébligés de fe retirer aumonaftère de la Trinité , à 
douze lieues de Mpfcou. C'était à la fois un cou* 
lent, un palais et une fortereffe, comme Mont- 
-&ffîn, Corbie, Fulde, Kempten et tant d'autres 
chez les chrétiens du rite latin. Ce monaftère de la: 
Trinité appartient aux moines bafiliens ; il eft en- 
touré de larges fbfles et de remparts de brique 



garnis d'une artillerie nombreufe. Les moines 
pofTédaient quatre lieues de pays à la rond?. L# 
famille czarienne y était eafureté, plus encore pat- 
la force que par la fainteté du lieu. De là Sophie 
négooià avec le rebelle, le trompa, l'attira à moitié 
chemin et lui fit trancher la tête f , ainfi qu'à un 
k fesfils et à trente- fept ftrélitz qui raccompa- 
gnaient 

Le corps des ftrélitz, à cette nouvelle s y appr été- 
è marcher en armes au couvent de la Trinité ^ il 
taenace de tout exterminer : la famille czarienne: 
fe fortifie - f les boïards armant leurs vaflaux ; tous* 
fes gentilshommes accourent y une guerre civile 

* 16*2. H % 
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fanglante commençait. Le patriarche apaifa un peu 
les ftrélitz : les troupes qui venaient contr'eux de 
tous côtés les intimidèrent : ils paflerent enfin de 
la fureur à la crainte, et de la crainte à la plus aveu- 
gle foumiffion; changement ordinaire à la multi- 
tude. Trois mille fept cents des leurs, fui vis de 
leurs femmes et de leurs enfans , fe mirent une 
corde au cou, et marchèrent en cet état au couvent 
de la Trinité , que trois jours auparavant ils vou- 
laient réduire en cendres. Ces malheureux fe ren- 
dirent devant le monaftère, portant deux à deux un 
billot et une hache ; ils fe pronernérent à terre et 
attendirent leur fupplice ; on leur pardonna. Ils 
s'en retournèrent à JVlofcou en béniflant leurs 
aiaîtres , et prêts fans le favoir à renouveller tous 
leurs attentats à la première occafion, j 

Après ces convulfions l'Etat reprit un extérieur 
tranquille ; Sophie eut toujours la principale auto- 
rité, abandonnant Ivan à fon incapacité et tenant 
Pierre en tutelle. Pour augmenter fapuiffance, elle 
la partagea avec le prince Bafile Gallîtzin y qu'elle 
fit généralifïime , admtnîftrateur de l'Etat et garde 
des fceaux n homme fupérieur en tout éenre à tout 
ce qui était alors dans cette cour orageufe , poli , 
magnifique, n'ayant que de grands defleins, plus 
inftruit qu'aucun rufle, parce qu'il avait reçu une 
éducation meilleure y pofledant même la langue 
fetrne prefque totalement ignorée en Ruffie : 
homme d'un efprit actif, laborieux, d'un génie 
au-ddTus de fon fie Je , et capable de changer la 
Ruffie s'il en avait eu le temps et le pouvoir comme 
il en avait la volonté- C'eftl éloge %ue fait de lui U 

i 

i 

Digitized by Google 



I c 



SOUS PIERRE LE GRAND. 95 

XixviPe, envoyé pour lors de la Pologne en Ruttie; 
aies éloges des étrangers font moins fufpects. 
Ce miniftre contint la milice des ftrélitz en diftri- 
tant les plus mutins dans des régimens enUkraine, 
I iCafan , en Sibérie. C'eft fous fon adminiftration 
I que la Pologne, long-temps rivale de la Ruflïe, céda 
1 *n 1686 toutes fes prétentions fur les grandes pro- 
1 rinces de Stnolensko et de l'Ukraine. C'eft lui qui 
| lepremier fit envoyer en 1687 uneambaflade en 
f France, pays qui était depuis vingt ans dans toute 
& gloire par les conquêtes et les nouveaux établit, 
femens de Louis XIV, par fa magnificence et fur- 
toat par la perfection des arts, fans lefquels on n'a 
que de la grandeur et point de gloire véritable. La 
France n'avait eu encore aucune correfpondance 
ymc laRuflie, ou ne la connaiflait pas ; et Paca- 
demie des inferiptions célébra par une médaille 
flotte ambaflade, comme fi elle fût venue des Indes: 
mis malgré la médaille Pambafladeur Dolgoyouky 
échoua ; il effuya même de vioiens dégoûts par la 
conduite de fes domeftiques : on eût mieux fait de 
tolérer leurs fautes j mais la cour de Louis XIV 
ne pouvait prévoir alors que la Ruflie et la France 
compteraient un jour parmi leurs avantages celui 
ffétre étroitement alliées. 

. L'Etat était alors tranquille au-<Jedans, toujours 
^rçfferré du côté de la Suède , mais étendu du côté 
delà Pologne fa nouvelle alliée , continuellement 
Oïdarmes vers laTartarie Crimée, et en méfintel. 
igence avec la Chine pour les frontières. 

Ce qui était le.uius intolérable pour cet empire, 
tt ce qui marquait bien qu'il n'était point parvenu 
encoreâ une adminiftration vigoureufe et régulière, 
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c'eft que lekan des Tartares de Crimée exigea 
un tribut annuel de foixante mille roubles , con 
me la Turquie en avait impofé un à la Pologn 
La Tartarie Crimée eft cette même CherfonèJ 
taurique, célèbre autrefois par le commerce de 
Grecs et plus encore par leurs fables ; contrée fei 
tile et toujours barbare , nommée Crimée du titt 
des premiers kans qui s'appelaient crim avant Je 
conquêtes des enfans de Gengisf. C'eft pour s'a] 
franchir et fe venger de la honte d'un tel tribu 
que le premier miniftre Gallitzin alla lui-mëmi 
en Crimée à la tête d'une armée nombreufe ff 
Ces armées ne reflemblaient en rien à celles qu< 
le gouvernement entretient aujourd'hui: point dt 
difcipline , pas même de régiment bien armé j 
point d'habits uniformes , rien de régulier; une 
milice à la vérité endurcie au travail et à la 
drfette , mais une profufîon de bagages qu'on ne 
voit pas même dans nos camps où règne le luxe. 
Ce nombre prodigieux de chars qui portaient des 
munitions et des vivres dans des pays dévaftés 
et dans des déferts , nuifit aux entreprifes fur te 
Crimée. On fe trouva dans de vuftes folitude* 
fur la rivière de Samare fans magafins. Gallitzin 
fit dans ces déferts ce qu'on n'a point , je penfe , 
fait ailleurs : il employa trente mille hommes à 
bâtir fur la Samare une ville qui put fervir d'en- 
trepôt pour la campagne prochaine ; elle fut corn- 
inencée dès cette année , et achevée en trois mois 
Tannée fuivante , toute de bois à la vérité , avec 
< deux maifons de briques et des remparts de gazon* 
mais munie d'artillerie et en état de défenfe: 

» 
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I C'eft tout ce qui fe fit de fingulier dans cette ex. 
I ycdition ruineufe. Cependant Sopbie régnait: 
I han n'avait que le nom de czar, et Pierre âgé de 
I fix-fept ans avait déjà le courage de l'être. L'en- 
I royé de Pologne, la 7fmville y ré fi dent alors à - 
j Mofcou, et témoin oculaire de ce qui fe pafla, pré- 
I tend que Sopbie et Gallitzin engagèrent le nou- 
1 reau chef des ftrélitz à leur facrifier leur jeune 
f czar : il parait au moins que Cx cents de ces ftré- 
( Ikz devaient s'emparer de fa perfonne. Les m& 
1 Jioires fecrets que la cour de Ruflîc m'a confiés at 
f furent que le parti était près de tuer Pierre I: le 
coup allait être porté, et la Rufïîe était privée à 
jamais de la nouvelle exiftence qu'elle a reçue de- 
pris. Le czar fut encore obligé de fe fauver au 
couvent de la Trinité, refuge ordinaire de la cour 
menacée de la foldatefque. Là il convoque les 
fceïards de fon parti > affemble une milice, fait par- 
ler aux capitaines des ftrélitz, appelle à lui quel- 
ques allemands établis dans Mofcou depuis long- 
temps tous attachés à fa perfonne, parce qu'il fa- 
torifait déjà les étrangers, Sophie et Ivan reftés 
dans Mofcou conjurent le corps des ftrélitz de leur 
demeurer fidelles j mais la caufe de Pierre^ quife 
plaint d'un attentat médité contre fa perfonne et 
contre fa mère, remporte fur celle d'une princeffe 
et d'un czar dont le feul afpect éloignait les cœurs. 
| Tous les complices furent punis avec une févéri- 
té à laquelle le pays était alors auffi accoutumé. „ 
qu'aux attentats : quelques-uns furent décapités, 
après avoir éprouvé le fupplice du knout ou des, 
batoques. Le chef des ftrélitz périt de cette ma,- 
niere :. on coupa la, langue à d'autres qu'on fcufi- 

^ 
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çonnait. Le prince Gallitzin , qui avait un de fes 
parens auprès du czar Pierre, obtint la vie ; mais 
dépouillé de tous fes biens qui étaient imitfenfes, 
il fut relégué fur le chemin d' ArchangeU La Neu- 
ville, préfent à toute cette cataftrbphe, dit qu'on 
prononça la Centence à Gallitzin en ces termes ; 
Il t'efl ordonne far le très-clément czar de t& 
rendre à Karga ville fous le pôle , et dy refier le 
rejie de tes jours. La bonté extrême de fa majeftt 
t'accorde trois fous far jour* 

Il n'y a point de ville fous le pôle. Karga eft au 
foixante et deuxième degré de latitude, fix degrés 
et demi feulement plus au nord queMofcou. Celui 
qui aurait prononcé cette fentence eût été mau- 
vais géographe : on prétend que la Neuville a été 
trompé par un rapport infidelle, 

t Enfin la princeffe Sophie fut reconduite dans 
fon monaftère de Mofcou, après avoir régné long- 
temps ; ce changement était un alfez grand fup. 
plice. 

]>e ce moment Pierre régna. Son frère Ivan 
n'eut d'autre part au gouvernement que celle de 
voir fon nom dans les actes publics \ il mena une 
vie privée, et mourut en 1696. 



L ierre le grand avait une taille haute, dé - 
gagée, bien formée, le vifage noble, des yeux ani- 
més , un tempérament robufte , propre à tous les 
exercices et à tous les travaux j fon efprit était 






t u s'y. 
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jafte, ce qui eft le fond de tous les vrais talens ; et 
cette jufteffe était mêlée d'une inquiétude qui le 
portait à tout entreprendre et à tout faire. 11 s'en 
fallait beaucoup que fon éducation eût été digne 
defon génie : l'intérêt de la princefle Sophie avait 
ctè fur tout de le laifler dans l'ignorance , et de 
l'abandonner aux excès que la jeunefle, l'oifiveté, 
!a coutume et fon rang ne rendaient que trop per- 
mis. Cependant il était récemment marié, et il 
avait ép ouf é, comme tous les autres czars, une de 
fes fujettes t,filledu colonel Lupucb in ; mais étant 
jeune , et n'ayant eu pendant quelque temps 
d'autre prérogative du trône que celle de fe livrer 
à fes plaifirs, les liens férieux du mariage ne le re- 
tinrent pas afTez. Les plaifirsde la table avec quel- 
ques étrangers , attirés à Mofcou par le miniftre 
GaUitzin, ne firent pas augurer qu'il ferait un ré- 
formateur : cependant, malgré les mauvais exem- . 
pies, et même malgré les plaifirs , il s'appliquait à 
l'art militaire et au gouvernement : on devait dé- 
jà reconnaître en lui le germe d'un grand-homme. 

On s'attendait encore moins qu'un prince qui 
était faifi d'un eff roi machinal qui allait jufqu'à la . 
fueur froide et à des convulfions , quand il fallait 
paifer unruiiTeau , deviendrait un jour le meilleur 
homme de mer dans ie Septentrion. Il commença \ 
par dompter la nature en fe jettant dans l'eau mal- 
gré fon horreur pour cet élément; l'averfion fe 
changea même en un goût dominant. 
L'ignorance dans laquelle on i'éleva le fefait rou- 
gir. Il apprit de lui-même, etprefque fans maîtres, 
affez d allemand et de hollandais pour s'expliquer 

t En juin H8-9. 
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et pour écrire intelligiblement dans ces deux la wmr^ 
gnes. Les Allemands et les Hollandais étaient pour 
lui les peuples les plus polis; puifque les un» exer- 
çaient déjà dans Mofcou une partie des arts qu^il 
voulait faire naître dans fon empire, et les autres 
excellaient dans la marine qu'il regardait comme 
l'art le plus néceffaire. 

Telles étaient fes difpofitions malgré les pen^ 
chans de fa jeunefle. Cependant il avait toujours 
des factions à craindre , l'humeur turbulente de* 
ftrélîtz à réprimer, et une guerre prefque conti- 
nuelle contre les Tartares de la Crimée à fouteni r. 
Cette guerre avait fini en 1689 par une trêve qui 
ne dura que peu de temps, 
.. Dans cet intervalle Pierre fe fortifia dans le 
deffein d'appeler les arts dans fa patrie. 

Son père Alexis avait eu déjà les mêmes vuet ; 
mais ni la fortune ni le temps ne le fécondèrent : il 
tranfrait fon génie à fon fils, mais plus développé, 
plus vigoureux, plus opiniâtre dans les difficultés, 
Alexis avait fait venir de Hollande à grands frais 
le(0 conftruçteux Bol hier patron de vaUTeau f 
avec des charpentiers et des matelots, qui bâti- 
rent fur le Volga une grande frégate et un yacht ; 
ils defeendirent le fleuve jufqu'à Àftracan ; onde, 
vait les employer avec des navires qu'on allait 
conftruire pour trafiquer avantageufement avec la 
Peife parla mer Cafpienne. Çe fut alors qu'éclata 
la révolte dzStenko-Rqfîn. Ce rebelle fit détruire 
0 les deux bâtimens qu'il eût dû conferver pour fon 
intérêt, il maflacrale capitaine } le refte de Téquû 
page fe fauva en Perfe , et de !à gagna les terres 
de la compagnie hollandaife des Indes. Un maître 

( t ) Mémoires de Pétersbourg et Je Moftou. 
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charpentier bon conftructeur refta dans la Ruffie 
et y fut long- temps ignoré. 

Un jour Pierre fe promenant à Ifmaël-of , une 
des maifons de plaifance de fon aïeul, aperçut par- 
mi quelques raretés une petite chaloupe anglaife 
qu'on avait abfolument abandonnée : il demanda 
à ['dMemandTimmerman, fon maître de mathéma- 
tique , pourquoi ce petit bateau était autrement 
conftruitque ceux qu'il avait vus furlaMoska? 
Timmerman lui répondit qu'il était fait pour aller 
à voiles et à rames. Le jeune prince voulut incon- 
tinent en faire répreuve ; mais il fallait le radou- 
ber, le ragréer : on retrouva ce même conftructeur 
Brattt ; il était retiré à Mofçou : il mit en état la 
chaloupe et la fit voguer fur la rivière dTauzi 
qui baigne les faubourgs de la ville. ■ 
Pierre fit tranfporter fa chaloupe fur un grand lac 
dans le voifinage du monaftère de la Trinité ; il fit 
bâtir par Brant deux frégates et trois yachts , et 
en fut lui-même le pilote. Enfin long-temps après;, 
en 1 694 , il alla à Archangel, et ayant fait conf- 
truire un petit vailfcau dans ce port par ce même 
hrant, il s'embarqua fur la mer Glaciale qu'aucun 
Tonverain ne vit jamais avant lui : il était efeorté 
d'un vaifleau de guerre hollandais commandé par 
le capitaine Jolfon , et fuivi de tous les navires 
marchands abordés à Archangel Déjà il apprenait 
la manœuvrent malgré l'empreffement des courtiU 
fans à imiter leur maître,il était le feul qui l'apprît* 

Il n'était pas moins difficile de former des trou- 
pes de terre affectionnées et difeiplinées que d'a- 
voir une flotte. Ses premiers effais de marine fur 
un lac avant fon voyage d'Arçhangel fembièrent 
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feulement des amufemens de l'enfance d'un 
homme de génie ; et fes premières tentatives pour 
former des troupes ne parurent auflî qu'un jeu. 
C'était pendant la régence de Sophie; et fi Ton 
eût foupqonné ce jeu d'être férieux , il eût pu 
lui être funefte. . " 

11 donna fa confiancç à un étranger ; c'cftcece. 
lèbre.Z* Fort > d'une noble et ancienne famille de 
Piémont tranfplantce depuis près de deux fiècles à 
Genève, où elle a occupé les premiers emplois. Ou 
voulut relever dans le négoce , qui feul a rendu 
confidérable cette ville autrefois connue unique- 
ment par la controverfe. 

Son génie , qui le portait à de plus grandes 
chofes, le fit quitter la mail on paternelle dès l'âge 
de quatorze ans ; il fer vit quatre moi s en qualité 
de cadet dans la citadelle de Marfeille; de là il 
pafla cnHollande, fer vit quelque temps volontaire, 
et fut blefle au fiége de Grave fur la Meufe , ville 
affez forte que le prince d'Orange depuis roi d'An- 
gleterre reprît fur Louis XIV en 1674. Cher- 
chant enfuite fon avancement par-tout où l'efpé- 
rance le guidait , il s'embarqua en 1 67 ç avec un 
colonel allemand nommé Verfiin^ qui s'était fait 
donner par le czar Alexis \ père de Pierre, une com- 
miflion de lever quelques foldats dans les Pays- 
Bas, et de les amener au port d'Archangel. Mais 
quand on y arriva, après avoir efluyé tous les pé- \ 
tils de la mer, le czar Alexis n'était plus ; le gou- 
vernement avait changé; la Ruflie était trou- 
blée; le gouverneur d'Archangel laiffa long r 
temps Verftin , le Fort et toute fa troupe dans 1 
la plus grande mifère , et les menaça de les 
envoyer au fond de la Sibérie : c*t«im fe fauva 
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comme il put. Le Fort manquant de tout alla à 
Mofcou , et fe préfenta au réfident de Danemarck 
nommé de Horn , qui le fit fon fecrétaire ; il y ap- 
prit la langue rufle ; quelque temps après il trouva 
le moyen d'être préfenté au czar Pierre. L'aîné Ivan 
n'était pas ce qu'il lui fallait ; Pierre le goûta , et 
lui donna d'abord une compagnie d'infanterie. \ 
peine le Fort avait-il fervi ; il n'était point favant ; 
il n'avait étudié à fond aucun art, mais il avait beau- 
coup vu avec le talent de bien voir ; fa conformité 
avec le czar était de devoir tout à fon génie : il 
favait d'ailleurs le hollandais et l'allemand que 
Pierre apprenait , comme les langues de deux na. 
tions qui pouvaient être utiles à fes defleins. Tout 
le rendit agréable à Pierre ; il s'attacha à lui ; !e* 
plaifirs commencèrent fa faveur, et les talens la 
confirmèrent : il fut confident du plus dangereux » 
deffein que pût former un czar , celui de fe mettre 
en état de cafler un jour fans péril la milice fédû 
tieufe et bar bare des ftrélitz. 11 en avait coûté la vie 
au grand fultan ou padisha Ofman^ pour avoir 
voulu réformer les janifTaires. Pierre , tout jeune 
qu'il était , s'y prit avec plus d'adreffe qu' Ofman. 
Il forma d'abord dans fa maifon de campagne Préo- 
bazinsky une compagnie de cinquante de fes plus 
jeunes domeftiques ; quelques enfans de boïards 
furent choifis pour en être officiers : mais pour ap- 
prendre à ces boïards une fubordination qu'ils ne 
connaiflaient pas, il les fit pafler par tous les grades, 
et lui-même en donna l'exemple, fervant d'abord 
comme tambour , enfuite foldat , fergent et lieute- 
nant dans la compagnie. Rien n'était plus extraor- 
dinaire ni plus utile : les Ruffes avaient toujours 
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fait la guerre comme nous la fefions du temps 
du gouvernement féodal , lorfque des feigneurs 
fans expérience menaient au combat des vaflaux 
fans difcipline et mal armés ; méthode barbare 9 
fuffifante contre des armées pareilles , impuiflante 
contre des troupes régulières. 

Cette compagnie» formée par le feul Pierre 9 
fut bientôt nombreufe , et devint depuis le régi- 
ment des gardes préobazinskû Une autre com- 
pagnie formée fur ce modèle devint l'autre régi- 
ment des gardes femenousky. 

U y avait déjà un régiment de cinq mille hommes 
fur lequel on pouvait compter, formé parle général 
Gordon écoflais , et compofé prefque tout entier 
d'étrangers. Le Fort, quijavait porté les armes peu 
de temps^mais qui était capable de tout, fe chargea 
de lever un régiment de douze mille hommes , et 
il en vint à bout ; cinq colonels furent établis fous 
lui ; il fe vit tout d'un coup général de cette petite 
armée, levée en effet contre les ftrélitz, autant 
que contre les ennemis de l'Etat. 

Ce qu'on doit remarquer, {u ) et ce qui con- 
fond bien Terreur téméraire de ceux qui précendent 
que la révocation de l'édit de Nantes et fes fuites 
avaient coûté peu d'hommes à la France , c'efc 
que le tiers de cette armée, appelée régiment, 
fut compofé de français réfugiés. Le Fort exerça 
fa nouvelle troupe , comme s'il n'eût jamais eu 
d'autre profeffion. 

Pierre voulut voir une de ces images de la 
guerre , un de ces camps dont Tufage commençait 
à s'introduire en temps de paix. On conftruifit un 

■ 

(u) Manufcrits du général le Fort. 
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fert , qu'une partie de fes nouvelles troupes devait 
défendra , et que l'autre devait attaquer. La dif- 
férence entre ce camp et les autres fut qu'au lieu 
de l'image d'un combat , (#) on donna un combat 
réel , dans lequel il y eut des foldats de tués et beau- 
coup de blefles. Le Fort, qui commandait l'attaque, 
reçut une bleflure confidérable. Ces jeux fanglans 
devaient aguerrir les troupes ; cependant il fallut * 
de longs travaux , et même de longs malheurs pour 
en venir à bout. Le czar mêla ces fêtes guerrières 
aux foins qu il fe donnait pour la marine ; et comme 
il avait fait le Fort général de terre fans qu'il eût 
encore commandé , il le fit amiral fans qu'il eût 
jamais conduit un vaifleau : mais il le voyait digne 
de l'un et de l'autre. Il eft vrai que cet amiral étâit 
fans flotte , et que ce général n'avait d'armée 
que fon régiment. 

On réformait peu à peu fe grand abus du mili- 
taire , cette indépendance des boïardà, qui ame- 
naient à l'armée les milices de leurs payfahs : 
c'était le véritable gouvernement des Francs, 
des Huns , des Goths et des Vandales , périples 
vainqueurs de l'empire romain dans fa décadence, 
et qui euflent été exterminés , s'ils avaient eu à 
combattre les anciennes légions romaines difeipli* 
nées , ou des armées telles que celles de nos jours. 

Bientôt l'amiral le Fort n'eut pas tout-à-fait un 
vain titre ; il fit conftruire par des hollandais et des 
vénitiens des barques longues , et même deux vaît 
féaux d'environ trente pièces de canon à l'embou- 
chure de la Véronife qui fe jette dans le Tanaïs ; 
ces vaifleaux pouvaient defeendre le fleuve, et 

{*) Manufcrus du géuéral le Fort» 
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tenir en refpect les Tartares de la Crimée. Le 
hoftiiités avec ces peuples fe renouvelaient tou 
les jours. Le czar avait à choifir en 1689 entr< 
la Turquie, la Suède et la Chine , à qui il ferait h 
guerre. Il faut commencer par faire voir en quel* 
termes il était avec la Chine, et quel fut le 
premier traité de paix que firent les Chinois. 

CHAPITRE VII. 

Congrès et traité avec les Chinois, {y ) 



o 



N doit d'abord fe repréfenter quelles étaient 
les limites de l'empire chinois et de l'empire ruffe. 
Quand on eft forti de la Sibérie proprement dite , 
et qu'on a laiffé loin au midi cent hordes de tar- 
tares , calmouks blancs , calmouks noirs , mon guis 
tnahométans, monguls nommés idolâtres, on 
avance vers le cent trentième degré de longitude, 
et au cinquante-deuxième de latitude fur le fleuve 
d'Amur ou d'Amour. Au nord de ce fleuve eft une 
grande chaîne de montagnes qui s'étend jufqu'à la 
merGlaciale par-de là le cercle polaire. Ce fleuve qui 
coule , l'efpace de cinq cents lieues, dans la Sibérie 
et dans la Tartarie chinoife , va fe perdre après 
tant de détours dans la mer de Kamshatka. On 
aflure qu'à fon embouchure dans cette mer on 
pèche quelquefois un poilïbn monftrueux , beau- 
coup plus gros que l'hippopotame du Nil , et dont la 
mâchoire eft d'un ivoire plus dur et plus parfait. On 
prétend que cet ivoire fefait autrefois un objet de 

(y) Tiré des mémoires envoyés delà Chine, de ceux de 
Péiersboiirg et des lettres rapportées dan* l'hiftoire de la 
Chine compilée par du Haldc. 
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I commerce , qu'on le tranfportait par la Sibérie , et 

■ aie c'eft la raifon pour laquelle on en trouve 

II exore plufieurs morceaux enfouis dans les cam- 

■ pgnes. C'eft cet ivoire foflïie dont nous avfcns 
] déjà parlé ; mais on prétend qu'autrefois il y eut 

fl.ées éléphans en Sibérie, que des tartares vain- 
queurs des Indes amenèrent dans la Sibérie plu- 
fieurs de ces animaux dont les os fe font confervés 
dans la terre, 
i Ce fleuve d'Amour eft nommé le fleuve Noir par 
les Tartares mantchoux , et le fleuve du Dragon 
I par les Chinois. 

C'était (2) dans ces pays fi long-temps inconnus 
que la Chine et la Ruflie fe difputaient les limites 
de leurs empires. La Ruflie pofiedait quelques 
forts vers le fleuve d'Amour, à trois cents lieues de 
ia grande muraille. Il y eut beaucoup d'hoftilités 
entre les Chinois et les Ru (Tes au fujet de ces forts : 
enfin les deux Etats entendirent mieux leurs inté- 
rêts ; l'empereur Cam-bi préféra la paix et le com- 
merce à une guerre inutile. Il envoya fept ambak 
fcdeurs à Nipchou , l'un de ces établiflemens. Ces 
ambafladeurs menaient environ dix mille hommes 
avec eux , en comptant leur efeorte. C'était- là le 
fefte afiatique ; mais ce qui eft très-remarquable, 
c'eft qu'il n'y avait point d'exemple dans les anna- 
les de Fempire d'une ambaflade vers une autre 
poiflance : ce qui eft encore unique , c'eft que les 
Chinois n'avaient jamais fait de traité de paix depuis 
la fondation de l'empire. Deux fois fubjugués par 
les Tartares , qui les attaquèrent et qui les domp* 
tèrent , ils ne firent jamais la guerre à aucun peu- 

(\) Mémoires des jéfuites Perdra a Gcrbillon. 
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pie ; excepté à quelques hordes , ou bientôt fut 
guées , ou bientôt abandonnées à elles-mêmes f] 
aucun traité, Ainfi cette nation fi renommée p< 
lartnorale ae connaiflait point ce que nous appe/c 
droit des gens, c'eft-à*dire ces règles incertair 
de la guerre et de la paix, ces droits des mïnifli 
publics , ces formules de traités , les obligatio 
qui en réfultent, les difputes fur la préféance 
le point d'honnéur. 

En quelle langue d'ailleursles Chinois pouvaien 
Vs traiter avec les Ruffes au milieu desdéferts 
Deux jéfuites, l'un portugais nommé Pereira, Vax 
tre français nommé Gerbil/on, partis de Pékin ave 
Jes amba (Fadeurs chinois, leur applanirent toute 
ces difficultés nouvelles, et furent les véritahJe; 
médiateurs* Ils traitèrent en latin avec un aile 
mand de l'ambaffade rufle, qui favait cette langue, 
Le chef de Tambaffade ruffe était GoDovin gouver- 
neur de Sibérie ; il étala une plus grande magnifi- 
cence que les Chinois , et par-là donna une noble 
idée de fon empire àxeux qui s'étaient crus les feuls 
puiflans fur la terre. Les deux jéfuites réglèrent les 
limites des deux dominations ; elles furent pofée9 
à la rivière de Kerbechi , près de l'endroit même 
où l'on négociait. Le midi reft* aux Chinois , le 
nord aux Ru (Tes. Il n'en coûta à ceux-ci qu'une 
petite fortereffe qui fe trouva bâtie au-delà des limi- 
tes ; on jura une paix éternelle; et après quelques 
-eonteftations les Ruffes et les Chinois la jurèrent 
(ao\ au nom du même Dieu en ces termes : Si quel- 
qu'un a jamais la fenfèe fecrète de raDumer le 

(aa ié89, Septembre n. ft. Mémoires de la Chine ; les 
Colonnes ne furent point élevées r fi l' M en «roit ÏUuitur 
(te la nouvelle hiftoûe de a*ffie. 
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kiela guerre , nous prions le Seigneur fouve» 
\mde toutes cbofes^ qui connaît les cœurs, de 

I\ hsir ces traîtres far une mort précipitée. 
Cette formule , commune à des chinois et à 
; h chrétiens , peut faire connaître des chofes 
^portantes ; la première que le gouvernement 
feois n'eft ni athée ni idolâtre , comme en Pcn 
ififouvent aceufé par des imputations contradic- 
toires ; la féconde que tous les peuples qui culti- ■ 
*ent leur raîfon reconnaiflent en effet le même 
Dieu , malgré tous les égaremens de cette raifoa 
mai \nftruite. Le traité fut rédigé en latin dans 
&ox exemplaires. Les ambafladeurs ruffes fignè- 
mles premiers la copte qui leur demeura; et les 
Minois lignèrent auffi la leur les premiers , félon 
J'ofege des nations de l'Europe qui traitent de cou- 
ronne à couronne. On obferva un autre ufage des 
wdons afiatiques et des premiers âges du monde 
connu ; le traité fat gravé fur deux gros marbres 
?ai furent pofés pour fervir de bornes aux deux 
BBphes. Trois ans après , le czar envoya le danois 
librand Ide en ambaffade à la Chine , et le corn* 
^We établi a fubfifté depuis avec avantage juf- 
îrô une rupture entre la Ruflie et la Chine 
, *ni 72 2 ; mais après cette interruption il a repris 
, toe nouvelle vigueur. 
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CHAPITRE VIII. 

• ■ 

EXPEDITION VERS LES PALUS-MEOTIDES. 

CONQUETE D'AZOPH. 

Le czar envoie des jeunes gens s'injlruire dans 

les pays étrangers. % ( 

Il ne fut pas fi aifé d'avoir la paîx avec les Turcs : 
le temps/même paraiffait venu de s'élever fur leurs 
ruines. Venife , accablée par eux , commençait 
à fe relever. Le même Morqfîni , qui avait rendu 
Candie aux Turc?, leur prenait le Péloponèfe ; et 
cette conquête lui mérita le fumom de pé/opo. 
néjiaque , honneur qui rappelait le temps de la 
république romaine. L'empereur d'Allemagne* 
Lcopold avait quelques fucecs contre l'empire 
turc en Hongrie ; et les Polonais repouflaient au 
moins les courfes des Tartares de Crimée. 

Pierre profita de ces circonftances pour aguerrir 
Tes troupes , et pour fe donner , s'il pouvait , l'em- 
pire de la mer Noire. Le générai Gordon marcha 
le long du Tanaïs vers Azoph avec fon grand 
régiment de cinq mille hommes ; le général le 
Fort avec le fien de douze mille, un corps de ftré- 
litz commandé par Sberemeto et Shein, originaires 
de Prufle , un corps de cofaques , un grand train 
d'artillerie : tout fut prêt pour cette expédition f. 

Cette grande armée s'avance fous les ordres du 
maréchal Sberemeto (bb) au commencement de j 

(t) «94 

(M) Shiremttow au Shtrtnutof % ou fuivant une autre 
orthographe C\trtmttoJf t • 
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fêté 1 6 9 ; vers Azoph , l'embouchure du Tanaïs , 
et à l'extrémité des Palus-AIéotides, qu'on nomme 
aujourd'hui la mer de Zabache. Le czar était à 
i armée , mais en qualité de volontaire , voulant 
long-temps apprendre avant de commander. Pen- 
dant la marche on prit d'affaut deux tours que les 
Turcs avaient bâties fur les deux bords du fleuve. 

L'entreprife était difficile; la place affez bien 
fortifiée était défendue par une garni Ton nombreufe. 
Des barques longues , femblables aux faïques tur- 
ques , confiantes par des vénitiens , et deux petits 
vaiffeaux de guerre hollandais, fortis de la Véronife, 
ne furent pas affez tôt prêts,etne purent entrer dans 
la mer d'Azoph. Tout commencement éprouve 
toujours des obftacles. Les RuiTes n'avaient point 
encore fait de fiége régulier. Cet elTai ne fut pas 
d'abord heureux. 

Un nommé Jacob, natif de Dantzick, dirigeait 
Partillerie fous le commandement du générai 
Sbein car on n'avait guère que des étrangers pour 
principaux artilleurs, pour ingénieurs comme pour 
pilotes. Ce Jacob fut condamné au châtiment des 
batoques par fon général Sbein pruflien. Le com- 
mandement alors femblait affermi par ces rigueurs. 
Les Rufles s'y fouine traient, malgré leur penchant 
pour les féditions, et après ces chàtlniens ils fer- 
vaient comme à l'ordinaire. Le dantzickois penftfît 
autrement; il voulut fe venger; il encioua le 
canon , fe jeta dans Azoph , embrafla la religion 
mufulmane, et défendit la place avec fuccès. Cet 
exemple fait voir que l'humanité qu'on exerce 
aujourd'hui etiRuffie eft préférable aux anciennes 
cruauiçs , et retient mieux dans le devoir les 

0* 
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hommes qui, avec une éducation heureufe, 
pris des fentimens d'honneur. L'extrême rigi 
était alors néceffaire envers le bas peuple : r 
quand les mœurs ont changé , l'impératrice El 
betb a achevé par la clémence l'ouvrage que 
père commença par les lois. Cette indulgenc 
été même pouffée à un point dont il n'y a pc 
d'exemple dans Thiftoire d'aucun peuple. EII< 
promis que pendant fon règne perfonne ne fei 
puni de mort , et a tenu fa promefle. Elle eft 
première fouveraine qui ait ainfi refpecté la 1 
des hommes. Les malfaiteurs ont été condamr 

m 

aux mines, aux travaux publics ; leurschâtime 
font devenus utiles à l'Etat : inftitution non moi 
fage qu'humaine. Par- tout ailleurs on ne fait qi 
tuer un criminel avec appareil , fans avoir jama 
empêché les crimes. La terreur de la mort fa 

, moins d'impreffion peut-être fur des méchans, pot 
la plupart fainéans f que la crainte d'un châtimen 
et d'un travail pénible qui renaiflent tous les jours 
Pour revenir au fiege d'Azoph, foutenu défoi 
mais par le même homme qui avait dirigé les atta 
ques, on tenta vainement un aflaut , et aprèi 

* avoir perdu beaucoup de monde , on fut obligé ck 
lever le fiége. 

La confiance dans toute entreprife formait le 
caractère de Pierre. Il conduifit une armée plud 
confidérable encore devant Azoph au printemps de 
1696. Le czar Ivan fon frère venait de mourir. 
Quoique fon autorité n'eût pas été gênée par lvan % 
qui n'avait que le nom de czar , elle l'ayait toujours 
été un peu par les bienféances. Les dépenfes de 

( la maifon d'Ivan retournaient par fa mort à 
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l'entretien de l'armée ; c'était un fecours pour un 
Etat qui n'avait pas alors d'auffi grands revenu* 
qu'aujourd'hui Pierre écrivit à l'empereur LéopoId f 
aux Etats-Généraux , à l'électeur de Brandebourg, £ 
pour en obtenir des ingénieurs , des artilleurs f des 
gens de mer. Jl engagea à fa folde des calmouks 
dont la cavalerie eft très-utile contre celle des 
Tartares de Crimée. 

Le fuccès le plus flatteur pour le czar fut celui 
de fa petite flotte , qui fut enfin complète et bien 
gouvernée. Elle battit les faïques turques envoyées 
de Conftantinople , et en prit quelques-unes. Le ' 
fiége fut pouffé régulièrement par tranchées , no» 
pas tout-à-fait félon notre méthode; les tranchées 
étaient trois fois plus profondes, et les parapets 
étaient de hauts remparts. Enfin les afliégés ren* 
dirent la place le 28 e juillet 1696 n. ft. fans aucun 
honneur de la guerre, fans emporter ni armes ni 
munitions , et ils furent obligés de livrer le trans- • 
fuge Jacob aux afliégeans. 

Le czar voulut d'abord , en fortifiant Àzoph , en 
le couvrant* par des forts, en creufant un port 
capable de contenir les plus gros vaifleaux, fe 
rendre maitre du détroit de Caffa , de ce Bofphore 
cirnmérien qui donne entrée dans le Pont-Euxin f 
lieux célèbres autrefois par les arméniens de 
Mîtbridate. Il laiffa trente-deux faïques armées 
devant Azoph ( çc) et prépara tout pour former 
contre les Turcs une flotte de neuf vaifTeaux de 
foixante pièces de canon , et de quarante et un , 
portant depuis trente jufqu'à cinquante pièces 
d'artillerie. Il exigea que les plus grands fetgneurç, 
les plus riches négocians contribuaient à cet arme- 
Ce* ) Mémoires de h Fort* 
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ment : et croyant que les biens des eccléfiaftiques 
devaient fervir à la caufe commune, il obligea le 
patriarche , les évêques, les archimandrites à payer 
de leur argent cet effort nouveau qu'il fefait pour 
l'honneur de fa patrie et pour l'avantage de la 
chrétienté. Otifitftire parles Cofaques des bateaux 
légers auxquels ils font accoutumés, et qui peuvent 
côtoyer aifément les rivages de la Crimée. La 
Turquie devait être alarmée d'un tel armement , 
le premier qu'on eût jamais tenté fur les Palus- 
Méotides. Le projet était de chaffer pour jamais 
les- Tartares et les Turcs de la Crimée , et d'établir 
enfuite un grand commerce aifé et libre avec la 
Perfe par la Géorgie. C'eft le même commerce que 
firent autrefois les Grecs à Colchos , et dans cette 
Cherfonèfe taurique que le czar femblait devoir 
foumettre. 

Vainqueur des Turcs et des Tartares , il voulut 
accoutumer fon peuple à la gloire comme aux tra- 
vaux. Il fit entrer à Mofcou fon armée fous des 
arcs de triomphe , au milieu des feux d'artifice et 
de tout ce qui put embellir cette fête. *Les foldats 
qui avaient combattu furies faïques vénitiennes 
contre les Turcs, et qui formaient une troupe 
feparce , marchèrent les premiers. Le maréchal 
Sberemeto^ les généraux Gordon et Sbein , Tarni- 
rai le lortj les autres officiers-généraux précé- 
dèrent dans cette pompe le fouverain , qui difait 
n'avoir point encore de rang dans l'armée , et qui , 
par cet exemple , voulait faire fentir à toute la 
noblefle qtt'il faut mériter les grades militaires 
pour en jouir. 

Ce triomphe femblait tenir en quelque chofe des 

anciens 
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anciens Romains ; il leur reflembla fur-tont en ce 
que les triomphateurs expofaient dans Rome les 
raincus aux regards des peuples, et les livraient 
quelquefois à la mort: les efclaves faits dans cette 
expédition fuivaient l'armée ; et ce Jacob qui Ta* 
vait trahi était mené dans un chariot fur lequel on 
avait drefle une potence f à laquelle il fut enfuite 
attaché après avoir fouffert le fupplice de la roue. 

On frappa alors la première médaille en Ruflîe. 
La légende rufle eft remarquable : Pie) re /, cmpe~ 
rtur de Mofcovic , toujours augujle. Sur le revers 
eft A2oph avec ces mots, vainqueur par les 
flammes et les eaux. 

Pierre était affligé dans ce fuccès de ne voir fes 
yaiffeaux et fes galères de la mer d'Azoph btitis 
que par des mains étrangères. Il avait encore 
autant d'envie d'avoir un port fur la mer Baltique 
que fur le Pont-Euxin. 

Il envoya au mois de mars 1697 foixante jeunes 
mfles du régiment de le Fort en Italie , la plupart à 
Venife, quelques-uns à Livourne, pour y apprendre 
la marine et la conftruction des galères ; il en ftj; 
partir quarante autres (dd) pour s'inftruire en Hol- 
lande de la fabrique et de la manœuvre des grands 
vaiffeaux : d'autres furent envoyés èn Allemagne 
pour fer vir dans les armées de terre , et pour fe for- 
mer à la difeipliné allemande. Enfin il réfolut de 
s'éloigner quelques années de fes Etats , dans le 
deffein d'apprendre à les mieux gouverner. Il ne 
pouvait réfifter au violent défir de s'inftruire par fes 
Jeux , et même par fes mains, de la marine et des 
arts qu'il voulait établir dans fa patrie. Il fe propofa 

(dd) ManuGcrits du général U Fort, \ 

T. îj. Hijk de RuJJte. K 
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de voyager inconnu en Danemarck, dans le Brande- 
bourg, en Hollande, à Vienne, à Venife et à Rome*. 
Il n'y eut que la France et l'Efpagne qui n'entra lo- 
fent point dans fon plan ; l'Efpagne , parce que ces 
arts qu'il cherchait y étaient alors trop négligés ; et 
la France, parce qu'ils y régnaient peut-être avec 
trop de fafte , et que la hauteur de Louis XIV \ qui 
avait choqué tant de potentats , convenait mal à la 
fimplicité avec laquelle il comptait faire fes voya- 
ges. De plus , il était lié avec la plupart de toutes 
les puiflances chez lefquelles il allait, excepté avec 
la France et avec Rome. Il fe fouvenait encore avec 
quelque dépit du peu d'égard que Louis XI V avait 
eu pour l'ambaflade de 1 687, qui n'eut pas autant 
de fucces que de célébrité ; et enfin il prenait déjà 
le pani tfAuguJie électeur de Saxe, à qui le prince 
de Conti difputait la couronne de Pologne. 



deflein étant pris de voir tant d'Etats et tant 
de cours , en fimple particulier , il fe mit lui-même 
à la fuite de trois ambafladcurs , comme i! s'était 
mis à la fuite de fes généraux à fon entrée triom- 
phante dans Mofcou. 

{jet) Les trois ambaffadeurs étaient le général le 
Fort> le boïard Alexis Gollovin, commiflaire géné- 
ral des guerres et gouverneur de la Sibérie , le mê- 
me qui avait figné le traité d'une paix perpétuelle 
avec les plénipotentiaires de la Chine fur les fron- 

ftO Mémoires de Pétersboiirg et Mémoires de h Fort. 
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rièrcs de cet empire , et Vonitfin , diak ou fecré» 
tare d'Etat f long-temps employé dans les court 
étrangères. Quatre premiers fecrétaires, douze 
«entilshomnies , deux pages pour chaque ambaflfa- 
danr, une compagnie de cinquante gardes avec 
bars officiers , tous du régiment préobazinski , 
compofaîent la fuite principale de cette ambaflade ; 
il y avait en tout deux cents perfonnes : et le czar, 
fe réfervant pour tous domeftiques un valet de , 
chambre , un homme de livrée et un nain , fe con- 
fondait dans la foule. C'était une chofe inouïe dans 
rhiftoire du monde qu'un roi de vingt-cinq ans qui 
abandonnait fes royaumes pour mieux régner. Sa 
▼ictoirefur les Turcs etlesTartares, l'éclat de fon 
entrée triomphante à Mofcou, les nombreufes trou- 
pes étrangères affectionnées à fon fervice , la mort 
d 'Ivan fon frère, la clôture de la prînceffe Sophie, 
et plus encore le refpect général pour fa perfonne, 
devaient lui répondre de la tranquillité de fes Etats 
pendant fon abfence. Il confia la régence au boïard 
Strecbnef et au knès Romadoneski , lefquels de- 
vaient dans les affaires importantes délibérer avec 
d'autres boïards. 

Les troupes formées par le général Gordon reliè- 
rent à Mofcou peur affurer la tranquillité de la capi- 
tale. Les ftrélitz , qui pouvaient la troubler f furent 
diftribués fur les frontières de la Crimée, pour coït- 
ferver la conquête d'Azoph , et pour réprimer les 
incur fions des Tartares. Ayant ainfi pourvu à tout, 
ilfe livrait à fon ardeur de voyager et de s'inftruire. 

Ce voyage àyant été l'occafion ou le prétexte de 
la fangiante guerre qui traverfa fi long-temps le 
czax dans tous fes grands projets , et enfin les 

K a 
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féconda; qui détrôna le roi.de Pologne Augufie^ 
donna la couronne à Stanislas , et la lui ôta ; qui 
fit du roi de Suède Charles XII le premier des 
conquérans pendant neuf années f et le plus mal- 
heureux des rois pendant neuf autres ; il eft nécef- 
faire, pour entrer dans le détail de ces événemens, 
de repréfencer ici en quelle fituation était alors 
l'Europe. 

Le fultan Mujlapha II régnait en Turquie. Sa 
faible administration ne fefait de grands efforts, ni 
contre l'empereur d'Allemagne Léopold, dônt les 
armes étaient heureufes en Hongrie , ni contre le 
czar qui venait de lui enlever Azoph et qui mena* 
qait le Pont-Euxin, ni même contre Venife qui 
enfin s'était emparée de tout le Péloponèfe. > 

Jean Sobieski roi de Pologne , à jamais célèbre 
par la victoire de Choczin , et par la délivrance de 
Vienne f était mort le 1 7 juin 1 696 ; et cette cou. 
ronne était déjà difputée par Augufte électeur de 
Saxe qui l'emporta, et par Armand prince de 
Conti , qui n'eut que f honneur d'être élu. 

La Suède venait de perdre, et regrettait peu 
Charles AVf, premier fouverain véritablement ab- 
folu dans ce pays, père d'un roi qui le fut davantage, 
" et avec lequel s'eft éteint le defpotifme. Il laiffak 
fur h trône Charles XII fon fils âgé de quinze ans. 
C'était une conjoncture favorable en apparence 
aux projets du czar ; il pouvait s'agrandir fur le 
golfe de Finlande et vers la Livonie. Ce n'était 
pas aflez d'inquiéter les Turcs fur la mer Noire ; 
des établiflemens fur les Palus-Méotides et vers 

f Avril 1697. 
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la mer Cafpienne ne fuffifaient pas à fea pro-_ 
jets de manne , de commerce et de puiflance ; la 
gloire même, que tout réformateur délire ardem- 
ment, n'était ni en Perfe ni en Turquie ; elle était 
dans notre partie de l'Europe, où l'on^ternife les 
grands talens en tout genre. Enfin Pierre ne vou- 
lait introduire dans fes Etats ni les mœurs tur- 
ques , ni les perfanes, mais les nôtres. 

L'Allemagne en guerre à la fois avec la Tur- 
quie et avec la France , ayant pour fes alliés l'Ef- 
pagne , l'Angleterre et la Hoiiande contre le feul 
Louis XI était prête à conclure la paix , ec les 
plénipotentiaires étaient déjà aflemblés au châ- 
teau de Ryfvkk auprès de la Haye, 

Ce fut dans ces circonftances que Pierre et fon 
ambaffade prirent leur route au mois d'avril 1697 
par la grande Novogorod. De là on voyagea par 
î'Eftonie et par la Livonie , provinces autrefois 
conteftées entre les Ruffes, les Suédois et les 
Polonais, et acquifes enfin à la Suède par la force 
des armes. 

La fertilité de la Livonie, fa fituation de Riga 
fa capitale , pouvaient tenter le czar ; il eût du 
moins la cunofité de voir les fortifications des 
citadelles. Le comte à'Alberg , gouverneur de 
Riga, en prit de l'ombrage ; il lui refufa cette fa- 
tisfaction , et parut témoigner peu d'égard pour 
l'ambaffade. Cette conduite ne fervit pas à refroi- 
dir dans le cœur du czar le défir qu'il pouvait con- 
cevoir d'être un jour le maître de ces provinces. 

De la Livonie on alla dans la Prufle brande- 
bourgeoife, dont une partie a été habitée par les 
anciens Vandales; la PrufïHpolonaife avait été 
comprife dans la Sarmatie d'Europe j la brande- 

• ■ - 
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bourgeoife était un pays pauvre , mal peuplé , 
mais où l'électeur, qui fe fit donner depuis le titré 
de roi , étalait une magnificence nouvelle et rui- 
ne ufe. Il fe piqua de recevoir 1 ambaflade dans fa 
ville de Kœnigsberg avec un folle royaL On fe fit 
de part et d'autre les préfens les plus magnifi- 
ques. Le contrafte de la parure franqaife , que la 
cour de Berlin affectait , avec les longues robes 
afiatiques des Ruffes, leurs bonnets rehauffés de 
perles et de pierreries, leurs cimeterres pendans à 
la ceinture, fit un effet fin gu lier. Le czar était vêtu 
à l'allemande. Un prince de Géorgie qui était avec 
lui , vêtu à la mode des Perfans , étalait une autre 
forte de magnificence : c'eft le même qui fut pris 
k la journée de Nerva , et qui cft mort en Suède» 
Pierre méprifait tout ce fafte ; il eût été à déli- 
rer qu'il eût également méprifé ces plaifirs de ta- 
ble dans lefquels l'Allemagne mettait alors fa gloi- 
re, (ff) Ce fut dans un de ces repas trop à la 
mode alors , aufli dangereux pour la fanté que 
pour les mœurs, qu'il tira l'épée contre fon favori 
k Fort ; mais il témoigna autant de regret de cet 
emportement paffager qu J Alexandre en eut du 
meurtre de Clitus. 11 demanda pardon à le Fort: 
il défait qu'il voulait réformer fa nation , et qu'il 
ne pouvait pas encore fe réformer lui-même. Le 
général le Fort dans fon manu fer it loue encore 
plus le fond du caractère du czar qu'il ne blâme 
cet excès de colère. 

. L'ambafTade paffe parla Poméranie, par Berlin, 
une partie prend fa route par Magdebourg, l'autre 
par Hambourg, ville que fon grand commerce ren- 
dait déjà puiffante, nais non pas auffi opulente et 

(ff) Mémoire* manufcrits de U fort. 
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I auflî fociable qu'elle l'eft devenue depuis. On 
tourne vers Minden ; on paffe la Veftphalie , et 
enfin on arrive par Cièves dans Amfterdam. 

Le czar fe rendit dans cette ville quinze jours 
avant l'ambaflade ; il logea d'abord dans la mai* 
fon de la compagnie des Indes , mais bientôt il 
choifiç un petit logement dans les chantiers de l'a- 
mirauté. Il prit un habit de pilote, et alla dans cet 
équipage au village de Sardam , où Ton conftrui- 
fait alors beaucoup plus de vaifleaux encore 
qu'aujourd'hui. Ce village eft auffi grand , auffi 
peuplé , auffi riche et plus propre que beaucoup 
de villes opulentes. Le czar admira cette multi- 
tude d'hommes toujours occupes, l'ordre, l'exac- 
titude des travaux, la célérité prodigieufe à confc 
truire un vaiffeau, et à le munir de tous fes agrès* 
et cette quantité incroyable de magafins et de 

[ machines qui rendent le travail plus facile et plus 
fir. Le czar commença par acheter une barque à 
laquelle il fit de fes mains un mât brifé ; enfuiteil 
Gravai 1 îa à toutes les parties de la conftruction 
d'un vaiffeau , menant la même vie que les artû 
fans de Sardam, s'habillant, fe nourriflant comme 
eux , travaillant dans les forges , dans les corde- 
ries, dans ces moulins dont la quantité prodigieufe 
bôîde le village , et dans lefquels on fctele fapin 
et !e chêne, on tire l'huile, on fabrique le papier, 
on file les métaux ductiles. Il fe fit inferire dans 
le nombre des charpentiers fons Te nom de Pierre 

■ Micbaeloff. On l'appelait communément maître 
Vierre, {Peter bas) et les ouvriers , d'abord inter- 
dits d'avoir" un fouverain pour compagnon, s'y 
accoutumèrent familièrement. 
Tandis qu'il maniait à Sardam le compas et la 
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hache, on lui confirma la nouvelle de lafciflion 
de la Pologne, et de la double nomination de l'é- 
lecteur Augufie et du prince de Conti. Le char- 
pentier de Sardam promit auffitôt trente mille 
hommes au roi Augujle. Il donnait de fon atte. 
lier des ordres à fon armée d'Ukraine aflemblée 
contre les Turcs. 

' t Ses troupes, commandées par le général 
Sbcin et par le prince Dolgorouki , venaient de 
remporter une victoire auprès d'Azoph fur les 
Tartares, et même fur un corps de janiflaires que 
le fultan Mujlapba leur avait envoyé. Pourlui.il 
perfiftait à s'inftruire dans plus d'un art ; il allait 
de Sardam à Amsterdam travailler chez le célè- 
bre anatomiite Ruyfcb ; il fefait des opérations de 
chirurgie, qui, en un bcfoin, pouvaient le rendre 
utile à fes officiers ou à lui-même. Il s'inftruifait 
de la phyfique naturelle dans la maifon du bourg, 
ineftre Vitfen^ citoyen recommandable à jamais 
par fon patriotifme , et par l'emploi de fes riche f- 
fes immenfes qu'il prodiguait en citoyen du mon- 
de , envoyant à grands frais des hommes habiles 
chercher ce qu'il y avait de plus rare dans toutes 
les parties de l'univers , et frétant des vailfeaux à 
fes dépens , pour découvrir de nouvelles terres. 

Pcterbas ne fufpendit fes travaux que pour 
aller voir fans cérémonie, à Utrechtet à la Haye , 
Guillaume roi d'Angleterre et ftathouder des Pro- 
vinces-Unies. Le général le Fort était feul en tiers 
avec les deux monarques. Il aflifta enfuite à la 
cérémonie de l'entrée de fes ambaffadeurs et à 
leur audience; ils préfentèrent en fon nom aux 
députés des Etats fix cents des plus belles martres 
t juillet 1696. zibe- 
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zibelines; et les Etats, outre le préfent ordinaire 
qu'ils leur firent à chacun d'une chaîne d'or et 
d'une médaille , leur donnèrent trois carrofles 
magnifiques. Ils reçurent les premières vifites de 
tous les ambafladeurs plénipotentiaires qui étaient 
au congrès de Ryfvick, excepté les Français à qui 
ils n'avaient pas notifié leur arrivée, nonfeule- 
ment parce que le czar prenait le parti du roi Au* 
gujle contre le prince de Contij mais parce que 
le roi Guillaume , dont il cultivait l'amitié , ne 
voulait point la paix avec la France. 

De retour à Amfterdam il y reprit fes premiè- 
res occupations, et acheva de fes mains un vai (Teau 
de foixante pièces de canon qu'il avait commen- 
cé , et qu'il fit partir pour Archangel, n'ayant pas 
alors d'autre port fur les mers de l'Océan. Non- 
feulement il fefait engager à fon fervice des réfu- 
giés français, des fuifles, des allemands, mais il 
fefait partir des artifans de toute efpèce pour 
Mofcou , et n'envoyait que ceux qu f il avait vu 
travailler lui-même. Il eft très-peu de métiers et 
d'arts qu'il n'approfondît dans les détails : il fe 
plaifait fur-tout à réformer les cartes des géogra- 
phes, qui alors plaçaient au hafard tôutes les por- 
tions des villes et des fleuves de fes Etats peu 
connus. On a confervé la carte fur laquelle il 
traça la communication de la mer Cafpienne et de 
la mer Noire, qu'il avait déjà projetée , et dont il 
avait chargé un ingénieur allemand nommé Bra* 
kel. La jonction de ces deux mers était plus facile 
que celle de l'Océan et de la Méditerranée exé- 
cutée en France; mais l'idée d'unir la mer d'A- 
zoph et la Cafpienne effrayait alors l'imagination* 

T. y}. HiJI. de Rujjïe. I 
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De nouveaux établiiTemens dans ce pays lui pa- 
rafaient d'autant plus convenables que fes fuc- 
,ces lui donnaient de nouvelles efpérances. 

f Ses troupes remportaient une victoire con- 
tre les Tartares affez près d'Azoph, et même quel- 
ques mois après elles prirent la ville d'Or ou 
«Ôrkapi , que nous nommons Précop* Çe fuccès 
fervit à le faire refpecter davantage de ceux qui 
blâmaient un fouvcrain d'avoir quitte fes Etats 
pour exercer des métiers dans Amfterdam. Ils vu 
rent que les affaires du monarque ne fouffraient 
pas des travaux du phiiofophe voyageur et artifan. 

Il continua dans Amfterdam fes occupations or- 
dinaires de çonftructeur de v ai -fléaux, d' ingénieur, 
«de géographe, de phy ficien pratique, jufqu'au mi- 
lieu de janvier 1,6981 et alors il partit pour l'An- 
gleterre^ toujours à la fuite de fa propre ambalTadç. 

JLe roi Guillaume lui envoya fon yacht et deux 
avaiifeaux de guçrre. Sa manière de viyre fut la 
même que .celle qu'il s'était prefcrite dans Amf- 
terdam, et dans Sardam. ïlfe logea près du grandi 
shantiçr à Deptford , et ne s'occupa çuère qu'à 
s'inftruire. Les conliructeurs hollandais ne lui 
avaient enfeigné que leur méthode et leur rou- 
tine ; il connut mieux Part en Angleterre j les 
yaiifeaux s'y bâtiflaient fuivant pies proportions 
mathématiques. Il fe perfectionna dans cette 
fcience , çt bientôt il en pouvait donner des le- 
çons. Jl travailla félon la méthode angkife à la 
?conftruction d'un ^vaifTea^u., qui fe trouya uft des 
meilleurs voiliers de la mer, I/art de l'horloge^ 
«rie, dé/a perfectionné à Londres, attira fon atten- 
tion ; iî en connut parfaitement toute la théorie. 
le capitaine et ingénieur Perri> qui le Aiiyifc 

* lf août i 697. 
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de Londres en Ruflie , dit que depuis la fonderie 
des canons jufqu'à la filerie des cardes» U n'y eut 
aucun métier qu'il n'obfervât et auquel il ne mit la 
main, toutes les fois qu'il était dans les atteliers. 

On trouva bon, pour cultiver fon amitié , qu'il 
engageât des ouvriers comme il avait fait en Hol- 
lande : mais outre les artifans il eut ce qu'il n'au. 
rait pas trouvé fi aifément à Amfterdam, des 
mathématiciens, Fergujfen écoflais , bon géomè* 
tre, fe mit à fon fervice: c'eft lui qui a établi 
l'arithmétique en. Ruflie dans les bureaux des 
finances # où Tonne fefervait auparavant que d« 
la méthode ta? tare de compter avec des boules 
enfilées dans du fil d'archal., méthode qui fup* 
pléait à l'écriture , mais embarraffante et fautive, 
parce qu'après le calcul on ne peut voir fi on s^eft 
trompé. Nous n'avons connu les chiffres indiens 
dont nous nous fervons que par les Arabes aa 
neuvième fiècle; l'empire de Ruflie ne les a 
reçus que mille ans après : c'eft lç fort de tous 
les arts ; ils ont fait lentement le tour du monde. 
Deux jeunes gens de l'école des mathématiques 
accompagnèrent FerguJfçH , et ce fut le comraen* 
cernent de l'école de marine que Pierre établit 
depuis. Il obfervait et calculait les éclipfes avec 
Ftrgujfçn. L'ingénieur Pcrri, quoique très-mé- 
content de n'avoir pas été aflez récompenfé f 
avoue que Pierre s'était inftruit dans l'aftronomie* 
il connaiflait bien les mouyemens des çorps céle- 
ftes , et même les lois de la gravitation qui les 
dirige. Cette force fi démontrée, et avant le grand 
Newton fi inconnue , par laquelle toutes les pla- 
nètes pèfent les unes furies autres , et qui les 
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retient dans leurs orbites , était déjà familière à 
un fouverain de la Ruffie , tandis qu'ailleurs on 
fe repaiflait de tourbillons chimériques , et que 
dans la patrie de Galilée des ignorans ordonnaient 
à des ignorans de croire la terre immobile. 

Perri partit de fon côté pour aller travailler à 
des jonctions de rivières , à des ponts t ' à des 
éclufes. Le plan du czar était de faire communi- 
quer par des canaux l'Océan , la mer Çafpienne 
et la mer Noire. 

On ne doit pas omettre que des négocians an- 
glais , à la tête defquels fe mit le marquis de Car- 
martben amiral, lui donnèrent quinze mille livres 
fterling pour obtenir la permiflion de débiter du 
tabac en Ruffie. Le patriarche , par une févénté 
mal entendue , avait proferit cet objet de com- 
merce ; l'Eglife rufTe défendait le tabac comme un 
péché. Pierre mieux inftruit, et qui parmi tous 
les changemens projetés méditait la réforme de 
l'Eglife , introduifit ce commerce dans fes Etats. 

Avant que Pierre quittât l'Angleterre , le roi 
Guillaume lui fit donner le fpectaçle le plus digne 
d'un tel hôte , celui d'une bataille navale. On ne 
fe doutait pas alors que le czar en livrerait un jour 
de véritables contre les Suédois * et qu'il rempor- 
terait des victoires fur la mer Baltique. Enfin 
Guillaume lui fitpréfent du vaifîeau fur lequel il 
avait coutume de palfer en Hollande , nommé le 
royal transport , aufli-bien conftruit que magni- 
fique. Pierre retourna fur ce vaiffeau en Hollande 
a la fin de irai 1698. 11 amenait avec lui trois 
Capitaines devaifleau <\z guerre, vingt-cinq pa- 
trons He vaifu.nu n<uunié&nuOi capitaines, quu 
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cinquante canonniers , et plus de trois cents arti- 
fans. Cette colonie d'hommes habiles en tout 
genre pafla de Hollande à Àrchangel fur le royal 
tranfpcrt , et de là fut répandue dans le? endi oits 
où leurs fervices étaient néceflaires. Ceux qui 
furent engagés à Àmfterdam piircntla route de 
Nerva qui appartenait à la Suède. 

Pendant qu'il fefait ainfi tranfporter les arts 
d'Angleterre, et de Hollande dans fon pays, les 
officiers qu'il avait envoyés à Rome et en Italie 
engageaient aulïi quelques artiftes. Son général 
Sbcremcto , qui était à la tête de fon ambafTade 
en Italie, allait de Rome à Naples , à Venife , à 
Malthe ; et le czar'paffa à Vienne avec les autres 
ambafladeurs. Il avait à voir la difcipline guer. ■ 
rière des Allemands après les flottes anglaifes et 
les acteliers deHollande. La politique avait encore 
autant de part au voyage que I'inftruction. L'em- 
pereur était l'allié nécefTaire du czar contre les 
Turcs. Pierre vit Léopold incognito. Les deux 
monarques s'entretinrent debout pour éviter les 
embarras du cérémonial. 

Il n'y eut rien de marqué dans fon féjour à 
Vienne que l'ancienne fête de Y bâte et deYbôtefle, 
que Lefopold renouvela pour lui , et qui n'avait 
point été enufage pendant fon règne. Cette fête, 
qui fe nomme Vfirtbjcbaft , fe célèbre de cette 
manière. L'empereur eft l'hôtelier , l'impératrice 
l'hôtelière , le roi des Romains, les archiducs, les 
archiducheffes font d'ordinaire les aides, et reçoi- 
vent dans l'hôtellerie toutes les nations vêtues à la 
plus ancienne mode de leur pays : ceux qui font 
appelés à la fête tirent au fort des billets. Sur cha- 
cun eft écrit le nom de la nation et de la condition 
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qu'on doit représenter. L'un a un billet de monda- 
ftn chihois , l'autre de mirza tattare , de fatrape 
perfan, bu dfe fénateur romain; une princefle 
îlït un billet de jardinière ou de laitière; un pi in- 
fce eft payfan ou foldat. On forme des danfes con- 
venables à tous ces caractères. L'hôte, l'hôteffe 
et fa famille fervent à table. Telle eft l'ancienne 
ihftitutîon : ( gg ) mais dans cette occafion le roi 
€es Romains Jq/>jp£ et la corateffe de Traun repré- 
fentèrent les anciens Egyptiens ; l'archiduc Çbar^ 
fcietlacomtefledeValfteinfiguraientlesFlamands 
du temps deCAôr/f/^A/W.L'archiducheffe^/^r/e- 
Elifabetb et le comte de Traun étaient en tar tares ; 

I arehiduchefle Jafé]>bine avec \t comte de Vorkla 
étaient à la perfane ; l'archiduchefTe, Marianne et 

. prince Maximilien de Hanovre en payfan de 
îa Nord-Hollande. Pierre s'habilla en payfan de 
Frife , et on ne lui adreffa la parole qu'en cette 
Qualité , en lui parlant toujours du grand czair 
tie Ruffie. Ge foht de très- petites particularités j 
, mais te qui rappelle Ici ahcieiines mœurs peut 
à quelques égards mériter qu'on en parlé, - 
Pierre é*ait <ptèt à partir de Vienne pour aller 
: achever de Viiifttuiré à Venife, lorfqu'il eut la 
nouvelle d'une révolte qui troublait fes Etats. 

CHAPITRE X. 

CONJURATION PUNIE. 

Milice des ftrclitz abolie Changement dans lesufa- 
$es 9 dans les mœurs , dans l'Etat et dans PEgiife. 

II avait pourvu à tout en partant, et même aux 
moyens de réprimer une rébellion. Ce qu'il fefeit 

te*' Manufcriis rU Péwrsbourg ce de U Fore. 
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de grand et d'utile pour fon pays fut lacaufe même 
de cette révolte. 

De vieux boïards à qui les ancieitrtes coutumes 
étaient chères , des prêtres à qui les nouvelles; 
paraiffarent des facriléges , commencèrent les 
troubles. L'ancien parti de la prineeflfe Sophie fe 
réveilla. Une de fes fœurs, dit-on, renfermée avec 
elle dans le même monaftère , ne fervit pas peu à 
exciter les efprits: on repréfentait de tous côtés 
combien il était à craindre que des étrangers ne 
vinflent inftruire la nation, (hb) Enfin qui le croi- 
rait ? la permifliôn que le czar avait donnée de 
vendre du tabac dans fon empire, malgré le clergé, 
fut un des grands motifs des féditieux. La fuperf- 
tition , qui dans toute la terre eft un ftéau fi ftineftel 
et fi cher aux peuples 7 pafTa du peuple * uffe au* 
ftrélitz répandusfurlesfiontièresdelaLithu&aic; 
ils s'affemblèrent , ils marchèrent vers Mofcou * 
dans le deflein de mettre Sophie fur le trône, et de 
fermer le retour à unczar qui avait violé les ufagea 
ta ofant s'inftruire chez les étrangers. Le corps 
commandé par Sbein et par Gordon , mieux dit 
cipliné qu'eux , les battit à quinze lieues de 
Mofcou : mais cette fupériorité d'un générai 
étranger fur l'ancienne milice , dans laquelle plu- 
fieurs bourgeois de Mofcou étaient enrôlés, irrita 
encore la nation. 

t Pour étoufferas troubles, le czar part feeré- 
tement de Vienne , pafle par la Pologne , voit in- 
cognito le roi Augufie , avec lequel il prend déjà 
àes mefures pour s'agrandir du côté de la mer 
Baltique. Il arrive enfin à Mofcou , et furprend 

(hh) iManufcritsée&Jw. f feptembre i(>ss. 
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tout le monde par fa pi éfence : il récompenfe les 
troupes qui ont vaincu les ftrélitz: les prifons 
étaient pleines de ces malheureux. Si leur crime 
était grand, le châtimentle fut auflî. Leurs chefs , 
plufieurs officiers et quelques prêtres furent con- 
damnés à la mort ; (zï) quelques-uns furent roués/ 
deux femmes enterrées vives. On pendit autour 
des murailles de la ville, et on fit périr dans d'au- 
tres fupplices deux mille ftrélitz ; (kk) leurs corps 
relièrent deux jours expofés fur les grands che- 
mins, et fur-tout autour du monaftère où réfidaient 
les princcffes Sophie et Eudoxe. On érigea des 
colonnes de pierre où le crime et le châtiment 
furent gravés. Un très-grand nombre qui avaient 
leurs femmes et leurs enfans à Mofcou furent dif- 
perfés avec leur famille dans la Sibérie, dans le 
royaume d' Aftracan , dans le pays d'Azoph : par* 
là du moins leur punition fut utile à l'Etat ; ils 
fervirent à défricher et à peupler des terres qui 
manquaient d'habitans et de culture. 

Peut-être fi le czar n'avait pas eu befoin d'un 
exemple terrible , il eût fait travailler aux ouvra- 
ges publics une partie des ftrélitz qu'il fit exécuter, 
et qui furent perdus pour lui et pour FEtat ; la vie 
des hommes devant être comptée pour beaucoup, 
fur-tout dans un pays où la population demandait 
tous les foins d'un législateur : il crut devoir 
étonner et fubjuguer pour jamais l'efprit de la 
nation par l'appareil et par la multitude des fup- 
plices. Le corps entier de ftrélitz, qu'aucun de 
fes prédéceffeurs n'aurait ofé feulement diminuer, 

</ï) Mémoires du capitaine et ingénieur Ptrri employé* 
en Ruffie par Pierre le grand. Manufcrits de U Fort, 
ikk) Manuscrits de U Fort. 
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fut cafle à perpétuité, et leur nom aboli. Ce grand 
changement fe fit fans la moindre réfiftance , 
parce qu'il avait été préparé. Le fultan des Turcs 
Ofman^ comme on Ta déjà remarqué , fut dépôfé 
dans le même fiècle et égorgé , pour avoir laifle 
feulement foupqonner aux janiflaires qu'il voulait 
diminuer leur nombre. Pierre eut p^us de bonheur, - 
ayant mieux pris fes mefui es. H ne relia de toute 
cette grande milice des ftrélitz que quelque, faib'es 
régimens qui n'étaient plus dangereux , et qui 
cependant, confervant encore leur ancien efprit , 
fe révoltèrent dans Aftracan en 1705, mais furent 
bientôt réprimés. 

f Autant Pierre avait déployé de févérité dans 
cette affaire d'Etat, autant il montra d'humanité 
quand il perdit quelque temps après fon favori le 
Fort , qui mourut d'une mo; t prématurée à l'âge 
de quarante-fix ans. Il l'honora d'une pompe 
funèbre telle qu'on en fait aux grands fouverains. 
Il alTifta lui-même au convoi une pique à la main, 
marchant après les capitaines au rang de lieutenant 
qu'il avait pris dans le grand régiment du général, 
cnfeignant à la fois, à fa nobleffe à refpecter le 
mérite et les grades militaires. 

On connut après la mort de le Fort que les 
changemens préparés dans l'Etat ne venaient pas 
de lui , mais du czar. Il s'était confirmé dans fes 
projets par les converfations avec le Fort , mais il 
les avait tous conçus , et il les exécuta fans lui. 
t Dès qu'il eut détruit les ftrélitz , il établit des 
régimens réguliers fur le modèle allemand ; ils 
eurent des habits courts et uniformes , au lieu de 

f 12 mars 1*99. N. ft. 
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ces jaquettes incommodes dont ils étaient vêtu* 
auparavant: l'exercice fut plus régulier. 

Les gardes préobazînsky étaient déjà formés : 
6e nom leur venait de cette première compagnie 
de cinquante hommes que le czar jeune encore 
avait exercée dans îa retraite de Piéobazinsky t du 
temps que fa fœur Sophie gouvernait l'Etat ; et 
l'autre régiment des gardes était aufli établi. 

Comme il avait pafle lui-même par les plus bas 
grades militaires,il voulut que les fils de fes boïards 
et de fes knès commençaffent par être foldats 
avant d'être officiers. Il en mit d'autres fur fa 
flotte à Vé,>*onife et vers Àzoph, et il fallut qu'ils 
fiifent l'apprentiffage de matelot. On n'ofait 
refufer un maître qui avait donné l'exemple. 
Les Anglais et les Hollandais travaillaient à mettre 
cette flotte en état T à conftruire des éclufes, à 
établis des chantiers où Pon pût caréner les vaif. 
féaux à fec , à reprendre le grand ouvrage de la 
jonction du Tana'r; et du Volga , abandonné par 
l'allemand Brakel. Dès-lors les réformes dans fon 
confeil d'Etat, dans les finances, dans i'Eglife, dan* 
la fociété même furent commencées. 

Les finances étaient à peu près admintftre'es 
comme en Turquie. Chaque boïard payait pour 
fes terres unefomme convenue qu'il levait fur fes 
payfans ferfs ; le czar établit pour fes receveurs 
des bourgeois, des bourgmestres qui n'étaient 
pas affez puiffans pour s'arroger le droit de ne 
payer au tréfor public que ce qu'ils voudraient. 
Cette nouvelle adminiftration des finances fut ce 
qui lui coûta le plus de peine ; il fallut efTayer de 
plus d'une méthode avant de fe fixer. ' * : 
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La réforme dans PEglife, qu'on croit par-tout 
difficile et dangereufe , ne le fut point pour lui. Les 
patriarches avaient quelquefois combattu Faurorité - 
du trône , ainfi que les ftrélitz ; Nicon ayec audace, 
Joacbim , un des fuccefleurs de Nicon , avec fou- 
plcffe. Les evéques s'étaient arrogé le drok du 
glaive , celui de condamner à des peines afflicdves 
et à la mort , droit contraire à Tefprit de la religion 
et au gouvernement : cette ufurpation ancienne 
leur fut ôtée. Le patriarche Adrien étant mort à la 
fin duiiècle, Pierre déclara qu'il n'y en aurait plus. 
Cette dignité fut entièrement abolie ; les grands 
biens affectés au patriarchat furent réunis aux finan- 
ces publiques qui en avaient befoin. Si le czar ne fe 
fit pas chef de fEglife ruffe , comme les rois de la • 
Grande-Bretagne le font de P Egiife anglicane, il en 
fut en effet le maître abfolu, parce que les fynodet 
n'ofaient ni défobélr à un fouverain defpotique , ni 
difputer contre un prince plus éclairé qu'eu;*. 

Il ne faut que jeter les yeux fur le préambule 
de Pédit de fes réglemens eccléfiaftiques donné 
tn 1721, pour voir qu'il agiflait en législateur et 
en maître. Nous nous croirions coupable d 'ingrati- 
tude envers le Tris Haut Jt^ après' avoir réformé 
tordre militaire et le civil \ nous négligions Tordre 
fpirituel etc. A ces caufes , fuivant f exemple def 
jp///x anciens rois dont la piété ejl.célèbre , nous 
avons pris fur nous le foin de donner de bons régle- 
mens au clergé. Il eft vrai qu'il établit un fynode 
pour faire exécuter fes lois eccléfiaftiques ; mais les 
membres du fynode devaient commencer leur 
tniniftère* par un ferment dont lui-même avait 
écrit et figné la formule : ce ferment étrit celui 
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de Tobéiflance : en voicî les termes : Je jure d'être 
fidtlk et obcijjant ferviteur et fujet à mon naturel 
et véritable fouverain , aux augujies fuccejfeuys 
qu'il lui plaira de nommer , en vertu du pouvoir 
incontejiabh qu'il en a. Je reconnais qu'il eji le 
juge fuprême de ce collège fpirituel ; je jure par le 
Dieu qui voit tout, que j'entends et que j'explique 
ce ferment dans toute la force et le fens que les 
paroles préf entent à ceux qui le lifent ou qui 
£ écoutent. Ce ferment eft encore plus fort que celui 
de fuprématie en Angleterre. Le monarque ruffe 
n'était pas à la vérité un des pères du fynode , 
mais il dictait leurs lais h il ne touchait point 
à Tencenfoir, mais il dirigeait 1er mains qui le 
portaient * 

En attendant ce grand ouvrage , il crut que dans 
fes Etats , qui avaient befoin d'être peuples, le céli- 
bat des moines était contraire à la nature et au bien 
public. L'ancien ufage de FEglifc rafle eft que les 
prêtres féculiers fe marient au moins une fois ; ils y 
font même obligés : et autrefois quand ils avaient 
perdu leur femme , ils ceffaient d'être prêtres : mais 
unemulcitude de jeunes gens et déjeunes filles, 
qui font vœu dans un cloître d'être inutiles et 





ri 







reufe ; il ordonna qu'on n'entrerait dans les cloîtres 
qu'à cinquante ans, c'eft-à dire dans un âge où 
cette tentation ne prend prefque jamais , et il 
défendît qu'on y rtqût à quelque âge que ce fût 
un homme revêtu d'un emploi public. 

Ce règlement a été aboli depuis lui , lorfqu'on a 
cru devoir plus de condefcendance aux monaftères ; 
nais pour la dignité de patriarche elle na jamais 
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été rétablie, les grands revenus du patriarchat 
ayant été employés au payement des troupes. 

Ces changemens excitèrent d'abord quelques 
murmures ; un prêtre écrivit que Pierre était l'ante- 
chrift , parce qu'il ne voulait point de patriarche : 
et l'arc de l'imprimerie , que le czar encourageait , 
fervit à faire imprimer contre lui des libelles : 
mais auffi un autre prêtre répondit que ce prince 
ne pouvait être Tantechrift , parce que le nombre 
de 666 ne fe trouvait pas dans fon nom , et qu'il 
n'avait point le iîgne de la bête. Les plaintes 
furent bientôt réprimées. Pierre en effet donna 
bien plus à fon Eglife qu'il ne lui ôta ; car il „ 
rendit peu à peu le clergé plus régulier et plus 
(avant. Il a fondé à Mofcou trois collèges , où Ton 
apprend les langues , et où ceux qui fe deftinaient 
à la prêtrife étaient obligés d'étudier. 

Une des réformes les plus néceffaires était f aboli- 
tion ou du moins radouciflement de quatre grands 
carêmes ; ancien aflujettifïement de l'Eglife grec- 
que , aufll pernicieux pour ceux qui travaillent aux 
ouvrages publics, et fur-tout pour les foldats, que 
le fut l'ancienne fupcrftition des Juifs de ne point 
combattre le jour du fabbat Aiiffi le czar difpenfa- 
t-il au moins fes troupes et fes ouvriers de ces 
carêmes, dans lefquels d'ailleurs, s'il n'était pas 
permis de manger, il était d'ufage de s'enivrer. 
Il les difpenfa même de fabftinence les jours 
maigres : les aumôniers de vàifleau et de régiment 
furent obligés d'en donner l'exemple , et le don- 
nèrent fans répugnance. 

Le calendrier érait un objet important. L'annie 
foc autrefois réglée dans tous les pays de la terre 
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par les chefs de la religion ; non-feulement à caufc 
des fêtes, mais parce qu'anciennement raftronomic 
n'étaitguère connue que des prêtres. L'année corn- 
mentait au premier de feptembrechez les Ruffes ; 
il ordonna que déformais Tannée commencerait au 
premier de janvier, comme dans notre Europe. 
Ce changement fut indiqué pour Tannée 1700 à 
l'ouverture du fiècie, qu'il fit célébrer par un jubilé 
■ et par de grandes folennités. La populace admirait 
comment le czar avait pu changer le cours du 
foleil. Quelques obftinés, perfuadés que DIEU 
avait créé le monde en feptembre t continuèrent 1 
leur ancien ftyle : mais il changea dans les bureaux, I 
dans les chancelleries et bientôt dans tout l'empire. j 
Pierre n^doptait pas le calendrier grégorien que J 
les mathématiciens anglais rejetaient, et qu'il 
faudra bien un jour recevoir dans tous les pays, j 

Depuis le cinquième fièçle , tenips auquel on r 
avait connu l\ufage des lettres , on écrivait fur des \ 
rouleaux f {bit d'écorçe , foit de parchemin , et 
enfuite fur du papier. Le czar fut obligé de donner | 
<un édit par lequel il était ordonné de n'écrire que 
félon notre ufage. j 

La réforme s'étendit à tout. Les mariages fe 
fefaient auparavant comme dans la Turquie et dam 
la Perle, où Ton ne voit celle qu'on époufe que lorf. 
que le contrat eft figné , et qu'on ne peut plus s'en 
dédire. Cet ufage eft bon chez des peuples où U 
polygamie eû établie , et où les femmes font rea- j 
fermées; il eft mauvais pour les pays où Ton eft 
réduit à une femme , et où le divorce eft rare, f 

Le czar voulut accoutymer fa nation aux moeurs 
et ayx coutumes des nations chez; lefiiueiles il avait 
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voyagé , et dont il avait tiré tous les maîtres qui 
inftruifaient alors la fienne. 

Il était utile que les Ruffes ne fuffent point vêtus 
d'une autre manière que ceux qui leur enfei. 
gnaient les arts ; la haine contre les étrangers étant 
trop naturelle aux hommes, e£ tr.op entretenue par 
la différence des vêtemens. L'habit de cérémonie, 
*}ui tenait alors du polonais , du tartare et de l'an- 
cien hongrois, était, comme on J'a dit, très-noble ; 
mais l'habit des bourgeois et du bas peuple reffenv 
blait à ces jaquettes pliffées yers la ceinture, qu'oa 
donne encore à certains pauvres dans quelques- 
lins de nos hôpitaux. En général la robe ftit autre- 
fois le vêtement de toutes les nations ; ce vêtement 
demandait moins de façon et moins d'art : on l^if- 
fait croître fa barbe par la même raifon. Le czar 
n'eut pas de peine à. introduire l'habit de no$ na* 
tions, et la coutume de le rafer à fa cour : mais le 
peuplé fut plus difficile-; on fut obligé d'impofer 
une taxe fur les habits longs «t fur les barbes. On 
fufpendait aux portes de la ville des modèles de 
juftaucorps : on coupait les robes et les barbes à 
qui ne voulaitpas payer.Tout cela s'exécutait gaie- 
ment, et cette gaieté même prévint les féditioils. 

L'attention de tous les législateurs fut toujours 
de rendre les hommes fociahles j mais pour Vètt% 
ce À'eft pas aflez d'être raffemblés dans une ville, 
il faut fe communique* avec politeffe : cette com- 
munication adoucit par-tout les amertumes de la 
vie. Le czar introduit les ajfcmbléts , en italiçu 
ridotti^ mot que les gazetiers ont traduit par le 
terme improprp de redoute. Il fit inviter à ces af- 





1 
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mode des nations méridionales de l'Europe: il 
donna même des réglemens pour ces petites fêtes 
de fociété. Ainfi jufqu'à la civilité de fes fujets, 
tout fut fon ouvrage et celui du temps. 

Pour mieux faire goûter ces innovations, il abo- 
lit le mot de golut , efclave , dont les Rufles fe fer- 
vaient quand ils voulaient parler auxczars, et 
quand ils préfentaient des requêtes; il ordonna 
qu'on fe fervît du mot de raad qui fignifie fujet. 
Ce changement n'ôta rien à l'obéiffance, et devait 
concilier l'affection. Chaque mois voyait un éta- 
bliflement ou un changement nouveau. II porta 
l'attention jufqu'à faire placer fur le chemin de 
Mofcou àVéronife des poteaux peints qui fer- 
vaient de colonnes milliaires de verfte en verfte, 
c'eft-à-dire à la diftance de fept cents cinquante 
pas, et fit conftruire des efpèces de caravanferails 
de vingt verftes en vingt verftes, . 

En étendant ainfi fes foins fur le peuple, fur les 
marchands , fur les voyageurs , il voulut mettre 
quelque pompe dans fa cour, baïffant le fafte dans 
fa perfonne , et le croyant néceffaire aux autres. 
Il inftitua l'ordre de S* André (//) à l'imitation de 
ces ordres dont toutes les cours de l'Europe font 
remplies. Gollovin , fuccefTeur de le Fort dans la 
jdigniré de grand amiral , fut le premier chevalier 
de cet ordre. On regarda l'honneur d'y être admis 
comme une grande récompenfe. C'eft un avertif- 
fement qu'on porte fur foi d'être refpecté par le 
peuple ; cette marque d'honneur ne Ci ûte rien à 
un fouverain , ec flatte Pamour-propre d'un fujet 
fans ic rendre puiflant Tant 

(//; 10 reptenibrci6s<'o. On fuit toujours le nouveau flyle. 
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Tant d'innovations utiles étaient reçues avec 
applaudiflement de la plus faine partie de la na- 
tion , et les plaintes des partifans des anciennes 
mœurs étaient étouffées par les acclamations des 
hommes raifonnables. 

* Pendant que Pierre commençait cette création 
dans l'intérieur de fes Etats, une trêve avanta- 
geufe avec l'empire turc le mettait en liberté d'é- 
tendre fes frontières d'un autre côté. Muflapba 
11, vaincu par le prince Eugène à la bataille de 
Zenta en 1697 , ayant perdu laMorée conquife 
par les Vénitiens, et n'ayant pu défendre Azoph, 
fat obligé de faire la paix avec tous fes vainqueurs; 
elle fut conclue à Carlovitz f entre Petervaradin 
et Salankemen, lieux devenus célèbres par fes dé- 
faites. Témifvar fut la borne des poffeflions alle- 
mandes et des domaines ottomans. Kaminieck fut 
rendu aux Polonais ; la Morée et quelques villes 
de la Daimatie prifes par les Vénitiens leur reliè- 
rent pour quelque temps , et Pierre I demeura 
maître d'Azoph et de quelques forts conftruits . 
dans les environs. Il n'était guère poffible au czar 
de s'agrandir du côté des Turcs , dont les forces 
auparavant divifées , et maintenant réunies , fe- 
raient tombées fur lui. Ses projets de marine - 
étaient trop grands pour les Palus-Méotides. Les 
établiffemens fur la mer Cafpienne ne compor- 
taient pas une flotte guerrière : il tourna donc fes 
deffeins vers la mer Baltique, fans abandonner la 
marine du Tanaïs et du Volga» 

t 26 Janvier I699. 

T. 3 } . Hijt. de RuJJte. M 
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CHAPITRE XI. 

Guerre contre la Suède. Bataille de Nerva. 

Il s'ouvrait alors une grande (cène vers les fron- 
tières de la Suède f. Une* àes principales caufes 
de toutes les révolutions qui arrivèrent de PIngrie 
jufqu'à Drefde, et qui défolèrent tant d'Etats pen- 
dant div-huit années , fut Pabus du pouvoir fu- 
prême dans Charles XI , roi de Suède , .père de 
Charles XII. On ne peut trop répéter ce fait; il 
importe à tous les trônes et à tous les peuples* 
Prefque toute la Livonie avec PEftonie entière 
avait été abandonnée par la Pologne au roi de 
Suède Char/es XI, qui fuccé Ja à Charles X, pré* 
oifément pendant le traité d'Oliva : elle fut cédée, 
comme c*eft l'ufage, fous la réferve de tous fes pri- 
vilèges. Charles XI les refpecta peu. Jean Regi- 
nold Patkid) gentilhomme livonien, vint à Stock- 
holm en 1692, à la tète de fix députés de la pro- 
vince , porter aux pieds du trône des plaintes ref- 
pectueufes et fortes : (mm) pour toute réponfe on 
mit les fix députés en prifon et on condamna Pat- 
kul à perdre $ honneur et la me: il ne perdit ni 
l'un ni l'autre ; il s'évada , et refta quelque temps 
dans le pays de Vaud en Suifle. Lorfque depuis, 
il apprit (\\fAugufte, électeur de Saxe, avait pro- 
mis, à fon avènement au trône de Pologne, de re- 
couvrer les provinces arrachées au royaume, il 
t 1700. 

imm) Norlerg y chapelain tt confeffcur fie Charles XII, dit, 
dans fon hiftoire , qu'il eut Pinfolence de fe platndredes ve*a~ 
tions, et qu'on le condamna à perdre l'honneur et la vie. C'eft 
parler en prêtre du defpotilme. Il eût dû favoir qu'on ne 
peut oter l'honneur à un dttyen ^uifait fon 4eveir. 
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courut àDrefde repréfenter la facilité de reprendre 
la Livonie, et de fe venger fur un roi de dix-fept 
ans des conquêtes de fes ancêtres. 

Dans le même temps le czar Pierre penfait à fe 
faifir de Tlngrie et de laCarélie. Les RufTes avaient 
autrefois pofîédé ces provinces. Les Suédois s'en 
étaient emparés par le droit de la guerre , dans le 
temps des faux Dtmhrius : ils les avaient confer- 
vées par des traités. Une nouvelle guerre et de 
nouveaux traités pouvaient les donnera la Ruffie. 
Patkul alla de Drefde à Mofcou ; et animant deux 
monarques à fa propre vengeance, il cimenta leur 
union, et hâta leurs préparatifs pour faifir tout ce 
qui eft à l'orient et au midi de la Finlande. 

Précifément dans le même temps, le nouveau 
loi de Danemarck Frédéric IV fe liguait avec le 
czar et le roi de Pologne contre le jeune CbarJes^ 
qui femblait devoir fuccomber. PatkuJ eut la fa- 
tisfaction d'afliéger les Suédois dans Riga, capi* 
taie de la Livonie, et de preffer le fiége en qualité 
de général-major. 

•f Le czar fie marcher environ foixante mille 
hommes vers l'Ingrie. 11 eft vrai que dans cette 
grande armée il n'y avait guère que douze mille 
foldats bien aguerris qu'il avait difeiplinés lui- 
même-, tels que fes deux tégimens des gardes et 
quelques autres; le refte était des milices mai ar- 
mées ; il y avait quelques cofaques et des tartaros 
circafliens : mais il traînait après lui cent qua- 
rante-cinq pièces de canon. Il mit le fiége devact 
Nerva, petite ville en Itigrie qui a un port com- 
mode ; et il était très-vraifembtoble que la place 
ferait bientôt emportée, 

t Septentbrs 1700. M % 
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Toute l'Europe fait comment Charles XII , 
n'ayant pas dix. huit ans accomplis , alla attaquer 
tous fes ennemis l'un après l'autre, defcenditdans 
le Danemarck, finit la guerre de Danemarck en 
moins de fix femaines, envoya du fecours à Riga, 
en fit lever le fiége , et marcha aux Ruffes devant 
Nerva au milieu des glaces au mois de novembre. 

t Le czar, comptant fur la prife de la ville, était 
allé à Novogorod , amenant avec lui fon favori 
Menzikoff, alors lieutenant dans la compagnie des 
bombardiers du régiment préobazinsky , devenu 
depuis feld-maréchai et prince , homme dont la 
fingulière fortune mérite qu'on en parle ailleurs 
avec plus d'étendue. » 

Pierre laiffa fen armée et fes inftructions pour 
Iefiége au prince de Ooi, originaire de Flandre, 
qui depuis peu était paffé à (tin) fon fervice. Le 
prince Dolgorouki fut le commilfaire de l'armée. 
La jaloufie entre ces deux chefs, et l'abfence du 
czar , furent en partie caufe de la défaite inouïe 
de Nerva. Charles XII ayant débarqué àPernau 
en Livonie avec fes troupes, au mois d'octobre, 
s'avance au nord à Revel, défait dans ces quartiers 
un corps avancé des RufTes. Il marche et en bat 
encore un autre. Les fuyards retournent au camp 
devant Nerva , et y portent l'épouvante. Ce- 
pendant on était déjà au mois de novembre. 
Nerva, quoique mal affiégée, était prête de fe 
rendre. Le jeune roi de Suède n'avait pas alors 
avec lui neuf mille hommes , et ne pouvait op- 
pofer que dix pièces d'artillerie à cent qua- 
rante-cinq canons , dont les retranchemens des 

f 18 novembre. . - - 

fyri) Voyez l'hiftoire te CkzrUs Xll. 
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RufTes étaient bordés. Toutes les relations de ce 
temps-là , tous les hiftoriens fans exception , font 
monter l'armée ruffe devant Nerva à quatre-vingts 
mille combattans. Les mémoires qu'on m'a faif 
tenir difent foixante, d'autres quarante mille; 
quoi qu'il en foit , il eft certain que Charles n'en 
avait pas neuf mille , et que cette journée eft une 
de celles qui prouvent que les grandes victoires 
ont fouvent été remportées par le plus petit nom- 
bre depuis la bataille d'Arbelles. 

t Charles ne balança pas à attaquer, avec fa 
petite troupe , cette armée fi fupérieure ; et profi- 
tant d'un vent violent et d'une grofle neige que ce 
vent portait contre les Rufles , il fondit dans leurs 
retranchemens à l'aide de quelques pièces de canon 
avantageufement poftées. Les Rufles n'eurent pas 
le temps de fe reconnaître au milieu de ce nuage 
de neige qui leur donnait au vifage , foudroyés 
par les canons qu'ils ne voyaient pas, et n'imaginant 
point quel petit nombre ils avaient à combattre. . 
: Le duc de Croi voulut donner des ordres, et le 
prince Dolgorouki ne Voulut pas les recevoir. Les 
officiers rufles fe foulèvent contre les officier? 
allemands ; ils maflacrent le fecrétaire du duc , le 
colonel Lyon et plufieurs autres. Chacun quitte 
Ton pofte; le tumulte, la confufion, la terreur 
panique fe répand dans toute l'armée. Les troupes 
fuédoifes n'eurent alors à tuer que des hommes 
qui fuyaient. Les uns courent fe jeter dans la rivière 
de Nerva , et une foule de foldats y fut noyée ; les 
autres abandonnaient leurs armes et fe mettaient à 
genoux devant les Suédois. Le duc de Cro/, le 
général . Aford y k . les m officiers allenpn<&> x qui 

t 30 novembre» 



Digitized by Google 



14* HIST. DE I/éMFIRE DE RUSSIE 

craignaient plus les Rufles foulevés contre eux 
tjue les Suédois , vinrent fe rendre au comte Stein- 
bock^ le roi de Suèdes makre de toute l'artillerie» 
voit trente mille vaincus à fes pieds , jetant les 
armes , défilant devant lui nue tête. Le knès 
Bolgorouki et tous les autres généraux mofcovites 
fe rendent à lui comme les généraux allemands ; 
et ce ne fut qu'après s'être rendus qu'ils apprirent 
qu'ils avaient été vaincus par huit mille hommes. 
Parmi les prifonniers fe trouva le fils du roi de 
Géorgie qui fut envoyé à Stockholm ; on l'appelait 
MitteUeski , Czarovitz , fi!s du czar : ce qui eft une 
nouvelle preuve que ce titre de czar ou tzar ne 
tirait point fon origine des céfars romains. 
* Du côté de Charles XII il n'y eut guère que 
douze cents foldats die tués dans cette bataille. 
Le journal du czar , qu'on m'a envoyé de Péters- 
bourg , dit qu'en comptant les foldats qui périrent 
au liège de Nerva et dans la bataille , et qui fe 
noyèrent dans leur fuite , on ne perdit que fix mille 
hommes. L'indifcipline et la terreur firent donc 
tout dans cette journée. Les prifonniers de guerre 
étaient quatre fois plus nombreux que les vain- 
queurs ; et fi on en croit Norberg , ( oo ) le comte 
Piper , qui fut depuis priftmnier des Rufles , leur 
reprocha qu'à cette bataille le nombre des prifon- 
niers avait excédé huit fois celui de l'armée fuédoi- 
fe. Si ce fait était vrai , les Suédois auraient fait 
foixante-douze mille prifonniers. On voit par- 
là combien il eft rare d'être hftruît des détails. 
Ce qui eft inconteftable et fingulier, c'eft que 

<<*0 Page 43?, tom. 1er, édition i/1.4 0 . à la, Haye 



Digitized by Google 



/ 



SOUS PIERRE LE GRAND* 143 

le roi de Suède permit à la moitié des foldat* 
tuffes de s'en retourner défarrnés, et à l'autre moi* 
tié de repafler la rivière avec leurs armes. Cette 
étrange confiance rendit au czar des troupes , qui, 
étant enfin difcîplinées, devinrent redoutables (pp). 

Tous les avantages qu'on put tirer d'ùne ba- 
taille gagnée, Charles XII les eut, magafmsim- 
menfes , bateaux de tranfport chargés de provi- 
fions , portes évacués ou pris , tout le pays à la 
diferétion des Suédois ; voilà quel fut le fruit de la 
victoire. Nerva délivrée , les débris des Ruffes ne 
fe montrant pas , toute la contrée ouverte jufqu'à 
Pleskou, le czar parut fans reflburce pour foutenir 
la guerre; et le roi de Suède, vainqueur en moins 
d'une année des monarques de Danemarck , de 
Pologne et de Rufïie, fut regardé comme le pre- 
mier homme de FEurope, dans un âge où les autres 
n'ofent encore prétendre à la réputation. Mais 
Pierre, qui dans fon caractère avait ane conftance 
inébranlable, ne fut découragé dans aucun de 
fes projets. 

Un évêque de Ruffie compofa une prière Çqq) 
à 5' Nicolas, au fu jet de cette défaite j on la récita 
dans la Ruffie. Cette pièce , qui fait voir Tefprit 
du temps et de quelle ignorance Pierre a tiré fon 
pays, difait que les enragés et épouvantables Sué- 
dois étaient des forciers : on s'y plaignait devoir 

{pp) Le chapelain NorBerg prétend qu'après la bataille de 
Nerva le grand-turc écrivit auffitdt une lettre de félicitatio* 
an roi de Suéde en ces termes : Le fukan baffa par la trace, 
de Dieu au roi CharUs XU etc. La lettre eft datée de l'ère 
de la création du monde. 

(77) Elle eft imprimée dans la plupart des journaux et 
des pièces de ce temps-là , et fe trouve dans l'hiftoire 4e 
QKatUs JKi/roiileSuèdt. 
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été abandonné par S' Nicolas. Les évêques rufles 
d'aujourd'hui n'écriraient pas de pareilles pièces : 
et fens faire tort à S 1 Nicolas , on s'aperçut bien- 
tôt que s'était à Pierre qu'il fallait s'adreffer. 

CHAPITRE XII. 

Rejfources après la bataille de Nerva ce défajlre 
entièrement réparé. Conquête de Pierre auprès 
de Nerva même. Ses travaux dans fon empire. 

. La personne qui fut depuis impératrice , prife 
dans le fac d'une ville. Succès de Pierre ; fon 
triomphe à Mofcou (rr). 

Le czar ayant quitté fon armée devant Nerva 
fur la fin de novembre 1700 , pour fe concerter 
avec le roi de Pologne, apprit en chemin la victoire 
des Suédois. Sa conftance était auffi inébranlable 
que la valeur de Charles XII était intrépide et 
opiniâtre. Il différa fes conférences avec Augujie 
pour apporter un prompt remède au défordre des 
affaires. Les troupes difperfées fe rendirent à la 
grande Novogorod, et de là à Pleskou fur le lac 
Peipus. 

C'était beaucoup de fe tenir fur la défenfiye 
après un fi rude échec : Je fais bien, difait-il, que 
les Suédois feront long- temps fupérieurs, mais 
«nfi.vlls nous apprendront à les vaincre. 

Pierre,, après avoir pourvu aux premiers befoins, 
après avoir ordonné par tout des levées , court à 
Mofcou faire fondre du canon. Il avait perdu tout 

(rr> Tiré tout entier, ainfi que les fut vans , du journal 
4e Pierre U grand envoyé de Féte.sbourg. • 

. . le - 
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le fien devant Nervaj on manquait de bronze: 
il prend les cloches des églifes et des monaftères. 
Ce trait ne marquait pas de fuperftition, mais aufli 
il ne marquait pas d'impiété. On fabrique donc 
avec des cloches cent gros canons , cent quarante 
trois pièces de campagne depuis trois jufqu'à fix 
livres de balle, des mortiers, des obus ; il les envoie 
à Pleskou. Dans d'autres pays un chef ordonne , 
et on exécute ; mais alors il fallait que le czar fit 
tout par lui-même. Tandis qu'il hâte ces prépara- 
tifs, il négocie avec le roi de Danemarck, qui s'en- 
gage à lui fournir trois régimens de pied , et trois 
de cavalerie ; engagement que ce roi n'ofa remplir. 

f A peine ce traité eft-il figné qu'il revole vers 
le théâtre de la guerre; il va trouver le roi Aagufie à 
Birzen fur les frontières de Courlande et de Lithua- 
nie. Il fallait fortifier ce prince dans la réfolufoii 
de foutenir la guerre contre Charles XII ; il fallait 
engager la diète polonaife dans cette guerre. On 
fait aflez qu'un roi de Pologne n'eft que le chef 
d'une république. Le czar avait l'avantage d'être 
toujours obéi; mais un roi de Pologne, un roi 
d'Angleterre, et aujourd'hui un roi de Suède, 
négocient toujours avec leurs fujets. I atkul et les 
polonais partifans de leur roi affilièrent à ces con- 
férences. Pierre promit des fubfides et vingt millç ^ 
. foldats. La Livonie devait être rendue à la Pologne, 
en cas que la diète voulût s'unir à fon roi et l'aider 
à recouvrer cette province : mais les propofitions 
du czar firent moins d'effet fur la diète que la " 
crainte. Les Polonais redoutaient à la fois de fe 
voir gênés par les Saxons et par les Ruffes , et ils 

f vj février, 1701. . : 
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redoutaient encore plus Charles XIL Ainfi le plus 
nombreux parti conclut à ne point fervir fon roi , 
et à ne point combattre. 

Les partifans du roi de Pologne s'animèrent 
contre la faction contraire ; et enfin de ce qu'Au- 
gajle avait voulu rendre à la Pologne une grande 
province, il en réfulta dans ce royaume une 
guerre civile. 

Pierre n'avait donc dans le roi Augujie qu'un 
allié peu puiflant , et dans les troupes faxonnes 
qu'un faible fecours. La crainte qu'infpirait par- 
tout Charles XII réduifait Pierre à ne fe foutenir 
que par fes propres forces. 
, f Ayant couru de Mofcou en Courlande pour 
s'aboucher avec Augujie , il revole de Courlande 
à Mofcou pour hâter Paccompliffement de fes 
promettes. Il fait en effet marcher le prince Repnin 
arec quatre mille hommes vers Riga, fur les bords 
de la Duna où les Saxons étaient retranchés. 

f f Cette terreur commune augmenta , quand 
Charles palfant la Duna f malgré les Saxons cam- 
pés avantageufement fur le bord oppofé, eut 
remporté une victoire complète; quand, fans 
attendre un moment , il eut fournis la Courlande, 
qu'on le vit avancer en Lithuanie, et que la focrîon 
polonaife , ennemie à 9 Augujie , fut encouragée 
par le vainqueur. 

Pierre n'en fui vit pas moins tous fes deffeins. 
Le général Patkul , qui avait été l'ame des con- 
férences de Birzen , et qui avait pafle à fon fenrice, 
lui fou r ni (Tait des officiers allemands, difeiplinak Tes 
troupes et lui tenait lieu du général le Fort ; il per- 
fection nait ce que l'autre avait commencé. Le czar 

timats. ft Juillet. 
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fourniflait des relais à tous les officiers, et même 
aux foldats allemands ou livoniens, ou polonais , 
qui venaient fervir dans les armées ; il encrait 
dans les détails de leur armure , de leur habille- 
ment, de leur fubfi fiance. 

Aux confins de la Livonie et de PEftonie , et à 
l'occident de la province de Novogorod, eft le 
grand lac Peipus, qui reçoit du midi de la Livonie 
la rivière Vélika , et duquel fort au feptentrion la 
rivière de Naiova , qui baigne les murs de cette 
ville de Nerva,prés de laquelle les Suédois avaient 
remporté leur célèbre victoire. Ce lac a trente de 
nos lieues communes de long , tantôt douze , tan- 
tôt quinze de large : il était néceffaire d'y entre- 
tenir une flotte, pour empêcher les vaiffeaux fué- 
dois d'infulter la province de Novogorod , pour 
être à portée d'entrer fur leurs côtes , mais fur. 
tout pour former des matelots. Pierre, pendant 
toute l'année 1701, fit conftruire fur ce hc cent 
demi -galères qui portaient environ cinquante 
hommes chacune ; d'autres barques furent ar- 
mées en guerre fur le lac Ladqga. Il dirigea lui- 
même tous les ouvrages, et fit manœuvrer fes 
nouveaux matelots. Ceux qui avaient été em- 
ployés en 1697 f ur l es Paius-Méotides , l'étaient 
alors près de la Baltique. Il quittait Couvent ces 
ouvrages pour aller à Mofcou , et dans fes autres • 
provinces , affermir toutes les innovations com- 
mencées et en faire de nouvelles. 
• Les princes qui ont employé le loifir de la 
paix à conftruire des ouvrages publics, fe font 
fait un nom : mais que Pierre , après l'infortune 
de Nerva, s'occupât à joindre par des canaux la 

N 3 1 * 
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mer Baltique, la mer Cafpienne et le Pont-Euxin, 
il y a là plus de gloire véritable que dans le gain 
d'une bataille. Ce fut en 1702 qu'il commença à 
preuferce profond canal qui va du Tanaïs au 
Volga. D'autres canaux devaient faire communi- 
quer par des lacs le Tanaïs avec la Duna, dont la 
mer Baltique reçoit les eaux à Riga : mais ce fé- 
cond projet était encore fort éloigné , puifque 
pierre était bien loin d'avoir Riga en fa puiffance. 

Charles dévaftait la Pologne, et Pierre fefait 
venir de Pologne et de Saxe à Mofcou des ber- 
gers et des brebis pour avoir des laines , avec lef- 
quelles on pût fabriquer de bons draps ; il éta* 
bliffait des manufactures de linge, des papete- 
ries : on fefait venir par fes ordres des ouvriers 
en fer, en laiton, des armuriers, des fondeurs ; 
les mines de la Sibérie étaient fouillées. Il tra- 
vaillait à enrichir fes Etats et à les défendre. 

Charles pourfuivait le cours de fes victoires, et 
laifTait vers les Etats du czar affez de troupes pour 
conferver, à ce qu'il croyait, toutes les pofleflions 
de la Suède. Le deflein était déjà pris de détrô- 
ner le roi Augujie, et de pourfui vre enfuite le czar 
jufqu'à Mofcou avec fes armes victorieufes. 

Il y eut quelques petits combats cette année 
entre les RufTes et les Suédois. Ceux-ci ne furent 
pas toujours fupéricurs , et dans les rencontres 
même où ils avaient l'avantage , les Ruffes s'a- 
guerrifTaient. Enfin un an après la bataille de 
Nerva, le czar avait déjà des troupes fi bien dif- 
éiplinés qu'elles vainquirent un des meilleurs 
généraux de Charles. 

, Pierre était à Pieskou , et de là il envoyait de 
tous «ôtés des corps nombreux pour attaquer les 

• - 
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Suédois. Ce ne fut point un étranger , mais un 
rufle qui les défit f- Son général Sberemetojf en- 
leva près de Derpt, furies frontières de la Livo- 
nie, plufieurs quartiers au général fuédois Slipeii- 
bak par une manœuvre habile , et enfuite le bat- 
tit lui-même. On gagna pour la première fois des 
drapeaux fuédois au nombre de quatre, et c'était 
beaucoup alors. 

Les lacs de Peipus et de Ladoga furent quelque 
temps après des théâtres de batailles navales ; les 
Suédois y avaient le même avantage que fur terre, 
celui de la difcipline et d'un long ufage ; cepen- 
dant les Rufles combattirent quelquefois avec fuc- 
cès fur leurs demi-galères; et dans un combat gé- 
néral fur le lac Peipus ft, le feld-maréchal Shere- 
tn étoffa prit une frégate fuédoife. 1 

C'était par ce lac Peipus que le czar tenait con- 
tinuellement la Livonie etl'Eftonie en alarme : fes 
. galères y débarquaient fouvent plufieurs régi- 
mens ; on fe rembarquait quand le fuccès n'était 
pas favorable et s'il l'était, on pourfuivait fes avan- 
tages. On battit deux fois les Suédois dans ces 
quartiers auprès de Derpt ftt 5 tandis qu'ils 
étaient victorieux par-tout ailleurs. 

Les Rufles dans toutes ces actions étaient tou- 
jours fupérieurs en nombre : c'efl ce qui fit que 
Charles XJI , qui combattait fi heureufement ail. 
leurs, ne s'inquiéta jamais des fuccès du czar; 
mais il dut confidérer que ce grand nombre s'a. 
guerriflait tous les jours, et qu'il pouvait devenir 
formidable pour lui-même. 

•' f II janvier, 1702. ff Mai. 
ftt Juin et juillet. > * 
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t Pendant qu'on fe bat fur terre et fur mer vers 
la Livonie , l'Ingrie et l'Eftonie , le czar apprend 
qu'une flotte fuédoife eft deftinée pour aller rui- 
ner Archangel ; il y marche : on eft étonné d'en- 
tendre qu'il eft fur les bords de la mer Glaciale, - 
tandis qu'on le croit à Mofcou. Il met tout en état 
de défenfe, prévient la defcente, trace lui-même le 
plan d'une citadelle nommée la nouvelle Duina, 
pofe la première pierre, retourne à Mofcou, et de 
là vers le théâtre de la guerre. 

Charles avançait en Pologne , mais les Rufles 
avançaient en Ingrie et en Livonie. Le maréchal 
Sberemetoff va à la rencontre des Suédois , com- 
mandés par Sliftnbak s il lui livre bataille auprès 
de la petite rivière d'Embac et la gagne: il prend 
feize drapeaux et vingt canons, Norberg met ce 
combat au premier décemb. 1 70 1 , et le journal de 
Pierre le grand le place au dix-neuf juillet 1702. 

ft II avance, il met tout à contribution; il 
prend la petite ville de Marienbourg fur les con- 
fins de la Livonie et de FIngrie. Il y a dans le Nord 
beaucoup de villes de ce nom ; mais celle-ci, quoU 
qu'elle n'exifte plus, eft cependant plus célèbre 
que toutes les autres par l'aventure de Timpéra. 
triçe- Catherine. 

Cette petite ville s'étant rendue à difcrétion , 
les Suédois , foit par inadvertance , foit à defTein, 
mirent le feu aux magafins. Les Ruffes irrités dé- * 
truifirentla ville, et emmenèrent en captivité tout 
ce qu'ils trouvèrent d'habitans. Il y avait parmi 
eux une jeune livonienne, élevée chez léminiftre 
luthérien du lieu nommé Glnk\ elle fut du nombre 
des captifs, c'eft celle-là même qui devint depuis 

f Juillet. ff Août. 
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la Souveraine de ceux qui Pavaient prife, et qui a 
gouverné les Rufles fous le nom d'impératrice 

Catherine. 

On avait vu auparavant des citoyens fur le 
trône; rien n'était plus commun en Ruflie, et dans 
tous les royaumes de V A fie , que les mariages des 
fouverains avec leurs fujettes : mais qu'une étran- 
gère prife dans les ruines d'uffe ville faccagée foit 
devenue la fouveraine abfolue de l'empire où elle 
fut amenée captive , c'eft ce que la fortune et le 
mérite n'ont fait voir que cette fois dans les an- 
nales du monde. 

La fuite de ce fuccés ne fe démentit point en 
Ingrie ; la flotte des demi-galères ruffes fur le lac 
Ladoga contraignit celle des Suédois de fe retirer 
à Vibourg à une extrémité de ce grand lac : de là 
ils purent voir à l'autre bout le fiége de la forte- 
reffe de Noteboûrg , que le czar fit entreprendre 
par le général Sheremet offl C'était une entreprife? 
bien plus importante qu'on nepenfait; elle pou- 
vait donner une communication avec la mer Bai- 
tique, objet confiant des deffeins de Pierre. 1 

Notebourg était une place très-forte, bâtie dans" 
une île du lac Ladoga, et qui dominant fur ce lad 
rendait fon poflfcflteur maître du cours de la Néva 
qui tombe dans la mer ; elle fut battue nuit et jour 
depuis le dix huit feptembre jufqu'au douze 00-' 
tobre. Enfin les Ruffes montèrent à Paflaut par 
trois brèches. La garnifon fuédoife était réduite' 
à cents foldats en état de fe défendre y et ce qui 
eft bien étonnant, ils fe défendirent et ils obtin- 
rent fur la brèche même une capitulation hono- 
rable ; encore le colonel Slipenbak, qui comman- 
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dait dans la place, ne voulut fe rendre f qu'à con- 
dition qu'on lui permettrait de faire venir deux 
officiers fuédois du pofte le plus voifin pour exa- 
miner les brèches, et pour rendre compte au roi 
fon maître, que quatre-vingt-trois combattans qui 
reftaient alors, et cent cinquante-fix blefles ou ma- 
lades, ne s'étaient rendus à une armée entière que 
quand il était impoffible de combattre plus long- 
temps et deconferver la place. Ce trait feul fait 
voir à quels ennemis le czar avait à faire , et de 
quelle néceffité avaient été pour lui fes efforts et 
fa difcipline militaire. 

Il diftribua des médailles d'or aux officiers et 
récompenfa tous les foldats ; mais aufli il en fit pu- - 
nir quelques-uns qui avaient fui à un aflaut : leurs 
camarades leur crachèrent au vifage, et enfui te les 
arquebufèrent pour joindre la honte au fupplice. 

Notebourg fut réparé ; fon nom fut changé en 
celui de Sblujfelbourg, ville de la clef, parce que 
cette place eft la clef de l'Ingrie et de la Finlande. 
Le premier gouverneur fut ce mèmcAIenzikojjfqui 
était devenu un très-bon officier , et qui s'étant 
fignalé mérita cet honneur. Son exemple encou- 
rageait quiconque avait du mérite fans naiffance. 

tf Après cette campagne de 1 702, le czar voulut 
que Sbevcmetoffi et tous les officiers qui s'étaient 
diftingués , entraffent en triomphe dans Mofcou. 
Tous les prifonniers faits dans cette campagne 
marchèrent à la fuite des vainqueurs ; on portait 
devant eux les drapeaux et les étendards des Sué- 
dois, avec le pavillon de la frégate prife fur le lac 

• 

t 16 octobre. ff I7 décembre. 



Digitized by Google 



SOUS PIERRE LE GRAND. . 1$3 

Peipus. Pierre travailla lui-même aux préparatifs 
de la pompe, comme il avait travaillé aux entre- 
prifes qu'elle célébrait. 

Ces folennités devaient infpirer l'émulation, 
fans quoi elles euffent été vaines. Charles les dé- 
daignait, et depuis le jour de Nerva il méprifait 
fes ennemis , et leurs efforts et leurs triomphes. 



.Le peu deféjour que le czar fit à Mofcou , au 
commencement de l'hiver 170} , fut employé à 
faire exécute* tous fes nouveaux réglemens, et à 
perfectionner le civil ainfi que le militaire ; fes di- 
vertifTemens même furent confacrés à faire goûter 
le nouveau genre de vie qu'il introduifait parmi 
fcsfujets. C'eft dans cette vue qu'il fit inviter tous 
les boïards et les dames aux noces d'un de fes 
bouffons : il exigea que tout le monde y parût 
vêtu à l'ancienne mode. On fervit un repas tel 
qu'on le fefait au feizième fiècle. (xj) Une an- 
cienne fuperftition ne permettait pas qu'on allu- 
mât du feu le jour d'un mariage , pendant le 
froid le plus rigoureux: cette coutume fut fé- 
vèrement obfervée le jour de la fête. Les Rufles 
ne buvaient point de vin autrefois , mais de — 
l'hydromel et de l'eau-de- vie ; il ne permit pas 
«e jour-là d'autre boiffon : on fe plaignit en vain, 

fys) Tiré de journal de Pierre le grand. 



CHAPITRE XIII. 



REFORME A MOSCOU. 



Nouveaux fuccès. Fondation de Pêtersbourg. 
Pierre prend Nerva , etc. 
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il répondait en raillant : ft Vos ancêtres en ufaient 
a ainfi , les uftges anciens font toujours les meil- , 
3) leurs. " . Cette plaifanterie contribua beaucoup à 
corriger ceux qui préféraient toujours le temps 
pafle au préfent , gu du moins à décréditer leurs 
murmures : et il y a encore des nations qui 
auraient befoin d'un tel exemple. 

Unétabliflement plus utile fut celui d'une impri- 
merie en caractères rufles et latins , dont tous les 
inftrumens avaient été tirés de Hollande , et où 
Ton commença dès-lors à imprimer des traduc- 
tions rufles de quelques livres fur la morale et les 
arts. Fergujfon établît des écoles de géométrie > 
d'aftronomie, de navigation. 

Une fondation non moins néceflaire fut celle 
d'un vafte hôpital , non pas de ces hôpitaux qui eiu 
couragent la fainéantife et qui perpétuent la mifère, 
mais tel que le czar en avait vu dans Amfterdam , 
où Ton fait travailler les vieillards et les enfans , 
et où quiconque eft renfermé devient utile. 

Il établit plufieurs manufactures ; et dès qu'il eut 
mis en mouvement tous les nouveaux arts auxquels 
il donnait naiiïance dans Mofcou , il courut à Véro- 
nife, et il y fit commencer deux vaiffeaux de quatre* 
vingts pièces de canon, avec de longues caifles exac«- 
tement fermées fous les varangues , pour élever le 
yaifleau et le faire paffer fans rifque au-deflus des 
barres et des bancs de fable qu'on rencontre près 
d'Azoph; indullrie à peu près femblable à celle 
dont on fe ferten Hollande pour franchir le Pampus. 

t Ayant préparé fes entreprifes contre les Turcs 
il revole contre les Suédois ; il va voir les vaifleaux 

t 30 mars I70j. 
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ju'ilfefait conftruire dans les chantiers d'Olônitz, 
entre le lac Ladoga et celui d'Onega. Il avait établi 
dans cette ville des fabriques d'armes ; tout y refpi- 
rait la guerre, tandis qu'il fefait fleurir à Mofcou les 
arts de la paix : une fource d'eaux minérales, décou- 
verte depuis dans Olonitz > augmenta fa célébrité. 
D OIonitz il alla fortifier Shluflelbourg. 

Nous avons déjà dit qu'il avait voulu pafler par 
tous les grades militaires : il était lieutenant des 
bombardiers fous le prince Mer/zikoff , avant 
que ce favori eût été fait gouverneur de Shluflel- 
bourg. Il prit alors la place de capitaine et fervit 
fous le maréchal Sheremetoff. 

Il y avait une forterefle importante près du lac 
Ladoga , nommé Nianz ou Nya , près de la Neva. Il 
était néceflkire de s'en rendre maître, pour s'afTurer 
fes conquêtes et pour favorifer fes deffeins. 11 fallut 
?«flïéger par terre et empêcher que les fecours ne 
wiffent par eau. Le czar fe chargea lui-même de 
conduire des barques chargées de foldats et d'écar- 
;er les convois des Suédois. Sheremetoff conduifit 
es trançhéest; la citadelle fe rendit. Deux vaifleaux 
[uédois abordèrent trop tard pour la fecourir ; le 
:zar les attaqua avec fes barques et s'en rendit 
Biaitre. Son journal porte que pour récompense de 
se fer vice le capitaine des bombardiers fut créé 
:hevalier de tordre de S* André par f amiral 
Gollovin f premier chevalier de Tordre; 

Après la prife du fort de Nya, il réfolut enfin 
de bâtir fa ville de Pétersbourg , à l'embouchure 
de la Né va fur le golfe de Finlande. 

Les affaires ù\xioiAugjtJie étaient ruinées ; les 

t la mai 1703. • ■ 
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victoires confécutives des Suédois en Pologne 
avaient enhardi le parti contraire, et fes amis 
même l'avaient forcé de renvoyer au czar environ 
vingt mille rufles dont fon armée était fortifiée. 
Ils prétendaient par ce facrifice ôrer aux mécontens 
le prétexte de fe joindre au roi de Suède : maison 
ne défarme fes ennemis que par la force , et on les 
enhardit par la faiblefle. Ces vingt mille hommes, 
que Patkul avait difciplinés , fervirent utilement 
dans la Livonie et dans Tlngrie pendant qu'dugum 
perdait fes Etats. Ce renfort , et fur. tout la pot 
feffion de Nya , mirent le czar en état de fonder 
fa nouvelle capitale. 

Ce fut donc dans ce terrain défertet marécageux, 
qui ne communique à la terré ferme que par uflj 
feul chemin , qu'il jeta ift) les premiers fondemens 
de Pétersbourg au foixantième degré de latitude, 1 
et au quarante-quatrième et demi de longitude, tel 
débris de quelques battions de Nianz furentlespr* 
mières pierres de cette fondation. On commença 
par élever un petit fort dans une des îles qui eft au- 
jourd'hui au milieu de la ville. Les Suédois i 
craignaient pas cet établiflement dans un marah 
où les grands vaifleaux ne pouvaient aborder; ma* 
bientôt après ils virent les fortifications s'avancer, 
une ville fe former, et enfin la petite île de Cronslot, 
qui eft devant la ville, devenir en 1704 une for* 
tereffe imprenable , fous le canon de laquelle te 
plus grandes flottes peuvent être à l'abri. 

Ces ouvrages , qui femblaient demander * 
temps de paix, s'exécutaient au milieu de la guerre; 

(tt) i70i f 27 mai , jour de la pcntecâte, fondation** 
rétersbourg. 
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jet des ouvriers de toute efpèce venaient de Mofcou, 
/d'j* ftracSn , de Cafan , de l'Ukraine , travailler à la 
I ville nouvelle. La difficulté du terrain qu'il fallut 
raffermir et élever , l'éloignement des fecours , les 
obftacles imprévus qui renaiflaient à chaque pas en 
tout genre de travail , enfin les maladies épidémi- 
I ques qui enlevèrent un nombre prodigieux de 
manœuvres , rien ne découragea le fondateur ; 
I il eut une ville en cinq mois de temps. Ce n'était 
' qu'un aflemblage de cabanes avec deux maifons dë 
briques , entourés de remparts , et c'était tout ce 
qu'il fallait alors ; la confiance et le temps ont fait 
le refte. Il n'y avait encore que cinq mois que 
Pétersbourg était fondée, lorfqu'un vaififeau hollan- 
dais y vint trafiquer f ; le patron reçut des grari- 
fipations 5 et les Hollandais apprirent bientôt le 
chemin de Pétersbourg. 

Pierre , en dirigeant cette colonie , la mettait en 
fureté tous les jours par la prife des poftes voifins. 
Un colonel fuédois , nommé Croniort , s'était porté 
fur la rivière Seftra, et menaçait la vile naiflante ft» 
Pierre court à lui avec fes deux régimens des gar- 
des , le défait et lui fait repafler la rivière. Ayant 
ainfi mis fa ville en fureté , il va à Olonitz com- 
mander la conftruction de plufieurs petits vaif- 
feauxfff, et retourne à Pétersbourg fur une 
frégate qu'il a fait conftruire avec fix bâ.imens de 
tranfport , en attendant qu'on achève les autres. 

*tttt Dans ce temps-là même il tend toujours là 
main au roi de Pologne ; il lui envoie douze mille 
hommes d'infanterie 9 et un fubfide de trois cents 
mille roubles , qui font plus de quinze cents mille 

t Novembre, it 9 juillet. ,îtt Septembre. tm No*. 
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francs de notre monnaie. Nous avons déjà remar 
que qu'il n'avait qu'environ cinq millions de roubkf 
de revenu ; les dépcnfes pour fes flottes , pour fes 
armées , pour tous fes nouveaux étahiiflTemens, 
devaient l'épuifer. Il avait fortifié prefque à la fins 
Novogorod, Pleskôu, Kiovie, Smolensko, Azoph, 
Archange]. Il fondait une capitale. Cependant il 
avait encore de quoi fecourir fon allié d'hommes et 
d'argent Le hollandais Corneille le Bruyn , qui 
voyageait vers ce temps-là en Ruflie , et avec qui 
Pierre s'entretint , comme il fefait avec tous lesi 
étrangers , rapporte que le czar lui dit qu'il avait en- 
core trois cents mille roubles de refte dans fes cof- 
fres, après avoir pourvu à tous les frais de la guerre. 

Pour mettre fa ville naiflante de Pétersbourg hors 
d'infulte , il va lui-même fonder la profondeur de h 
. mer , aflïgne Ten droit où il doit élever le fortdf] 
Cronslotf » en fait un modèle en bois, et Iaiflea 
' Menzikqf le foin de faire exécuter l'ouvrage fur 
fon modèle. De là il va paffer l'hiver à Mofcou pouf 
y établir infenfiblement tous les changeraens qu'il 
fait dans les lois , dans les mœurs , dans les ufeges. 
Il règle fes finances y et y met un nouvel ordre > il 
prefle les ouvrages entrepris fur la Véronife , dans 
Azoph f dans un port qu'il établiflait fur les Palus- 
Méotides fous le fort de Taganrok 

ff La Porte alarmée lui envoya un ambaffadeuî 



qu'il était le maître dans fes Etats, comme le grand- 
feigneur dans les fiens , et que ce n'était point en- 
freindre la paix que de rendre la Ruflie refpectabk 
fur le Pont-Euxin. 




f Novembre. 



ft Janvier 1704. 
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. f Retourné à Pétersbourg, i] trouve fai nou- 
velle citadelle de Cronslot fondée dans la mer , et 
achevée; il la garnit d'artillerie. 11 fallait, pour 
s'affermir dans l'ingrie, et pour réparer entièrement 
la difgrace efluyée devant Nerva , prendre enfin 
cette ville. Tandis qu'il fait les préparatifs de ce * 
fiége , une petite flotte de brigantins fuédois paraît 
fur le lac Peipus, pour s'oppofer à fes defleins. Les 
demi- galères rufTes vont à fa rencontre, l'attaquent 
et la prennent toute entière ; elle portait quatre- 
vingt-dix-huit canons. Alors on afïiège Nerva par 
terre et par mer ff > et ce qui eft plus fingulier , on 
affiège en même temps la ville de Derpt en Eftonie. 

Qui croirait qu'il y eût une univerfité dans Derpt ? 
Gujiave-Adolpbe Pavait fondée , et elle n'avait pas 
rendu la ville plus célèbre. Derpt n'eft connu que 
par l'époque de ces deux fiéges. Pierre va incef- 
femment de l'un à l'autre preffer les attaques et 
diriger toutes les opérations. Le général fuédois 
Slipenbak était auprès de Derpt avec environ 
deux mille cinq cents hommes. 

Les affiégés attendaient le moment où il allait 
jeter du fecours dans la place. Pierre imagina une 
rufe de guerre dont on ne fe fert pas aflez. 11 fait 
donner à deux régimens d'infanterie , et à un de ca- 
valerie , des uniformes , des étendards , des dra- 
peaux fuédois. Ces prétendus fuédois attaquent les 
tranchées. Les RufTes feignent de fuir ; lagarnifon 
trompée par l'apparence fait une fortie: alors les faux 
attaquans et les attaqués fe réunifient , ils fondent 
fur la gamifon dont la moitié eft tuée fff et l'autre 
moitié rentre dans la ville. Slipenbak arrive bientôt 

i SO mars, if- AvriU ttt 27 juin. 
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en effet pour la fecourir, et il eft entièrement battu. 
Enfin Derpt eft contrainte de capituler au moment 
que Pierre allait donner un affaut général f. 

Un aflez grand échec que le czar reçoit en même 
temps fur le chemin de fa nouvelle ville de Péters- 
bourg , ne l'empêche ni de continuer à bâtir fa 
ville , ni de preffer le fiége de Nerva. 11 avait , 
comme on Ta vu , envoyé des troupes et de l'ar- 
gent au roi Anguftc qu'on détrônait ; ces deux 
fecours furent également inutiles. LesRufles, 
joints aux Lithuaniens du parti iïAugitjie , furent 
absolument défaits enCourlande ff, parle géné- 
ral fuédois Lcvenbatipt. Si les vainqueurs avaient 
dirigé leurs efforts vers la Livonie et i'Ingrie , ils 
pouvaient ruiner les travaux du czar, et lui faire 
perdre tout le fruit de fes grandes entreprifes. 
Pierre minait chaque jour Pavant-mur de la Sue* 
de, et Charles ne s'y oppofait pas alfez : il cher, 
chait une gloire moins utile et plus brillante. 

Dès le 1 1 juillet 1 704, un fimple colonel fué- 
dois, à la tête d'un détachement , avait fait élire 
un nouveau roi par la nob! elfe polonaife dans le 
champ d'élection, nommé /fo/o, près de Varfovie. 
Un cardinal primat du royaume, et plufieurs évê- 
ques , fe foumettaient aux volontés d'un prince 
luthérien, malgré toutes les menaces et les excom- 
munications du pape : tout cédait à la force. Per. 
fonne n'ignore comment fut faite l'éleftion de&a- 
nislas Leczinsky y et comment Charles XII le fit 
reconnaître dans une grande partie de la Pologne. 

Pierre n'abandonna pas le roi détrôné : il redou- 
bla fes fecours à mefure qu'iLf ut plus malheureux; 
et pendant que fon ennemi fefait des rois , il 

t »3 juillet. f 31 juillet. battait 
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battait les généraux fuédois en détail dans PEfto- 
nie, dans l'Ingrie , courait au fiége de Nerva , 
et fefait donner des aflauts. Il y avait trois bat 
tions fameux , du moins par leurs noms , on le* 
appelait la victoire^ P honneur et la gloire. Le ezar 
les emporta tous trois Pépée à la main. Les allié- 
geans entrent dans h ville , la pillent et ^exer- 
cent toutes les cruautés qui n'étaient que trop 
ordinaires entre les Suédois et les Rufles. 

Pierre donna alors un exemple qui dut lui con- 
cilier les cœurs de.fes nouveaux fujets ; il court 
de tous côtés pour arrêter le pillage et le mafla- 
cre |,arrache des'femmes des mains de fes foldats, 
et ayant tué deux de ces emportés qui n'obéif- 
faient pas à fes ordres , il entre à l'hôtel de ville, 
où les citoyens fe réfugiaient en foule ; là pofant 
fon épée fanglante fur la table : c< Ce n'eft pas du 
5 3 fang des habitans , dit-il , que cette épée eft 
„ teinte , mais du fang de mes foldats que j'ai 
„ verfé pour vous fauver la vie. " 

A 7 , B. Les chapitres précédens et tous les fu i vans font tirés 
du journal de Pierre le grand, et des mémoires envoyés de 
Pétersbourg, c©nfrontes avec tous les autres mémoires. 

CHAPITRE XIV. 

* • ■ 

* i 

Toute F Ingrie demeure à Pierre le grand , tandis 
que Charles XII triomphe ailleurs. Elévation 
de Menzikoff. Pctersbourg en fureté. DeJJeins 
toujours exécutés malgré les victoires de Charles. 

M aitre de toute PIngrie , Pierre en conféra 
le gouvernement à Menzikoff^t lui donna le titre 

f ao août. 

T. 33. Hift.de Ruffie. O 
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de prince et le rang de général-major. L'orgueil et 
le préjugé pouvaient ailleurs trouver mauvais 
qu'un garçon pâtiflier devint général, gouverneur 
et prince : mais Pierre avait déjà accoutumé fe$ 
fijjets à ne fe pas étonner de voir donner tout aux 
talens, et rien à la feule nob!efle. Menzikof, tiré ' 
de fon premier nétat dans fon enfance, par un 
hafard heureux qui le plaça dans la maifon du 
czar, avait appris plufieurs langues , s'était for- , 
nié aux affaires et aux armes , et ayant fu d'abord 
fe rendre agréable à fon maître, il fut fe rendre 
néceffaire. Il hâtait les travaux de Pétersbourg ; 
on y bâtiffait déjà plufieurs maifons de briques et 
de pierres, un arfenal, des magafins: on achevait 
les fortifications ; les palais ne font venus qu'après. 
} f Pierre était à peine établi dans Nerva , qu'il 
offrit de nouveaux fecours au roi de Pologne dé- 
trôné: il promit encore des troupes, outre les 
douze mille hommes qu'il avait déjà envoyé?, et 
en effet il fit partir pour les frontières de la Lithua- 
nie le général Repnin avec fix mille hommes de 
cavalerie et fix mille d'infanterie. Il ne perdait 
pas de vue fa colonie de Pétersbourg un feul 
moment ; la ville fe bâtiffait, la marine s'aug- 
mentait ; des vaifleaux , des frégates fe conftrui- 
faient dans les chantiers d Olonitz ff ; il alla les 
faire achever , et les conduifit à Pétersbourg. 

Tous fes retour^ à Mofcou étaient marqués par 
-des entrées triomphantes fit > c'eft ainfi qu'il y 
revint c.-tte année, et il n'en partit que pour aller 
faire lancer à l'eau fon premier vaiffeau de quatre- 
vingts pièces de canon, dont ii avait donné les 
dimenfions Tannée précédente fvr !a Véronife. 
* i>aoûu' tt Octobie. fit 3oaé<em*. 
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+ Dès que la campagne put s'ouvrir en Pologne, 
il courut à l'armée qu'il avait envoyée fur les fron- | 
tières de la Lithuanie au fecours tiAuguftt : mais 
pendant qu'il aidait ainfi fon allié , une flotte fué- 
doife s'avançait pour détruire Pétersbourg et 
Cronslot à peine bâtis ; elle était compofée de. 
vingt-deux vaifleaux de cinquante-quatre à foU 
xante-quatre pièces de canon, de fix frégates, de 
deux galiotes à bombes, de deux brûlots. Les trou-% 
pes de tranfport firent leur defcente dans la petite 
ile de Kotin. Un colonel rufle, nommé Tolboguin^ 
ayant fait coucher fon régiment ventre à terre pen- 
dant que les.Soédois débarquaient fur le rivage, le 
fit lever tout à coup , et le feu fut fi vif et fi bien 
ménagé , que les Suédois renverfés furent obligés 
de regagner leurs vaifleaux ft> d'abandonner 
leurs morts, et de laifler trois cents prifonniers. t 

Cependant leur flotté reftait toujours dans ces 
parages, et menaçait Pétersbourg. Ils firent encore 
une defcente, et furent repouflfés de même ; des 
troupes de terre avançaient de Vibourg , fous le 
général fuédois ffîeidci ; elles marchaient du côté h 
deShlufTeibouxg; c'était la plus grande entreprise 
qu'eût encore fait Charles XJI y fur les Etats que 
Pierre avait conquis ou créés ; les Suédois furent 
repoulTés par-tout ftf, et Pétersbourg refta 
tranquille. 

Pierre^ de foncôté, avançait vers la Courlande* 
et voulait pénétrer jufqu'à Riga. Son plan était de 
prendre laLivonie, tandis que Charles XII ache- 
vait de foumettre la Pologne au nouveau roi qu'il 

t Mai 17OÏ. if 17 juin* ttt *S juin. 

Os' 
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lui avait donné. Le czar était encore à Vilna en 
» Lithuanie, et fon maréchal Sberewetoff s'appro- 
chait de Mittau , capitale de la Courlande ; mats 
il trouva le général Levenbaupt, déjà célèbre par 
plus d'une victoire. Il fe donna une bataille rangée 
dans un lieu appelé Gémavershof , ou Gémavers. 

t Dans ces affaires où l'expérience et la dif- 
eipline prévalent, les Suédois, quoique inférieurs 
en nombre, avaient toujours l'avantage : lesRufles 
furent entièrement défaits , toute leur artillerie 
prife. Pierre, après trois batailles ainfi perdues à 
Gémavers, à Jacobftadt, àNerva, réparait toujours 
fes pertes, et en tirait même avantage. 
. ft H marche en forces en Courlande après la 
journée de Gémavers : il arrive devant Mittau , 
s'empare de.la ville, afliège la citadelle, et y entre 
par capitulation. 

Les troupes rafles avaient alors la réputation 
de fignaler leqrs fuccès par les pillages , coutume 
trop ancienne chez toutes les nations. Pierre 
avait à la prife de Nerva tellement changé cet 
ufage , que les foldats rafles commandés pour 
garder dans le château de Mittau les caveaux où 
étaient inhumés les grands ducs de Courlande , 
voyant que les corps avaient été tirés de leurs 
tombeaux, et dépouillés de leurs ornemens,refufè- 
rent d'en prendre poffeflion, et exigèrent aupara- 
vant qu'onfk venir un colonel fuédois reconnaître 
Tétat des lieux ; il en vint un en effet, qui leur 
délivra un certificat par lequel il avouait que les 
Suédois étaient les auteurs de ce défordre. 

Le bruit qui avait couru dans tout l'empire que 
le czar avait été totalement défait à la journée de 

t as isillct. ft i4 feptembri. 
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Gcmavcrs, lui fit encore plus -de tort que cette 
bataille même. Un refte d'anciens ftrélitz, engar- 
nifon dans Aftracan, s'enhardit fur cette faufle nou- 
velle à fe révolter ; ils tuèrent le gouverneur de la 
* ville , et le czar fut obligé d'y envoyer le maréchal 
Sberemetof avec des troupes pour les foumettre et 
les punir. 

Tout confpirait contre lui ; la fortune et la valeur 
de Charles XII , les malheurs tiAugufte , la neu- 
tralité forcée du Danemarck , les révoltes des 
anciens ftrélitz, les murmures d'un peuple qui ne 
fentait alors que la gêne de la réforme et non l'uti- 
lité, les mécontentemens des grands afïujettis à la 
difcipline militaire, Tépuifement des finances; 
rien ne découragea Pierre un feul moment ; il 
étouffa la révolte ; et ayant mis en fureté Tlngrie , 
s'étant afluré de la citadelle de Mittau , malgré 
Levenbaupt, vainqueur , qui n'avaitpas allez de 
troupes pou? s'oppofer à lui , il eut alors la liberté 
de traverfer la Saniogitie et la Lithuanie. 

Il partageait avec Charles XII la gloire de 
dominer en Pologne ; il s'avanqa jufqu'à Tykoc- 
zin ; ce fut là qu'il vit pour la féconde fois le roi 
Augujie ; il le confola de fes infortunes , lui pro- 
mit de le venger , lui fit préfent de quelques dra- 
peaux pris par Menzikoff{\xx des partis de troupes , 
de fon rival : ils allèrent enfuite à Grodno, capitale 
de la Lithuanie , et y reftèrent jufqu'au 1 ç décem- 
bre. Pierre en partant lui laifla de l'argent et une 
armée \ félon fa coutume , alla pafler quelque 
temps de l'hiver à Mofcou , pour y faire fleurir les 
arts et les lois , après avoir fait une campagne très- 
difficile. 

t 30 décembre. ' 
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CHAPITRE XV. 

Tandis que Pierre fe foutient dans fes conquêtes , 
et police fes Etats , fon ennemi Charles XII 
gagne des batailles , domine dans* la Pologne 
et dans la Saxe. Aitgujte malgré une victoire 
des Rujjes reçoit la loi de Charles XII. Il 
tenon çe à la couronne il livré Patkul ambaf* 
fadeur du czar meurtre de Patkul condamné 
à la roue. 

Pierre à peine était à Mofcou f, qu'il apprit 

que Charles Xll^ par- tout victorieux, s'avançait 

du côté de Grodno pour combattre fon armée ; le 

roi Augujie avait été obligé de fuir de Grodno, 

et fe retiiait en hâte vers la Saxe avec quatre régi- 

mens de dragons rufles ; il affaibliflait ainfi l'ar- 

mée de fon protecteur , et la décourageait par fa 

retraite ; le czar trouva tous les chemins de 

Grodno occupés par les Suédois , et fon armée 

difperfée. 7 

Tandis qu'il raflemhj ait fes quartiers avec une 

peine extrême en Lithuanie , le célèbre Scbullenu 

bourg* qui était la dernière reflburce d 3 Augujie , 

et qui s'acquit depuis tant de gloire par la défenfe 

de Corfou contre les Turcs, avançait du côté de la 

grande Pologne avec environ douze mille faxons 

et fix mille rufles tirés des troupes quele czar avait 

confiées à ce malheureux prince. Scbu/lembourg 

avait une jufte efpérance de foutenir la fortune 

d' Augujie ; il voyait Char/es XII occupé a T ors du 

côté de la Lithuanie ; il n'y avait qu'environ dix 

mille fuédoU fous le général Renjcbild^ quipuflent 
t w*. 
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arrêter fa marche ; il s'avançait donc avec con- 
fiance jufqu'aux frontières de la Siléfie , qui eft le 
paifage de la Saxe dans la haute Pologne. Quand il 
fot près du bourg de Frauftadt , fur les frontière* 
de Pologne, il trouva le maréchal Rcnfcbild qui 
venait lui livrer bataille. 

Quelque effort que je Me pour ne pas répéter 
ce que j'ai déjà dit dans l'hiftoire de Charles XII f 
je dois redire ici qu'il y avait dans l'armée faxonne 
un régiment français $ qui, ayant été fait prifon^ 
nier tout entier à la fameufe bataille d'Hochftet f 
avait été forcé de fervir dans les troupes faxonnes. 
Mes mémoires difent qu'on lui avait confié la garde 
de l'artillerie ; ils ajoutent que ces français , frap- 
pés de la gloire de Charles XII , et mécontens du 
fervice de Saxe , pofèrent les armes f dès qu'ils 
virent les ennemis , et demandèrent d être reçus 
parmi les Suédois , qu'ils fervirent depuis en effet 
jufqu'à la fin de la guerre. Ce fut-là le commen- 
cement et le figrtal d'une déroute entière ; il ne fe 
fauva pas trois bataillons rufles , et encore tous les 
foldats qui échappèrent étaient blefles; tout le 
refte fut tué fans qu'on fit quartier à pei Tonne. Le 
chapelain Norberg prétend que le mot des Suédois, 
dans cette bataille , était, au nom de Dieu, et 
que celui des Rufles était, majfacrez tout: mais 
ce furent les Suédois qui maflacrèrent tout au nom 
de DIEU. Le czar même aflure, dansundefes 
manifcftes, (uu) que beaucoup de prifonniers 
rufles , cofaques , calmouk* furent tués trois jours , ■ 
après la bataille. Les troupes irrégulières des 
deux armées avaient accoutumé les généraux à 

t 6 février. ( uu ) Manifefte du czar en Ukraine 1709. 

- 
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ces cruautés : il ne s'en commit jamais de plus 
grandes dans les temps barbares. Le roi Stanislas 
m'a fait l'honneur de me dire que dans un de ces 
combats qu'on livrait fi fouvent en Pologne, un 
officier rufle , qui avait été fon ami , vint , après 
la défaite d'un corps qu'il commandait, fe mettre 
fous fa protection , et que le général fuédois Stein- 
bock le tua d'un coup de piftolet entre fes bras, 
s Voilà quatre batailles perdues par les Rufles 
contre les Suédois , fans compter les autres victoi- 
res de Charles XII en Pologne. Les troupes du 
czar, qui étaient dans Grodno, couraient rifque 
d'effuyer une plus grande difgrace, et d'être 
enveloppées fie tous côtés î il fut heureufement 
lesraffembler et même les augmenter; il fallait à 
la fois pourvoir à la fureté de cette armée , et à 
celle de fes conquêtes dans flngrie. Il fit marcher 
fon armée fous le prince Menzikcff vers l'Orient f 
et de là au Midi jufqu'à Kiovie. 
9 f Tandis qu'elle marchait , il fe rend à Shluflel- 
bourg^ à Nerva , à fa colonie de Pétersbourg , met 
tout en fureté; et des bords de la mer Baltique, 
il court à ceux du Boryfthène , pour rentrer par la 
Kiovie dans la Pologne ft i s'appliquant toujours 
a rendre inutiles les victoires de Charles XII qu'il 
n'avait pu empêcher , préparant même déjà une 
conquête nouvelle ; c'était celle de Vibourg, capi- 
tale.de la Carélie , fur le golfe de Finlande. H alla 
l'afliéger : mais cette fois elle réfifta à fes armes : les 
fecours vinrent à propos, et il leva le fiége. Son rival 
Charles XII ne fefait réellement aucune conquête 
en gagnant des batailles : il pourfuivait alors le 

* Aoôt. tt octobre, 

roi 
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tfAAuguftezn Saxe, toujours plus occupé d'hu- 
milier ce prince, et de l'accabler du poids de 
fa puifTance et de fa gloire, que du foin de repren- 
dre Tlngrie fur un ennemi vaincu qui la lui avait 
enlevée» 

Il répandit la terreur dans la haute Pologne, 
en Siléfie, en Saxe. Toute la famille du roi Augujîè % 
fa mère , fa femme , fon fils, les principales famil- 
les du pays fe retiraient dans le cœur de l'Empire. 
Augujie implorait la paix ; il aimait mieux fe met- 
tre à la difcrétion de fon vainqueur que dans les 
bras de fon protecteur. Il négociait un traité qui lui 
était la couronne de Pologne , et qui le couvrait de 
çonfafion : ce traité était fecret ; il fallait le cacher 

9 9 ^ 9 

aux généraux du czar , aveclefquels il était alors 
comme réfugié en Pologne , pendant que Charles 
XII donnait des lois dans Leipfick , et régnait dans 
tout fon électoral Déjà était figné par fes plénipo- 
tentiaires le fatal traité par lequel il renonçait à la 
couronne de Pologne f , promettait de ne prendre 
jamais le titre de roi de ce pays, reconnaîtrait 
Stanislas , renonçait à l'alliance du czar fon bien* , 
faiteur , et pour comble d'humiliation , s'engageait 
à remettre à Charles XII Pambafladeur du czar , 
Jean Reginold Patkul, général des troupesuruffes, 
qui combattait pour fa défenfe. Il avait fait, quel- 
que temps auparavant, arrêter Patkul contre le 
droit des gens fur de faux foupqons ; et contre ce 
même droit des gens il le livrait à fon ennemi. Il 
valait mieux mourir les armes à la main que de 
conclure un tel traité : non- feulement il y perdait 
fa couronne et fa gloire , , mais il rifquati même fa 

f f* feptemb. 

T.}). Hiji.de RuJJlç. $ 
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liberté, putfqu'it était alors entre les mains diT 
prince Menzikoff en Pofnanie, et que le peu de 
faxons qu'il avait avec lui recevaient alors leur fol- 
de de l'argent des Rufles. * 
Le prince Menzikof avait en tête dans ces quar- 
iners une armée fuédoife , renforcée des polonais 
du parti du nouveau roi Stanislas , commandée 
par le général Maderfeld s et ignorant qu* Augujie 
traitait avec fes ennemis , il lui propofa de les atta- 
quer. Augujie n'ofa refufer; la bataille fe donna 
auprès de Kalish f , dans le palatinat même du roi 
Stanislas $ ce fut la première bataille rangée que les 
Rufles gagnèrent contre les Suédois: le prince 
Menzikoff en' eut la gloire : on tua aux ennemis 
quatre mille hommes , on leur en prit deux mille 
Cinq cents quatre vingt-dix. huit. 4 > 
; Il eft difficile de comprendre comment Augujie 
put après cette victoire ratifier un traité qui lui en 
était tout le fruit ; mais Charles était en Saxe , et 
y était tout puiflant; fon nom imprimait tellement ! 
la terreur , on comptait fi peu fur des fuecès fou- 
tenus de la part des Rufles , le parti polonais contre 
le roi Augujie était fi fort , et enfin Augujie était 
fi mal confeillé qu'il figna ce traité funefte. 11 ne 
s'en tint pas là ; il écrivit à fon envoyé Finkjieiu 
une lettre plus trtfte que le traité même, par laquelle 
il demandait pardon de fa victoire , protejlant que ' 
la bataille s 'était donnée maigre lui } que lesrujfès 
et les polonais de fon parti l % y avaient obligé t 
qu'il avait fait dans ce dejfein des mouvement 
pour abandonner Menzikojf^ que Maderfetd 
auraient pule battre s ilàvaitproJttèdeYoccaJiQn } 
qu'il rendrait tous les prijonniers fut-doif ou qu'il 

f 19 Octobre. 
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romprait avec let Rujfes ; et qu enfin il donnerait 
au roi de Suède toutes 1er fatisfactions convena- 
bles pour avoir ofé battre fes troupes. 

Tout cela eft unique , inconcevable , et pourtant 
de la plus exacte vérité. Quand on fonge qu'avec 
cette faibleffe Auguftt était un des plus braves prin- 
ces de l'Europe , on voit bien que c'eft le courage 
d efprit qui fait perdre ou conferver les Etats , qui 
les élève ou qui les abaifle. 

Deux traits achevèrent de combler l'infortune du 
roi de Pologne électeur de Saxe, et l'abus que Cbar- 
les XII fefait de fon bonheur ; le premier fut une 
lettre de félicitation que Charles força Atigujïe 
d'écrire au nouveau roi Stanislas ; le fécond fut 
horrible; ce même Augujle fut contraint de lui 
livrer Patkul, cet ambafladeur, ce général du czar. 
L'Europe faitaflez que ce miniftre fut depuis roué 
vif à Cafimiraumois defeptembre 1707. Le chape- 
lain Norberg avoue que tous les ordres pour cette 
exécution furent écrits de la propre main AzCbarles. 

11 n'eft point de jurifconfulte en Europe, il n'eft 
pas même d'efclave qui ne fente toute l'horreur de 
cette injuftice barbare. Le premier crime de cet 
infortuné était d'avoir repréfenté refpectueufement 
les droits de fa patrie à la tête de fix gentilshommes 
livoniens , députés de tout l'Etat : condamné pour 
avoir rempli le premier des devoirs, celui de fervir 
fon pays félon les lois , cette fentente inique l'avait 
mis dans le plein droit naturel qu'ont tous les hom- 
mes de fe choifir une patrie. Devenu ambafladeur' 
d'un des plus grands monarques du monde , fa per- 
fonne était facrée. Le droit du plus fort viola en 
lui le droit de la nature et celui des nations. 

P z 
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Autrefois l'éclat de la gloire couvrait de telles 
cruautés, aujourd'hui elles la terniffent. 

CHAPITRE XVI. 

On veut faire un troifîèmc roi en Pologne. Char- 
les XII part de Saxe avec une armée florijjantc^ 
traverfc la Pologne en vainqueur. Cruautés 
exercées. Conduite du czar. Succès de Charles 
qui s'avance enfin vers la RuJJïc. 

Charles XII jouiflait de fes fuccès dan» 
Àltranftad près de Leipfick. Les princes proteftans 
de l'Empirêd' Allemagne venaient en foule lui ren- 
dre leurs hommages et lui demander fa protection. 
Prefque toutes les puiflances lui envoyaient des 
ambaffadeurs. L'empereur Jofepb I déférait à 
foutes fes volontés, Pierre alors voyant que le roi 
Augufie avait renoncé à fa protection et au trône , 
et qu'une partie de la Pologne reconnaîtrait Stanis- 
las , écouta les propofitions que lui fit Tolkova 
d'élire un troifième roi. 

f On propofa plufieurs palatins dans une diète à 
Lublin: on mit fur les rangs le prince Ragots ki f 
c'était ce même prince Ragotski long-temps retenu 
en prifon dans fa jeunefle par l'empereur Lèopold* 
et qui depuis fut fon compétiteur au trône de Htm. 
grie , après s'être procuré la liberté Cette négocia- 
tion fut pouflee très-loin , et il s'en fallut peu qu'on 
ne vjt trois rois de Pologne à la fois. Le prince 
Ragotski n'ayant puréuflir, Pierre voulut donner le 
trône au grand-général de la république Sinia-wski, 
homme puiflant, accrédité, chef d'un tiers-parti, 

t Janvier 1707. 
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ne voulant reconnaître ni Augujfi détrôné , ni 
Stanislas élu par un parti contraire. 

Au milieu de ces troubles on parla de paix , com- 
me on fait toujours. Buzenval en voyé de France en- 
Saxe s'entremit pour réconcilier le czar etle roi de 
Suède. On penfait alors , à la cour de France , que 
Charles n'ayant plus à combattre ni lesRufles ni les 
Polonais , pourrait tourner fes armes contre Tem~ 
pereur Jofepb, dont il était mécontent, et auquel il 
impofait des lois dures pendant Ton féjouren Saxe; 
mais Charles répondit qu'il traiterait de la paix avec 
le czar dans Mofcou. C'eft alors que Pierre dit : 
u Mon frère Charles veut faire T Alexandre , mais 
g il ne trouvera pas en moi un Darius. " 

Cependant les Rufles étaient encore en Pologne, 
et même à Varfovie , tandis que le roi donné aux 
Polonais par Charles Xll était à peine reconnu 
d'eux , et que Charles enrichiflait fon armée de* 
dépouilles des Saxons. 

t Enfin il partit de fon quartier d' Altranftad à la 
téte d'une armée de quarante-cinq mille hommes T 
à laquelle il femblai t que fon ennemi ne dût jamais 
réfifter , puifqu'ii l'avait entièrement défait avec 
huit mille à Nerva. 

tt Ce fut en paffant fous les murs de Drefde qu'il 
alla faire au roi Augujie cette étrange vifite , qui 
doit caufer de f admiration à la pojk'rité, à ce que 
dit Norberg : elle peut au moins caufer quelque 
étonnement. C'était beaucoup rifquer que de fe 
mettre entre les mains (f un prince auquel il avait 
été un royaume. Ilrepafla par la SUéfie et rentra 

m Pologne 

- 
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Ce pays était entièrement dévafté par la guerre, 
ruiné par les factions et en proie à toutes les calami- 
tés. Charles avançait parla Mafovie etchoififfaitle 
chemin le moins praticable. Les babitans réfugiés 
dans des marais voulurent au moins lui faire ache- 
ter le paflage. Six mille payfans lui députèrent un 
vieillard de leur corps : cet homme d'une figure 
extraordinaire, vêtu tout de blanc et armé de deux 
carabines , harangua Charles ; et comme on n'en- 
tendait pas trop bien ce qu'il difait , on prit le parti 
de le tuer aux yeux du prince au milieu de fa haran- 
gue. Les payfans défefpérés fe retirèrent et s'armè- 
rent. On faifit tous ceux qu'on put trouver : on les 
obligeait de fe pendre les uns les autres , et le der- 
nier était forcé de fe pafTer lui même la corde au 
cou et d'être fon propre bourreau. On réduifit en 
cendres toutes leurs habitations. C'eft le chapelain 
Norberg qui attefte ce feit dont il fut témoin : on 
ne peut ni le réeufer ni s'empêcher de frémir. 

t Charles arrive à quelques lieues de Grodno en 
Lithuanie; on lui dit que le czar eft en perfonne 
dans cette ville avec quelques troupes ; il prend 
avec lui fans délibérer huit cents gardes feulement 
et court à Grodno* Un officier allemand nommé 
Jlulfels, qui commandait un corps de troupes à 
une porte de la ville, ne doute pas en voyant CAar- 
hs XII qu'il ne foit fuivi de fon armée } il lui livre 
le paflàge au lieu de le difputer ; l'alarme fe répand 
dans la ville ; chacun croit que l'armée fuédoife eft 
entrée : le peu de ruffes qui veulent réfifter font 
taillés en pièces par la garde fuédoife ; tous les offi- 
ciers confirment au czar qu'une armé* victorieufc 
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fç rend mahreffe de tous les polies de Fa ville. 
pierre fe retire au-defàdes remparts, et Char/et' 
met une garde de trente hommes à la porte même 
par où le czar vient de fortir. ^ 
Dans cette confufion, quelques jéltiites, dont on 
avait pris la maifon pour loger le roi de Suéde,? 
parce que c'était la plus belle de Grodno -, fe ren- 
dent la nuit auprès du czar, et lui apprennent cette 
fois la vérité. Auflitôt Pierre rentre dans la ville, 
force la garde fuédoife : on combat dans les rues, 
dans les places : mais déjà l'armée du roi arrivait. 
Le czar fut enfin obligé de céder , et de laifler la 
ville au pouvoir du vainqueur qui fefait trembler 
la Pologne. 

Charles avait augmenté fes troupes en Lîvonie et 
en Finlande , et tout était à craindre de ce côté 
pour les conquêtes de Pierre, comme du côté de 
la Lithuanie pour fes anciens Etats et pour Mofcou 
même. 11 fallait donc fe fortifier dans toutes ces 
parties fi éloignées les unes des autres. Charles^ ne 
pouvait faire de progrès rapides en tirant à l'orient 
par la Lithuanie au milieu d'une faifon rude , dans 
des pays marécageux , infectés de maladies conta- 
gieufes, que la pauvreté et la famine avaient répan- « 
dues de Varfovie à Minski, Pierre pofta fes troupes 
dans les quartiers fur le paflage des rivières, garnie 
les poftes importans, fit tout ce qu'il put pour arrê- 
ter à chaque pas la marche de fon ennemi f, et cou. 
rut enfuite mettre ordre à tout vers Pétersbourg. 

Charles en dominant chez les Polonais ne leur 
prenait rien ; mais Pierre en fefant ufage de fa 
nouvelle marine, en defeendant en Finlmde , en 
prenant Borgo qu'il détruifit tt , et en fefknt un 
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grand butin fur fes ennemis , fe donnait des 
avantages utiles. 

Charles^ long- temps retenu dans la Lithuanie par 
des pluies continuelles, s'avança enfin fur la petite, 
rivière de Bérézine à quelques lieues du Boryfthène. 
Rien ne put réfifter à fon activité; il jeta un pont- 
à la vue des Fufles j il battit le détachement qui* 
gardait ce paffage, et arriva à Hollofin fur la rivière 
de Vabis. C'était là que le czar avait pofté un 
corps confidérable qui devait arrêter i , impétuofité : 
de Charles. La petite rivière de Vabis (xx) n'eft 
qu'un ruifleau dans les fécherefles ; mais alors 
c'était un torrent impétueux, profond, grofli par 
les pluies. Au- delà était un marais , et derrière ce 
marais les RufTes avaient tiré un retranchement 
d'un quart de lieue , défendu par un large foffé , 
et couvert par un parapet garni d'artillerie. Neuf 
régimens de cavalerie et onze d'infahterie étaient 
avantageufement difpofér dans ces lignes. Le 
paffage de la rivière paraiflait impoflible. 

Les Suédois, félon l'ufage de la guerre, préparè- 
rent des pontons pour paifer, et établirent des bat* 
teries de canons pour favorifer la marche ; mais 
Charles n'attendit pas que les pontons ftifTent 
prêts i fon impatience de combattre ne fouffrait 
jamais le moindre retardement. Le maréchal de 
Sbwerin , qui a long-temps fervi fous lui , m'a 
confirmé plufieurs fois qu'un jour d'action il difait 
k fes généraux , occupés du détail de fes difpoft- 
tfons : Aurez-voits bientôt termine ces bagatelles ? 
et il s'avançait alors le premier à la tête de fes 
drabans: c'eft ce qu'il fit fur-tout dans c«tte 
journée mémorable. 

C**) Enriffe BibitfcA. 
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Il s'élance dans la rivière fuivi de fon régiment 
des gardes. Cette foule rompait rimpétuofité du 
flot : mais on avait de l'eau jusqu'aux épaules , et 
on ne pouvait fe fervir de fes armes. Pour peu 
que l'artillerie du parapet eût été bien fervie f, et 
que les ^bataillons euflent tiré à propos , il ne 
ferait pas échappé un feul fuédois. 

Le roi, après avoir traverfé la rivière , paffa 
encore le marais à pied. Dès que Farmée eut 
franchi ces obftacles à la vue des Rufles. on fe 
mit en bataille > on attaqua fept fois leurs retrait 
% chemens , et les Rufles ne cédèrent qu'à la fep- 
tième. On ne leur prit que douze pièces de cam- 
pagne et vingt-quatre mortiers à grenades, de 
l'aveu même des hiftoriens fûédois. 

Il était donc vifible que le czar avait réufïî à 
former des troupes aguerries ; et cette victoire 
d'Hotlofin, en comblant Charles XII de gloire, 
pouvait lui faire fentir tous les dangers qu'il allait 
courir en pénétrant dans des pays fi éloignés : on 
ne pouvait marcher qu'en corps féparés , de bois 
en bois, de marais en marais , et à chaque pas 
il fallait combattre : mais les Suédois , accoutu- 
més à tout renverfer devant eux , ne redoutèrent 
ni danger ni fatigue. 

■ 

1 1708. fi 25 Juilltt. 
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- CHAPITRE XVII.' 

Charles XII pajfe le Boryjlhène , s enfonce en, 
Ukraine éprend mal fes mefures. Une de fes, 
armées eji défaite par Pierre le grand : fes t 
munitions font perdues. Il s'avance dans 
des dejerts. Aventures en Ukraine 1 

E/ NFIN Charles arriva fur la rive du Bory fth ène f f 
kune petite ville nommée Mohilo (yy). C'était à 
cet endroit fatal qu'on devait apprendre s'il diri- 
gerait fa route à l'orient vers Mofcou ; ou au midi 
vers T Ukraine Son armée, fes ennemis, fes. amis 
s!attendaient qu'il marcherait à la capitale. Quel- 
que chemin qu'il prît , Pierre le fuivait depui* 
Smolensko avec une forte armée ; on ne s'atten- 
dait pas qu'il prendrait le chemin de l'Ukraine ; 
cette étrange réfolution lui fut infpirée par Ma- 
zeppa, ; hetman des Cofaques; c'était un vieidaid 
de foixante et dix ans, qui, n'ayant point d'enfans, 
femblait ne devoir penfer qu'à finir tranquillement 
fa vie ; la reconnaiflance devait encore l'attacher 
au czar , auquel il devait fa place ; mais foi* qu'il 
tût en effet à fe plaindre de ce prince , foit que la 
gloire de Charles XII l'eût ébloui, foit qu'il cher-, 
chat à devenir indépendant , il avait trahi fon 
bienfaiteur, et s'était donné en fecret au roi de 
Suède, fe flattant de faire avec lui révolter 
toute fa nation. 

Charles ne douta pas de triompher de tout l'em- 
pire ruife , quand fes troupes victorieufes feraient 
fécondées d'un peuple fi belliqueux. 11 devait 

t 17*0. (y y) En ruffe AlogiUw. 
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recevoir de Mazeppa les vivres , les munitions , 
l'artillerie qui pouvaient lui manquer : à ce puif- 
fant fecours devait fe joindre une armée de feise 
à dix-huit mille combattans, qui arrivait de Livo- 
nie, conduite par le général Levenbaupt, con- 
duisant après elle une quantité prodigieufe de 
provifions de guerre et de bouche. Charles ne 
s'inquiétait pas fi le czar était à portée de tomber 
fur cette armée, et de la priver d'un fecours fi 
néceffaire. Il ne s'informait pas fi Mazeppa était 
en état de tenir toutes fes promeffes, fi ce cofaque 
a^ait affez de crédit pour faire changer une nation 
entière, qui ne prend confeil que d'elle-même , et 
s'ilréftait enfin afifez de reflburces à fon armée dans 
un malheur ; et en cas que Mazeppa fût fans fidé- 
lité ou fans pouvoir , il comptait fur fa valeur et 
fur fa fortune. L'armée fnédoife avança donc au- 
delà du Boryfthène vers la Defiia ; et c'était entrç 
ces deux rivières que Mazeppa était attendu. La 
route était pénible,et des corps de ruffes voltigeant 
dans ces quartiersrendaient la marche dangereufe. 

t Menzikojfc à la tête de quelques régimens de 
cavalerie et de dragons, attaqua ï'avant-garde du 
roi, la mit en défordre , tua beaucoup de fuédois* 
perdit encore plus des fiens, mais ne fe rebuta pas. 
Charles, qui accourut fur le champ de bataille, ne 
repouffa les Ruffes que difficilement , en rifquant 
long-temps fa vie , et en combattant contre plu- 
fieurs dragons qui l'environnaient. Cependant 
Mazeppa ne venait point , les vivres commen- 
çaient à manquer ; les foldats fuédois voyant leur 
ioi partager tous leurs dangers 7 leurs fatiguée f& 
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leur difette , ne fe décourageaient pas , mais en 
l'admirant ils le blâmaient et murmuraient 

L'ordre envoyé par le roi à Levenbaupt , de 
marcher avec fon armée et d'amener des muni- 
tions en diligence , avait été rendu douze jours 
trop tard , et ce temps était long dans une telle 
circonftanc* . Levenbaupt marchait enfin : Pierre 
le laiffa paflfer le Boryfthène; et quand cette 
armée fut engagée entre ce fleuve et les petites 
rivières qui s'y perdent , il pafla le fleuve après 
lui , et l'attaqua avec fes corps raffemblés qui fe 
fuivaient prefqiîe en échelons. La bataille fe 
donna entre le Boryfthène et la Sjfla (m). 

Le prince Menzikoff revenait avec ce même 
corps de cavalerie qui s'était mefuré contre Cbar*. 
les XII s le général Bauer le fuivait , et Pierrê 
conduifait de fon côcé l'élite de fon armée. Les 
Suédois crurent avoir à faire à quarante mille com- 
battans ; et on le crut long temps fur la foi de leui 
t dation. Mes nouveaux mémoires m'apprennent 
qtie Pierre n'avait que vingt mille hommes dans 
cette journée; ce nombre n'était pas fort fupé. 
rieur à celui de fes ennemis. L'activité du czar, fa 
patience, fon opiniâtreté, celle de fes troupes ani- 
mées par fa préfence, décidèrent du fort, non pas 
de cette journée , mais de trois journées confé- 
cutives , pendant lefqueUes on combattit à 
plufieurs reprifes. 

D'abord on attaqua l'arriére-garde de l'armée 
frédoifc près du village de Lefnau , qui a donné 
le nom à cette bataille. Ce premier choc fut fang- 
knt, fans être décifif; Levenbaupt fe retira dans 
un bois , et conferva fon bagage -, le lendemain il 

(Çp En tuffc Soci*. 
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fallut châtier les Suédois de ce bois ; le combat 
fut plus meurtrier et plus heureux f : c'eft-là que 
le czar , voyant fes troupes en défordre , s'écria 
qu'en tirât fur les fuyards et fur lui-même , s'il 
fe retirait. Les Suédois furent repoufles , mais 
ne furent point mis en déroute. 

Enfin un renfort de quatre mille dragons arri- 
ya ; on fondit fur les Suédois pour la troifième 
fois : ils fe retirèrent vers un bourg nommé 
Profpock; on les y attaqua encore; ils marchè- 
rent vers la Defna , et on les y pourfuivit. Jamais 
ils ne furent entièrement rompus , mais ils per- 
dirent plus de huit mille hommes, dix-fept canons, 
quarante-qu atr e drapeaux : le czar fit prifonniers 
cinquante-fix officiers , et près de neuf cents fol- 
dats; tout ce grand convoi qu'on amenait à 
Charles demeura au pouvoir du vainqueur. 

Ce fut la première fois que le czar défit en per- 
fonne , dans une bataille rangée , ceux qui s'é- 
taient fignalés par tant de victoires fur fes troupes: 
il remerciait dieu de ce fuccès, quand il apprit 
que fon général Apraxiu venait de remporter un 
avantage en Ingiie à quelques lieues de Nerva ff; 
avantage à la vérité moins conftd érable que la 
victoire de Lefhau ; mais ce concours d'événe- 
mens heureux fortifiait fes efpérances et le cou- 
lage de fon armée. 

Charles XII apprit toutes ces funeftes nouvel- 
les , lorfqu'il était prêt de paffer la Defna dans 
l'Ukraine. Mazeppa vint enfin le trou ver : il devait 
lui amener trente mille hommes et des provifions 
immenfes, mais il n'arriva qu'avec deux régimens, 
et plutôt en fugitif qui demandait du fecours , 
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qu'en prince qui venait en doni}pr.\ Ce cofaqué 
avait marché en effet avec quinze à feize mille des 
fiens, leur ayant dit d'abord qu'ils allaient contre 
le roi de Suède , qu'ils auraient la gloire d'arrêter 
çc héros dans fa marche, et que le czar leur aurait \ 
une éternelle obligation d'un fi grand fer vice. 
* A quelques milles de la Defha , il leur déclara 
enfin fon projet ; mais ces braves gens en eurent 
horreur ; ils ne voulurent point trahir un monar- 
que dont ils n'avaient point à fe plaindre, pour un 
fuédois qui venait à main armée dans leur pays, 
qui, après l'avoir quitté, ne pourrait plus les défen- 
dre, et qui les laiflerait à la difcrétion des Rufles 
irrités, et des Polonais autrefois leurs maîtres et 
toujours leurs ennemis : iisretournèrent chez eux, 
et donnèrent avis au czar de la défection de leur 1 
chef ; il ne refta auprès de Mazeppa qu'environ 
deux régimens dontles officiers étaient à fes gages. 

Il était encore maître de quelques places dans 
l'Ukraine, et fur-tout de Bathurin , lieu de faréfi- 
dence, regardée comme la capitale des Cofaques: 
file eft fituée près des forêts fur la rivière Dcfaa, 
mais fort loin du champ de bataille où Pierre avait 
•vaincu Levenbaupt. Il y avait toujours quelques 
régimens rudes dans ces quartiers Le prince Met* 
tikoffui détaché de l'armée du czar ; il y arriva 
par de grands détours. Charles ne pouvait garder 
- toutes les paflages, il ne les connaiflait pas même; 
û avait négligé de s'emparer du porte important 
de Starodoub qui mène droit à Bathurin, à travers 
fept ou huit lieues de forêts que la Defha traverfCs 
Son ennemi avait toujours fur lui l'avantage de 
oonnaître le pays. Al&zzikqfpafà aifément f avec 
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Te prince Gallitzin ; on fe préfenta devant Bathu- 
rin, elle fut prife prefque fans réfiftance, faccagée 
et réduite en eendres : un magafin deftiné pour le 
roi de Suède, et les tréfors de Mazeppa furent en- 
levé»; les Cofaqucs élurent un autre hetman, 
nommé Skoropasky , que le czar agréa : il voulut 
qu'un appareil impofant fit fentir au peuple Ténor- 
mité déjà trahifon ; l'archevêque deKiovie et deux 
autres excommunièrent publiquement Mazep^ 
pa\\ il fut pendu en effigie, et quelques-uns de 
fes complices moururent par le fupplice de la roue. 

Cependant Charles XII à la tête d'enviro» 
vingt cinq à vingt ùpt mille fuédois, ayant en- 
core reçu les débris de Tannée de Lcvenbaupt f 
fortifié de deux ou trois mille hommes que Ma* 
zeppa lui avait amenés , et toujours féduit par 
Tefpérance de faire déclarer toute TUkraine, 
pafla la Defna loin de Bathurin et près du Boryf- 
thène, malgré les troupes du czar quiTentouraient 
de touscôtés, dont les unes fuivaient fon arrière- 
garde , et les autres, répandues au-delà de la 
rivière, s'oppofaient à Ton partage. 

Il marchait , mais par des déferts , et ne trou- 
vait que des villages ruinés et brûlés. La froid fe 
fit fentir dès le mois de décembre avec une 
rigueur fi cxcefTive que, dans une de fes marche^ 
près de deux mille hommes tombèrent morts à les 
yeék ; ies troupes du czar fouffraient moins , 
parce pelles avaient plus de fecours ; celles de 
Cbar/és, manquant prâfque de yêtemens, étaient 
pîwéxpofécs à Tâpreté de la^fon. 
£)ans cet état déplorable, lejpomte Piper, chan- 
celier de Suède, qui ne doima janj*is que de bons 

t « n« verni, 
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confeils à fon maître, le conjura de refter , de paffer 
au moins le temps le plus rigoureux de l'hiver dans 
vue petite ville de l'Ukraine , nommée Romna , où 
il pourrait fe fortifier , et faire quelques provifions 
par le fecours de Mazeppa. Charles répondit qu'il 
n'était pas homme à s'enfermer dans une ville» 
Piper alors le conjura de repaflfer la Defna et. le 
Boryfthène, de rentrer en Pologne, d'y donner à fes 
troupes des quartiers dent elles avaient befoin , de 
s'aider de la cavalerie légère des Polonais qui lui 
était abfolument néceflaire , de fou tenir le roi qu'il 
avait feit nommer, et de contenir le parti à'Augufte 
qui commençait à lever la tête. Charles répliqua que 
çe ferait fuir devant le C2ar, que la faifon devien. 
drait plus favorable, qu'il fallait fubjuguer l'Ukraine 
et marcher à Mofcou. ( a ) , 

t Les armées ruffes et fuédoifes forent quelques 
femaines dans l'inaction , tant le froid fut violent 
au mois de janvier 1709 ; mais dès que le foldat 
put fe fervir de fes armes , Charles attaqua tous 
les petits poftes qui fe trouvèrent fur fon paffage. 
U fallait envoyer de tous côtés des partis pour 
chercher des vivres , ceft-à-dire pour aller ravir 
àj vingt lieues à la ronde la fubfiftance des pay- 
fans. Pierre fans fe hâter veillait fur fes mar- 
ches , et le lai (Fait fe con fumer. 

11 eft irapoflible au lecteur de fuivre la marche des 
Suédois dans ces contrées ; plufieurs rivières qu'ils 
paflcrent ne fe trouvent point dans les cartes : il ne 
faut pas croire que les géographes connaiflent ces 
pays comme nous connaiflbns l'Italie , la France et 

ta) Avoué par le chapelain Norberg. Tom.II, yaç 2*3. 
f Janvier 1709* 

l'Allemagne ; 
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PAIIemagne ; la géographie eft encore de tous les 
arts celui qui a le plus befoin d'être perfectionné , 
et l'ambition ajufgu'ici pris plus de foin de dévafter 
la terre que de la décrire. 

Contentons-nous de favoir que Charles enfin tra- 
verfa toute l'Ukraine au mois de février, brûlant 
par-tout des villages , et eà trouvant que les Ruflés 
avaient brûlés. Il s'avança au fud-eft jufqu'aux dé- 
ferts arides bordés par les montagnes qui féparent 
les Tartares Nogaïs des Cofaques du Tanaïs : c'eft 
à l'orient de ces montagnes que font les autels 
à? Alexandre. 11 fe trouvait donc au - delà de 
l'Ukraine dans le chemin que prennent le? Tar- 
tares pour aller en Ruffie ; et quand il fut là, il 
fallut retourner fur fes pas pour fubfifter : les habi- 
tans fe cachaient dans des tanières avec leurs bef- 
tiaux ; ils difputaient quelquefois leur nourriture 
aux foldats qui venaient l'enlever ; les pay fans dont 
on put fe faifir furent mis à mort ; ce font-là , die- 
on , les droits de la guerre. Je dois tranfcrîre ici 
quelques lignes du chapelain Norbcrg ( b ) Polit 
faire voir , dit-il , combien le roi aimait lajujriee, 
710 lis inférerons un billet de fa main au colonel 
Hie/mcn : cc Monfieur le colonel, je fuis bien aift 
n qu'on ait attrapé les payfuns qui ont enlevé un 
„fuédoi$ ; quand on les aura convaincus de leur 
D crime, on les punira fuivant F exigence du cas, 

en les fefant mourir. Charles , et plus bas 
„ Budis. " Tels font les fentimens de juftice et 
d'humanité du confeffeur d'un roi ; mais fi les 
pay faits de l'Ukraine avaient pu foire pendre 
de? payfans d'Oftrogothie enrégimentés, qui fe 

ib) Tome II, t>ag 279*. 

T. H.JiiJt. de Rujpe. Q 
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croyaient en droit de venir de fi loin leur ravir ta 
nourriture de leurs femmes et de leurs enfans , les 
confefleurs et les chapelains de ces Ukraniens 
n'auraient-ils pas pu bénir leur juftice ? 

Ma2eppa négociait depuis long temps avec les 
Zaporaviens , qui habitent vers les deux rives du 
Uoryfthène , et dont une partie habite les îles de ce 
fleuve, (je) C'eft cette partie qui compofe ce peuple, 
fans femmes et fans familles , fubûftant de rapines, 
entaflant leurs provifions dans leurs îles pendant 
T hiver, et les allant vendre au printemps dans la 
petite ville de Pultavâi les autres habitent des 
bourgs à droite et à gauche du fleuve. Tous en- 
fembie choififfent un hetman particulier, et cet 
hetman eft fubordonné à celui de l'Ukraine, Celui 
qui était alors à la tête des Zaporaviens alla trou* 
ver Mazeppa ; ces deux barbares s'abouchèrent, 
fefant porter chacun devant eux une queue de 
cheval et une maflue. 

Pour faire connaître ce que c'était que cet hetman 
des Zaporaviens et fon peuple , je ne crois pas in- 
indigne de Phiftoire de rapporter comment le traité 
fut fait, Mazeppa donna un grand repas fervi avec 
quelque vaiffelle d argent à l'hetman zaporavien et 
à fes principaux officiers : quand ces chefs furent 
ivres d'eau-de-vie, ils jurèrent à table fur l'évangile 
qu'ils fourniraient des hommes et des vivres à 
Charles XII ^ après quoi ils emportèrent la vaiffelle 
et tous les meubles. Le maitre-d'hôtel de la ma i fon 
courut après eux , et leur remontra que cette con- 
duite ne s'accordait pas avec l'évangile fur lequel 
ils avaient juré ; les domeftiques de Mazcjypa 

(O Voyez le chapitre I, 
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• 

voulurent reprendre la vaiffelle : les Zaporaviens 
s'attroupèrent ; ils vinrent en corps fe plaindre à 
Alazeppa de l'affront inouï qu'on fefait à de fi 
braves gens , et demandèrent qu'on leur livrât le 
maitre-d'hôtel pour le punir félon les lois ; il leur 
fut abandonné ; et les Zaporaviens félon les lois fe 
jetèrent les uns aux autres ce pauvre homme, 
comme, on pouffe un ballon^ après quoi on lui 
plongea un couteau dans le cœur. 

Tels furent les nouveaux alliés que fut obligé de 
recevoir Charles XII ; il en compofa un régiment 
de deux mille hommes : le refte marcha par troupe» 
féparées contre les cofaques et les calmouks du 
czar répandus dans ces quartiers. 

La petite ville de Pultava , dans laquelle ce» 
Zaporaviens trafiquent, était remplie de provifions r 
et pouvait fervir à Charles d'une place dermes j 
elle eft fituée fur la rivière de Vorksla , afTez près 
d'une chaîne de montagnes qui la dominent au 
nord ; le côté de l'orient eft un vaftc défert ; 
celui de l'occident eft plus fertile et plus peuple- 
La Vorskla va fe perdre à quinze grandes lieues 
au-deffous dans le Boryfthène. On peut aller de 
Pultava au Septentrion gagner le chemin de Mofcot* 
par les défilés qui fervent de paffage aux Tartares; 
cette route eft difficile ; les précautions du czar 
l'avaient rendue prefque impraticable : mais riet* 
ne paraiffait impoflible à Charles ; et il comptait 
toujours prendre le chemin de JVIofeou après s'être 
emparé de Pultava : il mit donc le fiége devant 
cette ville au commencement de mai. 

m m 

- 
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CHAPITRE XVÏIt 

/ Bataille de Pultava. 

C'ETAIT- LA que Pierre l'attendait : il avait 
difp ofé fes corps d- armée à portée de fe joindre , 
et de marcher tous enfemble aux affiégeans ; il 
avait vifké toutes le* contrées qui entourent 
f Ukraine , le duché de Séverie où coule la Defna, 
devenue célèbre par fa victoire, et où cette 
rivière tft déjà profonde ; le pays de Bokho dans 
lequel fOcca prend fa fource ; les déferts et les 
montagnes qui conduifent aux Palus-Méotides : il 
était enfin auprès d'Azoph , et là il fêlait nettoyer 
le port, conftruire des vaiffeaux, fortifier la cita- 
delle deTaganrok, mettant ainfi à profit pour 
davantage de fes Etats le temps qui s'écoula entre 
les batailles de Defna et de Pultava. 

Dès qu'il fait que cette ville eftaffiégée , il raflera- 
, bit fes quartiers. Sa cavalerie, fes dragons y fon in- 
fanterie, cofaques, calmouks s'avancent de vingt 
endroits ; rien ne manque à fon armée , ni gros ca- 
non, ni pièces de campagne, ni munitions de toute 
e%èce, ni vivres, ni médicamens; c'était encore 
une fiipériorité qu'il s'était donnée fur fon rival. 

, Le quinze juin 1 709 , il arrive devant Pultava 
avec une armée d'environ foixante mille combat* 
tans ; la rivière Vorskla était entre lui et Charles, 
Les afliégeans au nord-oueft, les Ruflfes au fud-eft. 

t Pierre remonte la rivière au defftis de la ville, 
établit fes ponts , fait paffet fon armée et tire m 

* 3 juillet. 
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long retranchement» qu'on commence et qu'on 
achève en une feule nuit, vis-à-vis l'armée ennemie. 
Charles put juger alors fi celui qu'il méprifait , et 
qu'il comptait détrôner à Mofcou , entendait l'art 
de la guerre. Cette difpofition faite , Pierre pofta 
fa cavalerie entre deux bois f , et la couvrit de 
plufieurs redoutes garnies d'artillerie. Toutes les 
mefures ainfi prifes , il va reconnaître le camp 
des affiégeans pour en former l'attaque. 

Cette bataille allait décider du deftin de la R u (fie, 
de la Pologne, de la Suède et des deux monarques 
fur qui l'Europe avait les yeux. On ne favait che2 !» 
plupart des nations attentives à ces grands intérêts , 
ni où étaient ces deux princes ^i qu'elle était leur 
fîtuatiori : mais après avoir vu partir de Saxe Char* 
les XII victorieux à la tête de l'armée la plus formi- 
dable, après avoir fu qu'il poursuivait par-tout fon 
ennemi, on ne doutait pas qu'il ne dût l'accabler, et 
qu'ayant donné des lois en Ltenemarck, en Pologne, 
en Allemagne , il n'allât dicter dans le crémelin de 
Mofcou ks conditions de là paix et faire un czar , 
après avoir fait un roi de P .lugns. J'ai vu des lettres 
de plufieurs mmiftres , qui confirmaient leurs cours 
dans cette opinon générale. 

Le rifque n'était point égal entre ces deux ri vaut* 
Si Char les perdait une vie tant de fois prodiguée, ce 
n'était après tout qu'un héros de moins. Les provint 
ces de l'Ukraine , ks frontières de Lithuante et dfc 
Ruifie ceflaient alors d'être dévaftées \ la Pologne 
reprenait avec fa tranquillité fon roi légitime , déjà 
réconcilié avec le cîar fon bienfaiteur. 

La Suède enfin épuifée d'hommes et d'argent 

î 6 iuiUet. ' 
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pouvait trouver des motifs de confolation : maïs fl 
leczar périffait, des travaux immenfes* utiles à 
tout le genre humain , étaient enfevelis avec lui , 
et le plus vafte empire de la terre retombait dans le 
chaos dont il était à peine tiré. 

Quelques corps fuédois et rufles avaient été plus 
d'une fois aux mains fous les murs de la ville. Char- 
les dans une de ces rencontres avait été blcfle d'un 
coup de carabine qui lui fracafTa les os du pied f ; il 
cfluya des opérations douloureufes , qu'il foutint 
avec fon courage ordinaire et fut obligé d'être 
quelques jours au lit. Dans cet état il apprit que 
Pierre devait l'attaquer ; fes idées de gloire ne lui 
permirent pas de l'attendre dans fes retranchemens ; 
il fortit des Gens eifTe fefant porter fur unbrancard. 
Le journal de Pierre le grand avoue que les Sué* 
xlois attaquèrent avec une valeur fi opiniâtre les 
redoutes garnies de canons qui protégeaient (a 
cavalerie, que malgré fa réfiftance et malgré un feu 
cpntinuel ils fe rendirent ma. -es de deux redoutes. 
On a écrit que l'infanterie fuédoife , maîtrefle de 
deux redoutes , crut la bataille gagnée et cria vic- 
toire. Le chapelain Norberg, qui était loin du 
champ de bataille au bagage , ( où il devait être ) 
prétend que c'eft une calomnie ; mais que les Sué- 
dois aient crié victoire ou non , il eft certain qu'ils 
ne l'eurent .pas. Le feu desautrs redoutes ne £e 
ralentit point , et les RufTes réfiftèrent par. tout avec 
autant de fermeté qu'on les attaquait avec ardeur. 
Ils ne firent aucun mouvement irrégulier. Le czar 
rangea fon armée en bataille hors de fes retran- 
che m en s avec ordre ec promptitude* 

t *7 juin. 
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ta bataille devint générale. Pierre fefait dans 
fon armée la fonction de géneral-ïhajor ; le géaéral 
Bauer commandait la droite f Menz:koff'\d. gauche, 
Sheremetofk centre. L'action dura deux heures. 
Charles le piftolet à la main allaic de rang en rang 
fur fon brancard porté par fes drabans ; un coup de 
canon tua un des gardes qui le portaient et mit le 
brancard en pièces. Charles fe fit alors porter fur des 
piques ; car ileft difficile, quoi qu'en dife Norberg, 
que dans une action aufli vive on eût trouvé un 
nouveau brancard tout prêt. Pierre reçut pluGeurs 
coups dans fes habits et dans fon chapeau ; ces 
deux princes furent continuellement au milieu du 
feu pendant toute l'action. Enfin après deux heures 
de combat les Suédois furent par-tout enfoncés; la 
confufion fe mit parmi eux , et Charles XI l fut 
obligé de fuir devant celui qu'il avait tant méprifé. 
On mit à cheval dans fa fuite ce même héros qui 
n'avait pu y monter pendant la bataille ; la néceflké v 
lui rendit un peu de force ; il courut en fouffrant 
d'extrêmes douleurs, devenues encore plus cuifan- 
tes par celle d'être vaincu fans reiïburce. Les Rufles 
comptèrent neuf mille deux cents vingt-quatre fué- 
dois morts fur le champ de bataille : ils firent pen. 
dant Faction deux à trois mille prifonniers a fur-tout 
dans la cavalerie. 

Charles XII précipitait fa fuite avec environ _ 
quatorze mille combattans , très-peu d artillerie de 
campagne , de vivres , de munitions et de poudre. 
Il marcha vers le fiorytthène au midi entre les 
rivières de Yor^kia et de Sol , ( d ) dans le pays des - 
Zaporaviens. Par-delà le Borylthèneea cet endroit 

U) Quittai. 
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font de grands déferts qui conduifcnt aux frontières 
de la Turquie. Norberg affure que les vainqueurs 
n'ofèrent pourfuivre Charles cependant a avoue 
que le prince Menzikojfk préfenta fur les hauteurs 
avec dix mille hommes de cavalerie et un- train d'ar- 
tillerie confidérable quand le roi paffait le Boryt 
thène. 

f Quatorze mille fuédois fe rendirent prifonniers 
de guerre à ces dix mille ruffes ; Levenbaupt , qttf 
les commandait , figna cette fatale capitulation 9 
par laquelle il livrait au czar les- zapora viens qui 
ayant icombattu pour fon roi fe trouvaient dans 
eette armée fugitive. Les principaux prifonniers 
faits dans la bataille , et par la capitulation s furent 
le comte Piper premier minière, avec deux 
fecrétaires d'Etat et deux du cabinet; le feld* 
maréchal Renfcbild , les généraux Levenbaupt f 
Siïpenbak, Rojbt , Stake'b rg^ Crtuts , Hamiltonj 
trois aides-de-camp généraux, l'auditeur* général 
de l'armée, cinquante m-uf officiers de Pétat-major, 
cinq colonels , parmi lefquèls était un prince de 
Wirtemberg feize mille neuf cents quarante-deux 
foldats ou bas officiers : enfin, en y comprenant les 
domeftiqucs du roi et d'autres perfonnes fuivant 
l'armée , il y en eut dix huit mille fept cents qua* 
xante-fix au pouvoir du vainqueur \ ce qui joint 
aux neuf mille deux cents vingt-quatre qui furent 
tués dans la bataille , et à près de deux milîe hom- 
mes qui paffèrentle Boryfthène à la fuite du roi, fait 
voir qu'il avait en effet vingt fept mille combattans 
fous fes ordres dans cette journée mémorable. (0 

f 12 juillet. 

U On * i nprimé à Amfterdam en T730 les mémoires de 
ritrrc le grand par le prétendu Wiùxtlvan Ncfitfuranoy. Il 

II 
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II était parti de Saxe avec quarante-cinq mille 
combattans; Levenbaupt en avait amené plus de 
feize mille de Livonie; rien ne reftait de toute cette 
armée floriffante ; et d'une nombreufe artillerie 
perdue dans fes marches,enterrée dans des marais,il 
n'avait confervé que dix-huit canons de fonte, deux 
obus et douze mortiers. C'était avetfces faibles armes 
qu'il avait entrepris le fi ége de Polfflft, et qu'il 
avait attaque une armée pourvue #tme artillerie 
formidable: auffi raccufe-t-oad r awir montré 3e, 
puis fon départ d'Allemagne plus de valeur que de 
prudence. II n'y eue de morts du côté des Rufïes - 
que cinquante-deux officiers et douze cents quatre- 
vingt-treize fpldats ; c'eft une preuve que leur dif. 
polidon était meilleure que celle de Charles , et 
que leur feu fut infiniment fupérieur. 

Un miniftre envoyé à la cour du czar prétend, 
dans fes mémoires, que Pierre, ayant appris le défi 
fekl de Charles XII de fe retirer chez les Turcs f 
lui écrivit pour le conjurer de ne point prendre cette 
réfolution défefpérée,et de fe remettre plutôt entre 
fes mains qu'entre celles de l'ennemi naturel de 
tous les princes chrétiens. Il lui donnait fa parole 
d'honneur de ne point le retenir prifonnier , et de 
terminer leurs différends par une paix raifonnable. 
La lettre fut'portée par un exprès jufqu'à la rivière 
de Bug , qui fépare les déferts de l'Ukraine de$ 
Etats du grand-feigfieur. Il arriva lorfque Charles 

était déjà en Turquie , et rapporta la lettre à 

» • 

« 

enVdit dans ces mémoires que le roi de Suède, avant de paffèr 
U Boryfthène , envoya un officier général offrir la paix au 
czar. (,e* quatre tomes de ces mémoires font un tiiiu de 
kuMcréset d'in^tis* pareilles , ou de gazettes compilées. 

T. J 3 . HiJ}. de Rujie. R 
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à fon maître. Le miniftre ajoute qu'il tient ce ( /) 
fait de celui-là même qui avait été chargé de la 
lettre. Cette anecdote n'eft pas fans vraisem- 
blance , mais elle ne fe trouve ni dans le journal 
de Pierre le grand, ni dans aucun des mémoires 
qu'on m'a confiés. Ce qui eft le plus important 
dans cette bataille , c'eft que de toutes celles qui 
ont jamais enfangianté la terre, c'eft la feule qui* 
au Heu de ne produire que la deftruction, ait fervi 
au'bonheur du genre-humain , puifqu'clle a don- 
né au czar la liberté de poliçer une grande partie 
du monde. 

Il s'eft donné en Europe plus de deux cents 
batailles rangées, depuis le commencement de ce 
liècle jufqu'à l'année où j'écris. Les victoires les 
plus fignalées et les plus fanglantes n'ont em 
d'autres fuites que la réduction de quelques pe- 
tites provinces , cédées enfuite par des traités et 
reprifes par d'autres batailles. Des armées de cent 
mille hommes ont fouvent combattu , mais les 
plus violens efforts n'ont eu que des fuccès faibles 
et paffagers : on a fait les plus petites chofes avec 
les plus grands moyens. Il n'y a point d'exemple 
dans nos nations modernes d'aucune guerre qui 
ait compenfé par un peu de bien le mal qu'elle a 
fait ; mais il a réfulté de la journée de Pultava la 
félicité du plus vafte empire de la terre. 

if) Ce Fait fe trouve auflî dans une lettre imprimée an. 
devant des Anecdotes de lluffït*. 
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C H A P I T R E XIX. ! 

Suites de la victoire de Pultava. Charles XII 
réfugié chez les Turcs. Augujie détrôné far lui 
rentre dans fes Etats. Conquêtes de Pierre le * 
grand. 

Cepexd an Ton préfentait au vainqueur tous le* 
principaux prifonniers ; le czar leur fit rendre 
leurs épées et les invita à fa table. Il eft afler 
connu qu'en buvant à leur fanté il leur dit : a Je 
„ bois à la fanté de mes maîtres dans Fart de la 
u guerre : " mais la plupart de fes maîtres , du 
moins tous les officiers fuba] ternes et tous les fol. 
dats , furent bientôt envoyés en Sibérie. II n'y 
avait point de cartel entre les Rufles et les Sué- 
dois : le czar en avait propofé un avant le Gége de 
Pultava ; Charles le refufa , et fes Suédois furent 
en tout les victimes de fon indomptable fierté. - 
. C'eft cette fierté , toujours hors de faifon , qui 
eau fa toutes les aventures de ce prince enTurquie, 
et toutes fes calamités plus dignes d'un héros de 
VAriqfte quç d'un roi fage : car dès qu'il fut auprès 
deBender, on lui confeilla d'écrire au grand-vifir 
félon l'ufage, et il crut que ce ferait trop s'abaifler. 
Une pareille opiniâtreté le brouilla avec tous les 
minières de la Porte fuccefli veinent : il ne favait 
s'accommoder ni au temps ni aux lieux, (g) 

Aux premières nouvelles de la bataille de Pul- 
Uvâ, ce fut une révolution générale dans les 

La Motrayc dansle récit de fes voyages rapporte une 
lettre de Charles Xi l au graiid-viftr , mais cette lettre eft 
faufle, comme la plupart des récits de ce voyageur merce- 
naire; et Norbcrg lui-même avoue o^ue le roi de Suède ne 
vaalut jamais écrire au gramUvifir* R* 
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cfprits et dans les affaires en Pologne, en Saxe, en 
Suède , en Siléfie. Cbarler, quand il donnait des 
lois , avait exigé de l'empereur d'Allemagne, Jo* 
feph /, qu'on dépouillât les catholiques de cent 
cinq églifes , en faveur des Siléfiens de la confef- 
fion d'Augsbourg ; les catholiques reprirent pref- 
que tous les temples luthériens , dès qu'ils furent 
informés de la difgrace de Charles. Les Saxons ne 
longèrent qu'à fe venger des extorfions d'un vain, 
queur qui leur avait coûté, difaient-iis, vingt-trois 
millions d'écus. Leur électeur roi de Pologne pro- 
tefta fur le champ contre l'abdication qu'on lui 
avait arrachée f , et étant rentré dans les bonnes 
grâces du czar , il s'empreffa de remonter fur le 
trône de Pologne- La Suède confternée crut long, 
temps fon roi mort , etlefénat incertain ne pou- ■ 
vait prendre aucun parti. 

* Pierre prit incontinent celui de profiter de fa 
victoire: il fait partir le maréchal Sberentetof 
avec une armée pour laLivonie, fur les frontières 
de laquelle ce général s'était fignalé tant de fois. 
Le prince Afeuzikqff Tut envoyé en diligence avec 
«ne nombreufe cavalerie pour féconder le peu de 
. troupes laiffées en Pologne, pour encourager toute 
la nobleffe du parti A'AuguJie, pour chaffer le com- 
pétiteur que l'on ne regardait plus que comme un 
ïebelle, et pour diffiper quelques troupes fué- 
doifes x|ui reftaient encore fous le général fuédois 
Crajfau. ' 

Pierre part bientôt lui-même, paffe par laKio- 
yie , par les palatinats de Chelm et de la haute 
arrive a Lublin, fe concerte avec le gé- 
néral de la^ithuanie ff ; il voit enfuite les trou- 

t S aojftt. * if ti fepterabre. 
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pes de la couronne qui prêtent ferment de fidélité 
au roi Aitgttjte ; de là il fe rend à Varfovie, et jouit 
à Thorn du plus beau de tous les triomphes f , ce- 
lui de recevoir les remercimens d'un roi auquel il 
rendait fes Etats. C'eft là qu'il conclut un traité 
contre la Suède avec les rois deDanemarck, de 
Pologne et de Pruffe. Il s'agiflait déjà de reprendre 
toutesJes conquêtes de Gujtave- Adolphe. Pierre 
fefaît revivre les anciennes prétentions desezars 
fur la Livonie , 1 Ingrie, la Carélie et fur une par- 
tie de la Finlande ; le Danemarck revendiquait là 
Scanie, le roi de Pruffe la Poméranie. 

La valeur infortunée de Charles ébranlait ainfî 
tous lea édifices que la valeur heureufe de Gujlave- 
Adelphe avait élevés. La nobleffe polonaife venait 
en foule confirmer fes fcrmens à fon roi, ou lui de- 
mander pardon de l'avoir abandonné ; prefque 
tous reconnaîtraient Pierre pour leur protecteur. 

Aux armes du czar, à ces traités, à cette révo- 
lution fubite, Stanislas n'eut à oppofer que fa ré- 
fignation : il répandit un écrit qu'on appelle UnU 
uerjal, dans lequel il dit qu'il eft prêt à renoncer 
à la couronne fi la république Texigî. 
'> Pierre, après avoir tout concerté avec lé roi de 
Pologne, et ayant ratifié le traité avec le Dane- 
marck , partit incontinent pour achever fa négo- 
ciation avec le roi de Pruffe. Il n'était pas encore 
en ufage chez les fouverains d'aller faire eux-mê- 
mes les fonctions de leurs ambaffadeurs : ce fut 
Pierre qui introduifit cette coutume nouvelle et 
peu fuivie. L'électeur de Brandebourg, premier 
roi de Pruffe, alla conférer avec le czar à Marien- 
fttrder , petite ville fituée dans la partie occiden- 

* 7 octobre. 
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taie de la Poméranie, bâtie par les chevaliers tec- 
toniques , et enclavée dans la lifière de la Prufle 
devenue royaume. Ce royaume était petit et pau- 
vre,mais fon nouveau roi y éta!air,quand il y voya- 
geait , la pompe la plus faftueufe: c'eft dans cet 
éclat qu'il avait déjà reçu Pierre à fon premier 
yaflage, quand ce prince quitta fon empire pour 
aller s'inftruire chez les étrangers f. 11 reçut le 
vainqueur de Charles XII mec encore plus de ma- 
gnificence. Pierre ne conclut d'abord avec le roi 
de Prufle qu'un traité défenfif , mais quienfuite 
acheva la ruine des affaires de Suède. 
• Nul inftant n'était perdu. Pierre , après avoir 
achevé rapidement les négociations qui par-tout 
ailleurs font fi longues, va joindre fon armée de- 
vant Riga ff, la capitale delaLivonie, commence 
par bombarder la place, met le feu lui-même aux 
trois premières bombes, forme enfuite un blocus ; 
et fur que Riga ne lui peut éhapper, il va veiller 
aux ouvrages de fa ville de Pétersbourg, à la conf- 
tructiondes maifons , à fa flotte, pofe de fes mains 
la quille d'un vaiffeau de cinquante-quatre canons 
et part enfuite pour Mofcou ttt- H & ^ un amu- 
fement de travailler aux préparatifs du triomphe 
qu'il étala dans cette capitale ; il ordonna toute 
la fête, travailla lui-même, difpofa tout. 

L'année 17 10 commença par cette folennité 
flécefTaire alors à fes peuples, auxquels elle infpi- 
rait des fentimens de grandeur, et agréable à ceux 
qui avaient craint de voir entrer en vainqueurs 
dans leurs murs ceux dont on triomphait ; on vit 
paffer , fous fept arcs magnifiques, l'artillerie des 
vaincus, leursdrapeaux, leurs étendards, le bran- 

t 20 octobre. ff zi novembre, ttt 3 décembre 
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eard de leur roi, les foldats, les officiers, les géné* 
raux, les miniftres prifonniers tous à pied, au bruit 
J des cloches, des trompettes, de cent pièces de ca- 
non, et des acclamations d'un peuple innombrable 
qui fe fefaient entendre quand les canons fe tai- 
{aient. Les vainqueurs à cheval fermaient la mar- 
che, les généraux à la tête, et Pierre à fon rang de 
général-major. A chaque arc de triomphe on trou- 
vait des députés des différens ordres de l'Etat , et 
au dernier une troupe choifie de jeunes enfans de 
boïards vêtus à la romaine , qui présentaient des 
lauriers au monarque victorieux, 
A cette fête publique fuccéda une cérémonie non 

moins fatisfefante. Il était arrivé en 1708 une 
aventure d'autant plus défagréable que Pierre 
était alors malheureux ; Matcof, fon ambafladeur 
à Londres auprès de la reine An ne, ayant pris con- 
gé , fut arrêté avec violence par deux officiers de 
juftice au nom de quelques marchands anglais, et 
conduit chez un juge de paix pour la fureté de 
leurs créances. Les marchands anglais préten- 
daient que les lois du commerce devaient rem- 
porter fur les privilèges des miniftres : l'ambafla- 
deur du czar , et tous les miniftres publics qui fe 
joignirent à lui , difaient que leur perfonne doit 
être toujours inviolable. Le czar demanda forte- 
ment juftice par fes lettres à la reine Anne mais 
elle ne pouvait la lui faire , parce que les lois 
d'Angleterre permettaient aux marchands de 
pour fui vre leurs débiteurs , et qu'aucune loV 
n'exemptait les miniftres publics de cette pour- 
fuite. Le meurtre de Patkul, ambafladeur 
du czar, exécuté l'année précédente par les 
ordres de Charles XI l , enhardiffait le peuple 
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•PAngleterre à ne pas refpecter un caractère fi 
cruellement profané : les autres miniftres qui 
étaient alors à Londres , furent obligés de répon- 
dre pour celui du czar j et enfin tout ce que put 
faire la reine en fa faveur, ce fut d'engager le par- 
lement à pafler un acte par lequel dorénavant il ne 
ferait plus permis de faire arrêter un ambafTadeur 
pour fes de.ttes : mais , après la bataille de Pul* 
tava , il fallut faire une fatisfaction plus authenti- 
quera reine lui fit des exeufes publiques par une 
atabaffade folennelle f. M. de Widyortb , choifi 
pour cette cérémonie , commença fa harangue 
par ces mots: Très-baut et três-puijj'ant empe- 
reur. Il lui dit qu'on avait mis en prifon ceux qui 
avaient ofé arrêter fon amba(Tadeur , et qu'on let 
avait déclarés infâmes ; il n'en était rien , mais 
il fuffifait de le dire; et le titre d'empereur, que 
la reine ne lui donnait pas avant la bataille de Pul- 
tava, marquait aflez la confédération qu'il avait 
en Europe, On lui donnait déjà communément 
ce titre en Hollande , et non-feulement ceux qui 
Savaient vu travailler avec eux dans les chantiers 
de Sardam , et qui s'intéreffaient davantage à fa 
gloire , mais tous les principaux de l'Etat l'appe- 
laient à l'envi du nom d'empereur , et célébraient 
fa victoire par des fêtes en préfence du miniôre 
de Suède. 

Cette con fi dération univerfelle qu'il s'était don- 
née par fa victoire , il l'augmentait en ne perdant 
pas un moment pour en profiter. Elbing eft d'abord 
affiégée; c'eft une ville anfeatique de la HrufTe 
royale en Pologne ; les Suédois y avaient encoçe 
«ne gafnifon. Les Ruffes montent à iaffaut ffv 

t 16 février 1710. ff u m ^ 
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entrent dans la ville , et la garnifon fe rend prifon- 
nière de guerre : cette place était un des grands 
magafins de Charles XII ; on y trouva cent qua- 
tre-vingt-trois canons de bronze, et cent cinquante- 
fept mortiers. Aufli-tôt Pierre fe hâte d'aller de 
Mofcou à Pétersbourg : à peine arrivé , il s'embar- 
que (bus fa nouvelle forterefle de Cronftot f> 
côtoie les côtes de la Carélie, et malgré une vio- 
lente tempête 5 il amène fa flotte devant Vibourg, 
la capitale de la Carélie en Finlande , tandis que 
fes troupes de terre approchent fur des marais gla- 
ces : la ville eft invertie , et le blocus de la capi- 
tale de la Livonie eft refferré. Vibourg fe rend bien- 
tôt après la brèche faite ff , et une garnifon compo- 
fée d envi-on quatre mille hommes capitule, mais 
fans pouvoir obtenir les honneurs de la guerre; 
elle fut faite prifonnîère malgré la capitulation. 
Pierre fe plaignait de plufieurs infractions de la 
part des Suédois ; il promit de rendre la liberté à 
ces troupes , quand les Suédois auraient fatisfaft 
à fes plaintes j il fallut, fur cette affaire, deman- 
der les ordres du roi de Suède toujours inflexible, 
et ces foldats, que Charles auraic pu délivrer, reliè- 
rent captifs. C'eft ainfi que le prince d'Orange , roi 
d'Angleterre Guillaume III, avait arrêté en 169^ 
le maréchal de Boujflers malgré la capitulation de 
Namur. Il y^a plulieurs exemples de ces viola- 
tions , et il ferait à fouhaiter qu'il n'y en eût point. 

Après la prife de cette capitale , le fiége de Riga 
devint bientôt un fiége régulier* poulfé avec viva- 
cité : il fallait rompre les glaces dans la rivière de 
Duna qui baigne au nord les murs de la ville. La 
contagion qui défolait depuis quelque temps ces 

t 2 avril. ft 23 juin* 
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climats, fe mit dans l'armée affiégeahte, et lui en» 
leva neuf mille hommes : cependant le fiége ne 
fut point ralenti : il fut long , et la garnifon obtint 
les honneurs de la guerre ; Jnais on ftipula dans la 
capitulation f que tous les officiers et foldats livo- 
niens reftcr aient au fervice de la Ruffie comme 
citoyens d'un pays qui en avait été démembré , et 
que les ancêtres de Charles XII avaient ufurpé ; les 
privilèges dont fon père avait dépouillé les Livo- 
niens leur furent rendus , et tous les officiers en- 
trèrent au fervice du czar : c'était la plus noble 
vengeance qu'il pût prendre du meurtre du livo- 
nien Patkul fon ambafladeur, condamné pour 
avoir défendu ces mêmes privilèges. La garnifon 
était compofée d'environ cinq mille hommes. Peu 
de temps après , la citadelle de Pennamunde fut 
prife ; on trouva tant dans la ville que dans ce fort 
plus de huit cents beuches à feu. 

Il manquait , pour être entièrement maîtr.e de 
la Carélie , la forte ville de Kexholm fur le lac 
Ladoga , fituée dans une île et qu'on regardait 
comme imprenable ff ; elle fut bombardée quel- 
que temps après et bientôt rendue. L'île d'Oefel, 
dans la mer qui borde le nord de la Livonie , fut 
foumife avec la même rapidité fff. 

Du côté de l'Eftonie, province de la Livonie vers 
le Septentrion et fur le golfe de Finlande , font 
les villes de Pernau et de Revel ; fi on en était maî- 
tre, la conquête de la Livonie était achevée. Per- 
nau fe rendit après un fiége de peu de jours ffttt 
et Réfcel fe fournit fans qu'on tirât contre la ville 
un feul coup de canon ffttt , niais les affiégés 

t U juillet. ff 19 feptemh. fft S3 fegtemb. 
ttttaîaoût. fftti io fcptemk. 

i 
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trouvèrent le moyen d'échapper au vainqueur dans 
le temps même qu'ils fe rendaient prifonniers de 
guerre : quelques vaiffeaux de Suède abordèrent 
à la rade pendant la nuit ; la garnifon s'embarqua, 
ainfi que la plupart des bourgeois, et les aflîégeans 
en entrant dans la ville furent étonnés de la trou- 
ver déferte. Quand Charles X 11 remportait la vic- 
toire de Nerva, il ne s'attendait pas que fes troupes 
auraient un jour befoin de pareilles rufes de guerre. 
. En Pologne Stanislas , voyant fon parti détruit, 
. s'écait .réfugie dans la Poméranie , qui reftait à 
Charles XII; Aagujle régnait, et il était difficile 
de décider fi Charles avait eu plus de gloire à le 
détrôner que Pierre à le rétablir. 

Les Etats du roi de Suède étaient encore plus 
malheureux que lui ; cette maladie contagieufe , 
qui avait ravagé toute la Livonie , pafla en Suède , 
et enleva trente mille perfonnes dans la feule ville 
de Stockholm ; elle y ravagea les provinces déjà 
Vop dénuées d'habitans , car pendant dix années 
de fuite la plupart étaient fortis du pays pour aller 
périr à la fuite de leur maître. 

Sa mauvaife fortune le pourfuivait dans la Pomé- 
ranie. Ses troupes de Pologne s'y étaient retirées 
au nombre de onze mille combattans ; le czar , 
le roi de Danemarck , celui de Pruffe , rélecteur 
de Hanovre , le duc de Holftein , s'unirent tous 
cnfemble pour rendre cette armée inutile, et pour 
forcer le général Crajfau , qui la commandait , à 
la neutralité. La régence de Stockholm ne recevant 
point de nouvelles de fon roi, fe crut trop heureufe, 
au milieu de la contagion qui dévaftait la ville , de 
figner cette neutralité qui femblait du moins devoir 
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écarter les horreurs de la guerre d'une de fes pro- 
vinces. L'empereur d'Allemagne favomfa ce traité 
fingulier : on ftipula que l'armée fuédoife qui était 
en Poméranie n'en pourrait fortir pour aller défen- 
dre ailleurs fon monarque: il fut même réfolu dans 
l'empire d'Allemagne de lever une armée pour faire 
exécuter cette convention qui n'avait point d'ex- 
emple; c'eft que f empereur, qui était alors en 
guerre contre la France , efpéraic faire entrer l'ar- 
mée fuédoifeà fonfervice. Toute cette négociation 
fut conduite pendant que Pierre s'emparait de la 
Livonie, de l'Eftonie et de la Carélie. 

Charles XI1 % qui pendant tout ce temps là fefait 
jouer de Bender à la Porte ottomane tous les reflbrts 
poflîbles pour engager le divan à déclarer h guerre 
auezar, reçut cette nouvelle comme un des plus 
funeftes coups que lui portait fa mauvaife fortune : 
il ne put foutenir que fon fénat de Stockholm eu: iié 
les mains à fon armée-: ce fut alors qu'il lui écrivit 
qu'il enverrait une de fes bottes pour le gouverner. 

Les Danois cependant préparaient une defeente 
en Suède. Toutes les nations de l'Europe étaient 
alors en guerre ; l'Efpagne , le Portugal, l'Italie, la 
France, l'Allemagne, la Hollande, l'Angleterre 
combattaient encore pour la fuccefTion du roi d'Et 
pagne Charles II, et tout le Nord était armé contre 
Charles XII. Il ne manquait qu'une querelle avec 
la Porte ottomane, pour qu'il n'y eût pas un village 
d'Europe qui ne fût expofé aux ravages. Cette que- 
relle arriva lorfque Pierre était au plus haut point 
de fa gloire , et précifément parce qu'il y était. 

Fin de la première Partie. 
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S E C O ND E PARTIE, 

CHAPITRE PREMIER. 

Campagne du Prutb. 

E fultan Acbmet III déclara la guerre à Pier- 
re I; mah ce n'était pas pour le roi de Suède ; c'était, 
comme on le croit bien, pour ki> feuls intérêts. 
Le kan des Tartares de Crimée voyait avec crainte 
un voilin devenu fi puiflant. La Porte avait pris om- 
brage de fes vaiffeaux fur les Palus-Méotides et fur 
la mer Noire.de la ville d'Azoph fortifiée.et du port 
de Taganrok déjà célèbre , enfin de tant de grands 
fuccès , et de l'ambition que les fuccès augmentent 
toujours. 

11 n'eft ni vraifemblable , ni vrai que la Porte 
ottomane ait fait la guerre au czar vers les Palus- 
JVléotides , parce qu'un vnilfeau fuédois avait pris 
fur la mer Biltique une barque dans laquelle on 
avait trouvé une lettre d'un miniftre qu'on n*a jamais 
nommé. Norbcrg a écrit que cette lettre contenait 
un plan de la conquête de l'empire turc, que la 
lettre fut portée à Charles XII en Turquie, que 
Çbarles l'envoyai divan , et que fur cette lettre la 
guerre fut déclarée. Cette fable porte aflez avec elle 
fon caractère de fable. Le kan des Tartares , plus 
inquiet encore que le divan de Coilftantinople. du 
▼oifinage d'Azoph , fut celui qui par fes inftances 
obtint qu'on entrerait en campagne. ( a ) 

■ 

(a* Ce que rapporte Ncrbtrg fur les pré- entionf du granit- 
feigneur iTeft ni moins faux ni moins puérile: il dit »jue le 
ûilcan Achma envoya au czar les cor.diiions aux^uelUs U 
accorderait la paix., avant d'avoir rommencé la guerre. 
Ces conditions étaient, félonie confe/feur de Charles XIU 
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La Livonie n'était point encore toute entière a* 
pouvoir du czar , quand Acbmet III prit dès le 
mois d'août la réfblution de Ce déclarer. Il pouvait 
à peine fa voir la reddition de Riga. La propofition 
de rendre en argent les effets perdus par le roi de 
Suède à Pultava , ferait de toutes les idées la plut 
ridicule, fi celle de démolir Pétersbourg né Tétait 
davantage. Il y eut beaucoup de romanefque dans 
la conduite de Charles à Bender * mais celle du 
divan eût été plus romanefque encore , s'il eût fait 
de telles demandes. 

f Le kan des Tartares , qui fut le grand moteur 
de cette guerre, alla voir Charles dans fa retraite. Ils 
étaient unis par les mêmes intérêts, puifqu'Azoph 
eft frontière de la petite Tartarie Charles et le kan 
de Crimée étaient ceux qui avaient le plus perdu 
par Pagrandiflement du czar ; mais ce kan ne com- 
mandait point les armées du grand-feigneur; il était 
comme les princes feudataires d'Allemagne , qui 
ont fervi l'Empire avec leurs propres troupes, fnb« 
.ordonnées au général de l'empereur allemand. . 
. ft La première démarche du divan fut de foire 
arrêter dans les rues de Conftantinople Tambaffa-. 
deur du czar Toljioy , et trente de fes domeftiques, 
et de l'enfermer au château des fept Tours. Cet 
ufage barbare, dont des fauvages auraient honte» 

Je renoncer à Ton alliance avec le roi Auguflc , de rétablir . 
Stanislas , de rendre la Livonie à Charles % de payer à ce 
prince en argent comptant ce qu'il lui avait pris à Pultava f 
et de démolir Pétersbourg. Cette pièce fut forgée par ua 
nommé Bra^cy , auteur famélique d'une feuille intitulée 
Mcmoiret fatiriques, hiftoriques et amufans* Norbergxixi\Cm. 
dans cette fbnrce- Il paraît que ce confeffeur n'était pas le 
confident de Charles Xlh 

* tfovtmbci tt 29 novemlj* 
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trient de ce que les Turcs ont toujours des miniftre* 
étrangers , réfidant continuellement chez eux , et 
qu'ils n'envoient jamais d'ambaffadeurs ordinaires. 
Ils regardent les ambaffadeurs des princes chrétiens 
comme des confuls de marchands ; et n'ayant pas 
d'ailleurs moins de mépris pour les chrétiens que 
pour les juifs , ils ne daignent obferver avec eux le 
droit des gens que quand ils y font forcés; du 
moins jufqu'à préfent ils ont perfiflé dans cet 
Orgueil féroce. 

Le célèbre vifir Achmet Couprougli , qui prit 
Candie fous Mahomet IV, avait traité le fils d'un 
ambaffadeur de France avec outrage, et ayant 
pouffé la brutalité jufqu'à le frapper l'avait envoyé 
efo prifon, fans que Louis XIV % tout fier qu'il était, 
S'en fût autrement reflenti qu'en envoyant un autre 
miniftre à la Porte. Les princes chrétiens tres-déli- 
cats entr'eux fur le point d'honneur, et qui 
l'ont même fait entrer dans le droit public, 
femblaient l'avoir oublié avec les Tores. 

Jamais fouverain ne fut plus offenfé dans la per- 
fonne de fes miniftres que le czar de Ruflîe. Il vit 
dans l'efpace de peu d'années fon ambaffadeur à 
Londres mis en prifon pour dettes ; fon plénipoten- 
tiaire en Pologne et en Saxe roué vif fur un ordre 
du roi de Suède ; fon miniftre à la Porte ottomane 
fiifi et mis en prifon dans Conftantinople comme 
un malfaiteur. 

La reine d'Angleterre lui fit , comme nous avons 
yu , (âtisfaction pour l'outrage de Londres. L'hdr. 
cible affront reçu dans la perfonne de Patkul fut 
lavé dans le fang des Suédois à la bataille de 
Pultava ; mais la fortune laiffa impunie la yiolation 
du droit des gens par les Turcs, 
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Le czar fut ob! : gé de quitter le théâtre de la 
guerre en Occident pour aller combattre fur les 
frontières de la Turquie f. D'abord il fait avancer 
vers la Moldavie (ô) dix régimens qui étaient en 
Pologne; il ordonne au maréchal Sberemetoff de 
partir de la Livonie aveô fon corps d armée , et 
laiffant le prince Memikojfk la tête des affaires à 
Pétersbourg, il va donner dans Mufcou tous les 
ordres pour la campagne qui doit s'ouvrir. 

tf Un fénat de régence eft établi ; fes régiment 
des gardes fe mettent en marohe ; il ordonna à la 
jeune nobleffe de venir apprendre (bus lui le métier 
de la guerre ; place les uns en qualité de cadets , 
les autres d'officiers fubalternes. L'amiral Apraxin 
va dans Azoph commander fur terre et fur mer. 
Toutes ces mefures étant prifes , il ordonne dans 
Mofcou qu'on reconnaifîe une nouvelle czarine ; 
c'était cette même perfonae faite prifonnière de 
guerre dans Marienbourg en 1702. Pierre avait 
répudié Tan 1696 Eudoxia Lapoukin (c) fon 
époufe , dont il avait deux enfans. Les lois de fon 
Eglife permettent le divorce ; et fi elles l'avaient 
défendu , il eût fait une loi pour le permettra 

La jeune prifonnière de Marienbourg , à qui on 
avait donné le nom de Catherine , était au defïus de 
fon fexeet de fon malheur. Elle fe rendit fi agréable 
par fon caractère que le czar voulut l'avoir auprès 
de lui ; elle l'accompagna dans fes courfes et dans 
fes travaux pénibles, partageant fes fatigues, 

T Janvier, T7îl , 

(/>) Il eft bi*. n é?ranrre que tant d'auteurs confondent la 

Valachie et la Moldavie, 
tt B janvier. 

vO Ou Lapouchin. 9 

adoucifiant 
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adouciffant fes peines par la gaieté de fon efprit et 
par la complaifance ; ne connaiflant point cet 
appareil de luxe et de mollefle dont les femmes fe 
fontfaitailieurs des befoins réels. Ce qui rendit fa 
faveur plus fingulière^c'eft qu'elle ne fut ni enviée, 
ni traverfée , et que perfonne n'en fut la victime. 
Elle calma fouvent la colère du czar , et le rendit 
plus grand encore en le rendant plus clément. Enfin 
elle lui devint fi nécefTaire qu'il Pépoufa fecréte- 
ment en 1 707, Il en avait déjà deux filles , et il en 
eut Tannée fuivanteune princeffequi époufa depuis 
le duc de Holftein. Le mariage fecret de Pierre et de 
Catherine fut déclaré le jour même que le czar (d) 
partit avec elle f pour aller éprouver fa fortune con- 
tre l'empire ottoman. Toutes les difpofitions pro- 
mettaient un heureux fuccès. L'hetman des Cofa- 
ques devait contenir les Tartares , qui déjà rava- 
geaient l'Ukraine dès le mois de février; l'armée 
rufle avançait vers le Niefter; un autre corps de 
troupes, fous le prince Gallitzin , marchait par la 
Pologne. Tous les commencemens furent favora- 
bles ; car Gatiitzin ayant rencontré près de Kiovie 
un parti nombreux de tartares joints à quelques 
cofaques et à quelques polonais du parti de Stanis- 
las , et même de fuédois , il les défit entièrement , 
et leur tua cinq mille hommes. Ces tartares 
avaient déjà fait dix mille efclaves dans le plat pays. 
C'eft de temps immémorial la coutume des Tartares 
de porter plus de cordes que de cimeterres , pour 
lier les malheureux qu'ils furprennent. Les captifs 
forent tous délivrés y et leurs ravifleurs paffés au fil 

(d) Journal d? Pierre le Grand t 17 mars. t 

T. Jî. Hift. de Rujpc. S 

* Digitized by Google 



ilO HI$T. DE L'EMPIRE DE RUSSffe 

de Pépée. Toute l'armée, fi elle eût été raflemblée, 
devait monter à foixante mille hommes. Elle dut 
être encore augmentée par les troupes du roi de 
Pologne. Ce prinçe , qui devait tout au czar, vint le 
trouver le ? juin à Jarosiau fur la rivière de Sane f 
et lui promit de nombreux fecours. On proclama 
la guerre contre les Turcs au nom des deux rois : 
niais la diète de Pologne ne ratifia pas ce v^Augufie 
avait promis : elle ne voulut point rompre avec les 
Turcs. C'était le fort du czar d'avoir dans le roi 
Augujti un allié qui ne pouvait jamais l'aider. Il eut 
les mêmes efpérances dans la Moldavie et dans la 
Valachie , et il fut trompé de même. 
. La Moldavie et la Valachie devaient fecouer le 
joug des Turcs. Ces pays font ceux des anciens 
Daces , qui , mêlés aux Gépides, inquiétèrent long* 
temps l'empire romain : Trajan les fournit ; le 
premier Çonjiantin les rendit chrétiens. La Dacie 
fut une province de l'empire d'Orient ; mais bientôt 
après ces mêmes peuples contribuèrent à la ruine 
de celui d'Occident , en fervant fous les Odoacre 
et (pus les Thèodoric. 

Ces contrées réitèrent depuis annexées à l'em- 
pire grec ; et quand les Turcs eurent pris Conftan- 
tinople, elles furent gouvernées et opprimées par 
des princes particuliers. Enfin elles ont été entière- 
ment foumifes par le padisha ou empereur turc > 
qui en donne Tinvediture. Le hofpodar v oû vaivode 
que la Porte eboifit pour gouverner ces provinces , 
eft toujours un chrétien grec. Les Turcs ont par ce 
choix fait connaître leur tolérance, tandis que nos 
declamateurs ignoransleur reprochent la perfecu- 
tion. Le prince que la Porte nomme eft tributaire , 
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ou plutôt fermier : elle confère cette dignité à celui 
qui en offre davantage, et qui fait le plus de préfens 
au vifir, ainfi quelle confère le patriarchat grec de 
Conftantinople. C'eft quelquefois un dragoman f 
c'eft -à-dire un interprète du divan, qui obtient cette 
place. Rarement la Moldavie et la Valachie font 
réunies fous un même vaivode ; la Porte partage 
ces deux provinces , pour en être, plus fûre. Dpml- 
trius Cantemir avait obtenu la Moldavie. On fefait 
defcendre ce vaivode Cantemir de Tamerlan , par- 
ce que le nom de Tamerlan était Timur , que ce 
Timur était un kan tartare ; et du nom de Timur* 
kan venait , difait-on 9 la famille de Kantemlr. 

Bajfaraba Brancovan avait été invefti de la 
Valachie. Ce Bajfaraba ne trouva point de généa- 
logiftequi le fit defcendre d'un conquérant tartare. 
Cantemir crut que le temps était venu de fe fouf- 
traire à la domination des Turcs, et de fe rendre 
indépendant par la protection du czar, Il fit préci- 
fément avec Pierre ce que Mazeppa avait fait avec . 
Charles. Il engagea même d'abord le hofpodar de 
Valachie Bajfaraba à entrer dans la confpiratioa 
dont il efpérait recueillir tout le fruit. Son plan était 
de fe rendre maître des deux provinces. L'évêque 
de Jérufalem, qui était alors en Valachie , fut l'ame 
de ce complot. Cantemir promit au czar des trou- 
pes et des vivrez comme Mazeppa en avait promis 
„ wroi de Suède, et ne tint pas mieux fa parole. 
Le général' Sberemetojf s'avança jufqu'à Yafïi 
capitale de la Moldavie , pour voir et pour foutenk 
l'exécution de ces grands projets. CantcmirVy vint 
trouver et en fut reçu en prince ; mais il n'agit en 
prince qu'en publiant un manifcfte contre l'empire 
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turc. Le hofpodar de Valachie, qui démêla bien- 
tôt fes vues ambitieufes , abandonna fon parti , 
et rentra dans fon devoir. L'évêquc de Jérufalem, 
craignant juftement pour fa tête, s'enfuit etfe 
cacha ; les peuples de la Valachie et de la Molda- 
vie demeurèrent fidelles à la Porte ottomane , et 
ceux qui devaient fournir des vivres à l'armée 
rufle les allèrent porter à l'armée turque. . 

Déjà le vifir Baltagi Mabefnet avait paffé le 
Danube à la tête de cent mille hommes , et mar- 
chait vers Yaflî le long du Pruth, autrefois le fleuve 
Hiérafe , qui tombe dans le Danube , et qui eft à 
peu près la frontière de la Moldavie et de la Beffa- 
rabie. Il envoya alors le comte Potiiato-mski , 
gentilhomme polonais attaché à la fortune du roi 
de Suède, prier ce prince de venir lui rendre 
vifite, et voir fon armée. Charles ne put s'y réfou- 
dre ; il exigeait que le grand-vifïr lui fît la pre- 
mière vifite dans fon afile près de Bender : fa 
fierté l'emporta fur fes intérêts. Quand Ponia- 
torvski revint au camp des Turcs , et qu'il excufa 
les refus de Charles XII : Je m* attendait bien f 
dit le vifir au kan des Tartares , que ce fier païen 
en uferait ainjî. Cette fierté réciproque, qui aliène 
toujours tous les hommes en place , n'avança pas 
les affaires du roi de Suède: il dut d'ailleurs 
s'apercevoir bientôt que les Turcs n'agiffaient 
que pour eux et non pas pour lui. 

Tandis que l'armée ottomane pafTait le Danube, 
le czar avançait par les frontières de la Pologne y 
pafTait le Boryfthène pour aller dégager le maré- 
chal Sberewetof qui , étant au midi de Yafîi fur 
les bords du Pruth , était menacé de fe voir bien- 
tpt environné de cent mille turcs et d'une année 
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de tartares. Pierre, avant de paffer le Boryfthène, 
avait craint d'expofer Catherine à un danger qui 
devenait chaque jour plus terrible ; mzisCatberine 
regarda cette attention du czar comme un outrage 
à fa tendrefle et à fon courage ; elle fit tant d'inf- 
tances que le czar ne put fe pafler d'elle ; l'armée, 
la voyait avec joie à cheval à la tête des troupes ; 
elle fe fervait rarement de voiture. Il fallut 
marcher au-delà du Boryfthène par quelques 
déferts , traverfer le Bog , et enfuite la rivière 
du Tiras qu'on nomme aujourd'hui Niefter ; après 
quoi Ton trouvait encore un autre défert avant 
d'arriver à Yafli fur les bords du Pruth. Elle encou- 
rageait l'armée , y répandait la gaieté, envoyait 
des fecours aux officiers malades, et étendait fes 
foins fur les foldats. 

On arriva enfin à Yafli f où l'on devait établir 
des magafins. Le hofjaodar de Valachie Baffaraba 
rentré dans les intérêts de la Porte , et feignant 
d'être dans ceux du czar, lui propofa la paix, quoi- 
que le grand-vifir ne l'en eût point chargé : on 
fentit le piège; on fe borna à demander des vivjes 
qu'il ne pouvait ni ne voulait fournir. Il était 
difficile d'en faire venir de Pologne ; les provi- 
fions que Cantemir avait promifes, et qu'il efpérait 
en vain tirer de la Valachie, ne pouvaient arriver ; 
la fituation devenait très-inquiétante. Un fléau 
dangereux fe joignit à tous ces contre- temps -, de» 
nuées de fauterelles couvrirent les campagnes, les 
dévorèrent et les infectèrent : Teau manquait ■ 
fouvent dans la marche fous un foleil brûlant et 
dans des déferts arides ; on fut obligé de faire 
porter à l'armée de l'eau dans des tonneaux. 

t 4 juillet. 
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Pierre dans cette marche fe trouvait, par une 
fatalité fingulière , à portée de Charles XII ; car 
Bcndcr n'eft éloigné que de vingt-cinq lieues com- 
munes de l'endroit où Tannée rutte campait au- 
près de Yafli. Des partis de cofaques pénétrèrent 
jufqu'à la retraite de Charles ; mais les tartares de 
Crimée, qui voltigeaient dans ces quartiers , 
mirent le roi de Suède à couvert d'une furprife. Il 
attendait avec impatience et fans crainte dans fon 
camp l'événement de la guerre. 

Pierre fe hâta de marcher fur la rive droite du 
Pruth, dès qu'il eut formé quelques magaiïns. Le 
point décifif était d'empêcher les Turcs, portés au- 
deflbus fur la rive gauche, de paffer ce fleuve, et 
de venir à lui. Cette manœuvre devait le rendre 
maître de la Moldavie et de la Valacîiie ; il envoya 
le général Janus avec l'avant* garde pour s'oppofer 
à ce paffage des Turcs : mais ce général n'arriva 
que dans le temps même qu'ils palfaient fur leurs 
pontons ; il fe retira, et fon infanterie fut pourfui- 
vie jufqu'à ce que le czar vint lui-même le dégager. 
• L'année du grand- vifir s'avança donc bientôt 
vers celle du czar le long du fleuve. Ces deux 
années étaient bien différentes : celle des Turcs, 
renforcée des Tartares , était , dit-on , de près de 
deu? cents cinquante mille hommes; celle des 
Ruffes n'était alors que d'environ trente- feptmille 
combattais. Un corps affez confidérable, fous le 
général Renne^ était au-delà des montagnes de la 
Moldavie fur la rivière de Sireth ; et les Turcs 
coupèrent la communication. 

Le czar commençait à manquer de vivres , et 
à peine fes troupes campées non loin du fleuve 
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pouv aient- elles avoir de Peau ; elles étaient ex- 
pofées à une norabreufe artillerie , placée par le 
grand-vifir fur la rive gauche , avec un corps de 
troupes qui tirait fans celle fur les RulTes. 11 parait 
'par ce récit très-détaillé et très-fidellc que le vifir 
BaltagiMehemet, loin d'être un imbéciile, comme 
les Suédois Pont repréfenté, s'était conduit avec 
beaucoup d'intelligence. PafTer le Pruth à la vue 
d'un ennemi, le contraindre à reculer et le pour, 
fuivre, couper tout d'un coup la communication 
entre l'armée du czar et un corps de fa cavalerie , 
enfermer cette armée fans lui laifler de retraite , 
lui ôter l'eau et les vivres , la tenir fous des batte- 
ries de canon qui la menacent d'une rive oppofée; 
tout cela n'était pas d'un homme fans activité et 
fans prévoyance. ^ 
9 Pierre alors fe trouva dans une plus mauvaife 
pofition que Charles ,Xll à Poltava ; enfermé 
comme lui par une armée fupérieure , éprouvant 
plus que lui la difette, et s'étant fié comme lui aux 
promelfes d'un prince trop peu puilfant pour les 
tenir, il prit le parti de la retraite, et tenta d'aller 
choifir un camp avantageux en retournant vers 
Yafli. 

t H décampa dans la nuit ; mais à peine eft-il 
en marche que les Turcs tombent fur fon arrière- 
garde au point du jour. Le régiment des gardes 
préobazinsty arrêta long-temps leur impétuofité. 
On fe forma , on fit des retranchemens avec les 
chariots et le bagage. Le même jour toute Par- 
mée turque attaqua encore les Ruffes. Une preuve 
qu'ils pouvaient fe défendre, quoi qu'on en ait 
dit, c'eft qu'ils fe défendirent très-long- temps j;t> 

t ao juillet. itaijuiUeu % 
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qu'ils tuèrent beaucoup d'ennemis , et qu'ils ne 
furent point entamés. 

11 y avait dans l'armée ottomane deux officiers 
du roi de Suède , l'un le comte Poniatovpski , l'au- 
tre le comte de Sparre, avec quelques cofaques s 
du parti de Charles XII. Mes mémoires difent 
que ces généraux confeil!èrent au grand-vifir de 
ne point combattre , de couper l'eau et les vivres 
aux ennemis , et demies forcer à fe rendre prifon- 
niers ou de mourir. D'autres mémoires prétendent 
qu'au contraire ils animèrent le grand- vifir à dé- 
truire avec le fabre une armée fatiguée et languif- 
fante , qui périflait déjà par la difette. La première 
idée paraît plus circonfpecte , la féconde pi s con- 
forme au caractère des généraux élevés par Char- 
les XII. 

LeTait eft que le grand- vifir tomba fur l'arrière- 
garde au point du jour. Cette arrière-garde était en 
défordre. Les Turcs ne rencontrèrent d'abord de- 
vant eux qu'une ligne de quatre cents hommes ; on 
fe forma avec célérité. Un général allemand nommé 
Allard eut la gloire de faire des difpofitions fi rapi- 
des et fi bonnes , que les Rufles réfiftèrent pendant 
trois heures à l'armée ottomane fans perdre de 
terrain. . ' 

La difcipline à laquelle le czar avait accoutumé 
fes troupes le paya bien de fes peines. On avait vu 
à Nerva foixante mille hommes défait* par huit 
•mille , parce qu'ils étaient indifeiplinés; et ici Ton 
voit une arrière-garde d'environ huit mille rufles 
foutenirles efforts de cent cinquante mille turcs* 
leur tuer fept mille hommes , et les forcer à retour, 
nqr en arrière. 

Après 
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Après ce rude combat les deux armées fe re- 
tranchèrent pendant la nuit; mais l'armée rufle 
reftait toujours enfermée , privée de provifions et 
d'eau même. Elle était près des bords du Pruth , et 
ne pouvait approcher du fleuve ; car fi tôt que 
quelgijes foldats hafardaient d'aller puifer de l'eau , 
un corps de turcs poftés à la rive oppofée fefait 
pleuvoir fur eux le plomb et le fer d'une artillerie 
nombreufe chargée à cartouche. L'armée turque, 
qui avait attaqué les Rufles , continuait toujours de 
fon côté à la foudroyer par fon canon. 

Il était probable qu'enfin les Rufles allaient être 
pejrdus fans reffource par leur pofition , par l'inéga* 
lité du nombre et parla difette. Les efearmouches 
continuaient toujours; la cavalerie du czar , pres- 
que toute démontée , ne pouvait plus être d'aucun 
fe cours , à moins qu'elle ne combattit à pied ; la 
fituation paraiflait défefpérée* Il ne faut que jeter 
les yeux fur la carte exacte du camp du czar et de 
l'armée ottomane , que l'on a mife à la fin du volu* 
me , pour voir qu'il n'y eut jamais de pofition plus 
dangereufe, que la retraite était impoffible , qu'il 
fallait remporter une victoire complète , ou périr 
jufqu'au dernier, ou être efclave des Turcs. (j) 
Toutes les relations, tous les mémoires du temps 

(3) I/auteur delà nouvelle hiftoire de Ru (lie prétend que 
lecxar envoya un courrier a Mofcou , pour recommander 
aux fénateursde continuer de gouverner s'ils apprenaient 
qu'il eût été fait prifonnier, leur défendre d'exécuter 
ceux de fes ordres donnés pendant fa captivité, qui leur 
paraîtraient contraires à l'intérêt de l'empire , et leur 
ordonner de choifir un autre maître s'ils croyaient cette 
élection néceflaire au falut de l'Etat : cependant le 
ctarovitz Alexis vivait alors et était en âge de gouverner ; 
mais il n'eft queftion de cet ordre ni dans le journal de 
titrnl 9 ni dans aucun recueil authentique. 

T. }|. Hift. de RuJJIe. T 
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conviennent unanimement que le czar , incertain 
s'il tenterait le lendemain le fort d'une nouvelle ba- 
taille, s'il expofcrait fa femme , fon armée , fon 
empire , et le fruit de tant de travaux à une perte 
qui femblait inévitable , fe retira dans fa tente , 
accablé de douleur et agité de convulfions dont il 
était quelquefois attaqué, et que fes chagrins re- 
doublaient* Seul, en proie à tant d'inquiétudes 
cruelles, ne voulant que perfonne fût témoin de fon 
état , il défendit qu'on entrât dans fa tente.' Il rît 
alors quel était fon bonheur d'avoir permis à fa fem- 
me de le fuivre. Catherme entra malgré la défenfe. 

Une femme qui avait affronté la mort pendant tous 
ces combats,exjpofée comme un autre au feu de l'ar- 
tillerie des Turcs, avait le droit de parler. Elle per- 
fuada fon époux de tenter la voie de la négociation. 

C'eft la coutume immémoriale dans tout l'Orient, 
quand on demande audience aux fouverains ou à 
leurs repréfentans , de ne les aborder qu'avec des 
préfens. Catherine raflembla le peu de pierreries 
qu'elle avait apportées dans ce voyage guerrier t 
dont toute magnificence et tout luxe étaient ban- 
nis ; elle y ajouta deux pelifles de renard noir ; l'ar- 
gent comptant qu'elle ramafla fut deftiné pour le 
kiaia. Elle choifit elle-même un officier intelligent 
qui devait avec deux valets porter les préfens au 
grand-vifir, et enfuite faire conduire au kiaia en fu- 
reté le préfent qui lui était réfervé. Cet officier fut 
chargé d'une lettre du maréchal Sheremetoff^k Afc~ 
hemet BaltagL Les mémoires de Pierre convien- 
nent de la lettre ; ils nedifent rien des détails dans 
lefquels entra Catherine } mais tout eft aflez con- 
firmé par la déclaration àtPUrre lui-même, donnée 
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en 172?, quand il fit couronner Catherine impéra- 
trice. Menons a été, dit-il, d'un très-grand fc court 
dans tous les dangers , et particulièrement à la 
bataille du Prutb , où notre armée était réduite à 
vingt. deux mille hommes. Si le czar en effet n'avait 
plus alors que vingt-deux mille combattans, mena- 
ces de périr par la faim ou par le fer, le fervice ren 
du par Catherine était auffi grand que les bienfaits 
dont fon époux l'avait comblée. Le journal manuf- 
Crit O ) de Pierre le grand dit que le jour même du 
grand combat du 20 juillet il y avait trente et un- 
mille cinq cents cinquante-quatre hommes d'infan- 
terie, et fix mille fix cents quatre- vingt douze de 
cavalerie , prefque tous démontés ; il aurait donc 
perdu feize mille deux cents quarante-fix combat- 
tans dans cette bataille. Les mêmes mémoîres 
affurent que la perte des Turcs fut beaucoup plus 

qu'attaquant enfouie 
et fans ordre , aucun des coups tirés fur eux ne 
porta à faux. S'il eft ainfi, la journée du Pruth 
du 20 au 21 juillet fut une des plus meurtrières 
qu'on ait vue depuis plufieurs fièclcs. 

Il faut ou foupçonner Pierre le grand de s'être 
trompe , lorfqu'en couronnant l'impératrice , il lui 
témoigne fareconnaiffance £ avoir fauvé fon armée 
réduite à vingt-deux mille combattans ; ou accufer 
de faux fon journal, dans lequel il eft dit que le jour 
de cette bataille fon armée du Pruth , indépendant 
ment du corps qui campait fur le Sireth, montait à 
trente et un mille cinq cents cinquante-quatre 
hommes d'infanterie , et à fix mille fix cents 
quatre-vingt-douze de cavalerie. Suivant ce calcul 

(e) Page 177 du journal de Pierre le grand. 
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la bataille aurait été plus terrible que tous les hif- 
toriens et tous les mémoires pour et contre ne l ont 
r apporté juf qu'ici. Il y a certainement ici quelque 
mal- entendu ; et cela eft très-ordinaire dans les 
récits de campagnes lorfqu'on entre dans les dé- 
tails. Le plus fur eft de s'en tenir toujours à l'évé- 
nement principal, à la victoire et à la défaite : on 
fait rarement avec précifion ce que l'une et l'au. 

tre ont coûté. '»'<*•« 
A quelque petit nombre que l'armée rafle fut 
réduite , on fe flattait qu'une réfiftance fi intré- 
pide et fi opiniâtre en impoferait au grand-yifir; 
qu'on obtiendrait la paix à des conditions honora- 
bles pour la Porte ottomane ; que ce traité, en ren- 
dant la vifir agréable à fon maître , ne ferait pas 
trop humiliant pour l'empire de Rulfie. U grand 
mérite de Catherine fut, cemefemble, d'avoir vu 
cette poflibilité dans un moment où les généraux 
ne parafaient voir qu'un malheur inévitable. 

Norberg, dans fon hiftoirede Charles XJ7, rap- 
porte une lettre du çzar au grand-vifir dans la- 
quelle il s'exprime en ces mots: Si contre mon 
attente j'ai le malheur d'avoir déplu à fa bautefle, 
je fuis prêt àréparer les fujets de plaint* qiielle 
veut avoir contre moi. Je vous conjure, tris- 
noble général , d' tmpêcber qu'il ne f oit répandu 
plus de fan g, et je vous fupplit défaire c effet 
dans le moment le feu excejjif de votre artillerie. 
Recevez Potage que je viens de vous envoyer . 

Cette lettre porte tous les caractères de fauf- 
feté ainfi que la plupart des pièces rapportées au 
hafard par Norberg : elle eft datée du 1 1 juillet» 
nouveau ftyle ; et on n'écrivit à Baltagi Mebemet 
que le * i, nouveau ftyle. Ce ne fut point le cear 
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qui écrivit, ce fut le maréchal Sbcremetoff: on ne 
(e fervit point dans cette lettre de ces expreflions,' 
le tzar a eu le malheur de déplaire à fa bautejfe j 
ces termes ne conviennent qu'à un fujet qui de- 
mande pardon à fon maître ; il n'eft point queft ion 
d'otage ; on n'en envoya point ; la lettre fut 
portée par un officier , tandis que l'artillerie ton- 
nait des deux côtés. Sberemetoff dans fa lettré 
fêlait feulement fou venir le vifir de quelques of- 
fres de paix que la Porte avait faites au commence- 
ment de la campaghe jpar les niiniftres d'Angle- 
terre et de Hollande , lorfquele divan demandait 
la ceflion de la citadelle et du port de Tangatok, : 
qui étaient Xti vrais fujets de la guerre. - 1 i 

f II fe paffa quelques heures avant qu'on eût 
une réponfe du grand-vifir. On craignait que le 
porteur n'eut été tué par le canon , ou n'eût été 
retenu par lès Tfcrctf. On dépécha un fécond 
courrier âvecun duplicata , et oh tint confeil de 
guerre en préfericé te Catherine. Dix officiers- 1 
généraux fignèreht le réfultat que voici : " r ' 1 ' 
* c< Si Tenriemi rie veut pas accepter les condi- 
» tions qu'on lui offre , et s'il demande que nous 
a pofîons les armes, et que nous nous rendions à 
» difcrétion , tous les généraux et les miniftres 
a font unanimement d'avis de fe faire jour att 1 
35 travers des ennemis, " ' ; 

Enconféquencedecetteréfolution, on entoura 
le bagage de retranchemens , et on s'avança juf- 
qu'à cent pas de l'armée turque , iorfque enfin le 
grand-vifir fit publier une fufpenfion d'armes. ; 
* fc Tôut le parti fuédois a traité dans fes mémoi- 
re ce vifir de lâche et d'infame, qui s'était laifle 

t ai juillet. 
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corrompre. C'eft ainfi que tant d'écrivains ont 
accufé le comte Piper d'avoir reçu de l'argent du 
duc de Marlborough, pour engager le roi deSuède 
à continuer la guerre contre le czar, et qu'on a 
imputé à un miniftre de France d'avoir fait à prix 
d'argent le traité de Séville. De telles accufationa 
ne doivent être avancées que fur des preuves évi- 
dentes. Il eft très-rare que des premiers miniftret 
s'abaiffent à de fi honteufes lâchetés, découvertes 
tôt ou tard par ceux qui ont donné l'argent , et 
par les regiftres qui en font foi. Un miniftre eft 
toujours un homme en fpectacle à l'Europe ; fon 
honneur eft la bafe de fon crédit ; il eft toujours af- 
fez riche pour n'avoir pas befoin d'être un traître. 

La place de vice-roi de l'empire ottoman eft fi 
belle, les profits en font fi inunenfes en temps de 
guerre, l'abondance et la magnificence régnaient 
à un fi haut point dans les tentes de Baltagi Mebe- 
tnet , la fimplicité et fur-tout la difette étaient fi 
grandes dans l'armée du czar , que c'était bien 
plutôt au grand- vifir à donner qu'à recevoir. Une 
légère attention de la part d'une femme qui en« 
voyait des peliflcs et quelques bagues , comme il 
eft d'ufage dans toutes les cours , ou plutôt dans 
toutes les portes orientales, ne pouvait être regar. 
dée comme une corruption. La conduite franche 
et ouverte de Baltagi Mebemet femble confondre 
les aceufations dont on a fouillé tant d'écrits tou- 
chant cette affaire. Le vice-chancelier Scbaffirof 
alla dans fa tente avec un grand appareil ; tout fe 
pafla publiquement et ne pouvait fe paiïer autre- 
ment. La négociation même fut entamée en pré- 
fence d'un homme attaché au roi de Suède , et 

i 
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domeftique du comte Pomafowki , officier de 
Charles XII, lequel fervit d'abord d'interprète ; 
et les articles furent rédigés publiquement parte 
premier fecrétaiie du viliriat, nommé Hum mer 
Effendi. Le comte Poniato-wski y était prêtent 
lui-même. Le préfent qu'on fefait au kiaia fut 
offert publiquement et en cérémonie ; tout fe 
pafla félon l'ufage des Orientaux ; on fe fit des 
préfens réciproques: rien nereffemble moins à 
une trahifon. Ce qui détermina le vifir à conclure, 
c'èft que dans ce temps-là même le corps d'armée 
commandé parle général Renne, fur la rivière de 
Sireth en Moldavie , avait paffé trois rivières , et 
était alors vers le Danube , où Renne venait de 
prendre la ville et le château de Brahila, défendus 
par une garnifon norabreufe commandée pat un 
bâcha. Lecxar avait un autre corps d'armée qui 
avançait des frontières de la Pologne. Il eft de 
plus très-vraifemblable que le vifir ne fut pas inf- 
truit de la difette que fouffraient les Ruffes. Le 
compte des vivres et des munitions n'eft pas 
communiqué à fon ennemi ; on fe vante au con- 
traire devant lui d'être dans l'abondance , dans le 
temps qu'on foufFre le plus. Il n'y a point de trans- 
fuges entre les Turcs et les Ruflks ; la différence 
des vêtemens, de la religion et du Iangagenele per- 
met pas. I!s ne connaiffent point comme nous la 
défertion : auffi le grand-viftr ne favaitpas au jufte 1 
dans quel état déplorable était l'armée de Pierre. 

Baltagi qui n'aimait pas la guerre, et qui cepen- 
dant l'avait bien faite, crut que fon expédition 
était aflez heureufe s'il remettait aux mains du 
grand-feignerur les villes et les porcs pour lefquels 
il combattait ; s'ilrenvoyait*des bords du Danube 
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en Ruffie l'armée victorieufe du général Renne, 
et s'il fermait à jamais l'entrée des Palus-Méoti- 
des , le bofphore Cimmérien , la mer Noire à un 
prince entreprenant ; enfin s'il ne mettait pas des 
avantages certains au rifque d'une nouvelle ba- 
taille, qu'après tout, le défefpoir pouvait gagner 
contre la force : il avait vu fes janiffaires repouffés 
la veille , et il y *vait bien plus d'un exemple de 
victoires remportées par le petit nombre contre le 
grand. Telles furent fes raifoxis : ni les officiers de 
Charles qui étaient dans fon armée , ni le kan des 
Tartatesneles approuvèrent L'intérêt desTartares 
était de pouvoir exercer leurs pillages fur les fron- 
tières de Ruffie et de Pologne ; l'intérêt de Char, 
les XII était de fe venger du czar : mais le géné- 
ral , le premier miniftre de l'empire ottoman, n'é- 
tait ARiaé ni par la vengeance particulière d'un 
prince chrétien , ni par l'amour dû butin qui con- 
duirait les Tar tares . Dès qu'on fut convenu d'une 
fufpenfion d'armes, les Ruffes achetèrent des 
Turcs les vivres dont ils manquaient. Les articles 
de cette paix ne furent point rédigés comme le 
voyageur la Motraye le rapporte, et comme Nor- 
btrg le copie d'après lui, Le vifir, parmi les condi- 
tions qu'il exigeait , voulait d'abord que le czar 
s'engageât à ne plus entrer dans les intérêts de la 
Pologne , et c'eft fur quoi Pomatomki infiftait ; 
mais il était au fond convenable à l'empire turc 
que la Pologne reliât défunie et impuiflante ; ainfc 
cet article fe réduifit à retirer les troupes ruffes 
des frontières. Le kan desTartares demandait un 
tribut de quarante mille fequins : ce point fut 
long-temps débattu , et ne paffa point. 
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Le vifir demanda long-temps qu'on lui livrât 
Cantemir ^ comme le roi de Suède s'était fait livrer 
Patkul. Cantemir fe trouvait précifément dans 
le même cas où avait été Mazeppa» Le C7ar avait 
fait à Mazcppa fon procès criminel, et l'avait fait 
exécuter en effigie. Les Turcs n'en ufcrent point 
ainfi ; ils ne connaiflent ni les procès par contu- 
mace, ni les fentences publiques. Ces condamna, 
tions affichées et les exécutions en effigie font 
d'autant moins en ufage chez eux que leur loi leur 
défend les repréfentations humaines , de quelque 
genre qu'elles puiflent être. Ils infi fièrent en vain 
fur l'extradition de Cantemir. Pierre écrivit ces 
propres paroles au vice-chancelier Scbajjirof. 

u J'abandonnerai piutôt aux Turcs tout le ter. 
„rain qui s'étend jufqu'à Cursk, il me reftera 
„ l'efpérance de le recouvrer : mais la pe*te de 
„ ma foi eft irréparable , je ne peux la violer. 
„ Nous n'avons de propre que l'honneur ; y 
„ renoncer , c'eft ceffer d'être monarque. " 

Enfin le traité fut conclu et figné près du village 
nommé Falkfen fur lqg bords du Pruth. On convint 
dans le traité qu'Àzoph et fon territoire feraient 
rendus avec les munitions et l'artillerie dont il 
était pourvu avant que le czar l'eût pris en 1 6$6 3 
que le port de Taganrok fur la mer de Zabache fe- 





m 




51 



de ce nom, et d'autres petites citadelles. On ajouta 
enfin un article touchant le roi de Suède, et cet ar- 
ticle même fefait affez voir combien le vifir était 
mécontent de lui. Il fut ftipulé que ce prince ne fe- 
flûtpeint inquiété par le czar, s'il retournait dans 
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fes Etats , et que d'ailleurs le czar et lui pouvaient 
faire la paix s'ils en avaient envie. 

Il eft bien évident par la rédaction iingulière 
de cet article que Baltagi Mehemet fe fouvenait 
des hauteurs de Charles XII. Qui fait même fi ces 
hauteurs n'avaient pas incliné Mehemet du côté 
de la paix? la perte du czar était la grandeur de 
Charles, et il n'eft pas dans le cœur humain de ren- 
dre puiflans ceux qui nous méprifent. Enfin ce 
prince qui n'avait pas voulu venir à l'armée du vi- 
fir , quand il avait befoin de le ménager , accourt 
quand l'ouvrage qui lui otait toutes fes efpérances, 
allait être confommé. Le vifir n'alla point à fa ren- 
contre, et fe contenta de lui envoyer deux bâchas ; 
il ne vint au-devant de Charles qu'à quelque 
diftance de fa tente. 

Laconverfation ne fe pafTa, comme on fait, qu'en 
reproches. Pluficurs hiftoriens ont cru que la ré- 
ponfe du vifir au roi, quand ce prince lui reprocha 
d'avoir pu prendre le czar prifonnîer, et de ne 
l'avoir pas fait, était la réponfe d'un imbécille. Si 
j'avais pris le czar, dit il, qui Mirait gouverne fort 
empire ? Il eft aifé pourtant de comprendre que 
c'était la réponfe d'un homme piqué ; et ces mots 
qu'il ajouta, il ne faut pas que tous les rois fortent 
de chez eux , montrent affez combien il voulait 
mortifier l'hôte de Bender. 

Charles ne retira d'autre fruit de fon voyage 
que celui de déchirer la robe du grand-vifir avec 
T éperon de fes bottes. Le vifir, qui pouvait l'en 
faire repentir,feignit de ne pas s'en apercevoir, et 
en cela il était très-fupérieur à Charles. Si quelque 
chofe put fairt fentir à ce monarque, dans fa vie 
brillante et tumultueufe, combien la fortune peut 
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confondre la grandeur, c'eft qu'à Pultava un pâtif. 
fier avait fait mettre bas les armes à toute fon ar- 
mée , et qu'au Pruth un fendeur de bois avait dé- 
cidé du fort du czar et du fien ; car ce viiir Baltagi 
Mehemet avait été fendeur de bois dans le férail,. 
comme fon nom le fignifie ; et loin d'en rougir, il 
s'en fefait honneur ; tant les mœurs orientales 
diffèrent des nôtres. 

Le fultan et tout Conftantinople furent d'abord 
très-contens de la conduite du'vifir : on fit des 
réjouiffances publiques une femainc entière ; le 
kiaia de Mehemet , qui porta le traité au divan, 
fut élevé incontinent à la dignité de boujouk im- 
raour , grand-écuyer; ce n'eft pas ainfi qu'on 
traite ceux dont on croit être mal fervi. 

Il paraît que Norbcrg connailfait peu le gouver- 
nement ottomaa , puifqu'il dit que le grand- feu 
gneur ménageait fon vifir , et que Baltagi Mebe- 
met était à craindre. Les janiflaires ont été fou- 
vent dangereux aux fultans ; mais il n'y a paa un 
exemple d'un feul vifir qui n'ait été aifément fa- 
crifié fur un ordre de fon maître , et Mehemet n'é. 
tait pas en état de fe foutenir par lui-même. C'eft 
de plus fe contredire que d'aflurer dans la même 
page que les janiflaires étaient irrités contre Me- 
bemet) et que le fultan craignait fon pouvoir. 

* Le roi de Suède fut réduit à la veffource de ca- 
baler à la cour ottomane. On vit un roi qui avait 
fait des rois s'occuper à faire préfenter au fultan 
des mémoires et des placets qu'on ne voulait pas 
recevoir. Charles employa toutes les intrigues, 
comme un fujet qui veut décrier un miniftre au- 
près de f©n maître. C'eft ainfi qu'il fe conduifit 
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contre le vifir Mebemet et contre tous fes fuccef- 
feurs : tantôt on s'adreflait à la fultane Validé 'par 
une juive ; tantôt on employait un eunuque : il y 
eut enfin un homme, qui fe mêlant parmi les gar- 
des du grand-feigneur, contrefit l'infenfé , afin 
d'attirer fes regards , et de pouvoir lui donner un 
mémoire du roi. De toutes ces manœuvres Charles 
ne recueillit d'abord que la mortification de fe 
voir retrancher fon thaïm , c'eft-à-dire la fubfif- 
tance que la générofité de la Porte lui fournirait 
par jour , et qui fe montait à quinze cents livres 
monnaie de France. Le grand-vifir au lieu de 
thaïm lui dépêcha un ordre, en forme de confeil, : 
de fortir de la Turquie. ' ' " 

Charles s'obftina plus que jamais à refter, s'ima- 
ginant toujours qu'il rentrerait en Pologne et dans 
l'empire rafle avec une armée ottomane. Per- 
fônne n'ignore quelle fut enfin en 171 4 FiiTue de 
fon audace inflexible ; comment il fe battit contre 
une armée de janiffaires , de {pahis et de tartare s, 
avec fes fecrétaires, fes valets de chambre , fes 
gens de cuifine et d'écurie ; qu'il fut captif dans le 
piays où il avait joui de la plus généreufe hofpi. 
tàlité ; qu'il retourna enfuite déguifé en courrier 
dans fes Etats, après avoir demeuré cinq années 
en Turquie. Il ftut avouer que s'il y a eu de la 
raifon dans fa conduite , cette raifon n'était pas 
frite comme celle des autres hommes. 
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CHAPITRE IL 

Suite de r affaire du Vruth. 

Il eft utile de rappeler ici un fait déjà raconté 
dans l'hiftoire de Cbarles*XU. Il arriva , pendant 
la fufpenfton d'armes qui précéda le traité du 
Pruth, que deux tartares furprirent deux officiers 
italiens de Parmée du czar, et vinrent les vendre à 
un officier des janiflaires ; le vifir punit cet atten- 
tat contre la foi publique par la mort des deux tar- 
tares. Comment accorder cette délicatefle fi fé- 
vère avec la violation du droit des gens dan» la 
perfonne de Pambafladeur Toljioy , que le même 
grand-vifir avait fait arrêter dans les rues de Conf- 
tantinople ? il y a toujours une raifon des contra- 
dictions dans la conduite des hommes. Baltagi 
Mebemct était piqué contre le kan des Tartares, 
qui ne voulait pas entendre parler de paix ; et il 
. youlutlui faire fentir qu'il était le maître. 

Le czar après la paix fignée fe retira par Yafft 
jufque fur la frontière, fuivi d'un corps de huit 
mille turcs, que le vifir envoya non. feulement 
pour obferver la marche de Parmée rufle , mais 
pour empêcher que les tartares vagabonds ne Pin- 
quiétaffent. 

Pierre accomplit d'abord le traité, en fefant dc- 
, molir la fortereffe de Samara et de Kamienska ; 
mais la reddition d'Àzoph et la démolition de Ta- 
ganrolf fouffrirent plus de difficultés : il fallait, 
aux termes du traité , diftinguer l'artillerie et les 
munitions d'Azoph qui appartenaient aux Turcs, 
de celles'que ieezar y avait mifes depuis qu'il avait 
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conquis cette place. Le gouverneur traîna en lon- 
gueur cette négociation , et la porte en fut jufte- 
ment irritée. Le fultan était impatient de recevoir 
les clefs d'Àzoph; levifirles promettait; le gou- 
verneur différait toujours. Baltagi Mehemet en 
perdit les bonnes grâce&de fon maître et fa place ; 
le kan des ïartarcs et fes autres ennemis prévalu- 
rent contre lui : il fut enveloppé dans la difgrace 
de plufieurs bâchas f ; mais le grand-feigneur, qui 
connaiffait fa fidélité , ne lui ôta ni fon bien ni fa 
vie; il fut envoyé à Mytilène où il commanda. 
Cette fimple dépofition , cette confervation de fa 
fortune, et fur-tout ce commandement dans My- 
tilène démentent évidemment tout ce que Nor- 
berg avance pour faire croire que ce vifir avait 
été corrompu par l'argent du czar. 

Vorberg dit que le boflangi bachi qui vint lui \ 
redemander le bul de l'empire, et lui fignifier fon 
arrêt , le déclara traître et defobéijfant à fon 
maître , vendu aux ennemis à prix d'argent , et 
coupable de n'avoir f oint veille aux intérêts du 
roi de Suède. Premièrement ces fortes de déclara, 
tions ne font point du tout en ufage en Turquie : 
les ordres du fultan font donnés en fecret et exé- 
cutés en filence. Secondement fi le vifir avait étîe 
déclaré traître, rebelle et corrompu, de tels crimes 
auraient été punis par la mort dans un pays où 
ils ne font jamais pardonnés. Enfin s'il avait été 
puni pour n'avoir pas affez ménagé l'intérêt de 
Charles XII, il eft clair que ce prince aurait eu 
en effet à la Porte ottomane un pouvoir qui devàit 
faire trembler les autres miniftres ; ils devaient 
en ce cas implorer fa faveur et prévenir fet 

t Novembre 1711. 
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rolôntés : mais au contraire//^/ Bâcha, aga des 
jaiûfTaires , qui fuccéda à Mebemet Baltagi dans 
le vifiriat, penfa hautement comme fon prédécef- 
feur fur la conduite de ce prince \ loin de le fecvir, 
il ne jfongea qu'à fe défaire d'un hôte dangereux ; 
et quand Poniatorvski, le confident et le corn- 
pagnon de Charles XII, vint complimenter ce vi- 
fir fur fa nouvelle dignité, il lui dit : Païen, je t'a- 
vertit qu'à la première intrigue que tu voudras 
tramer , je te ferai jeter dans la mer une pierre 
au cou. 

. Ce compliment que le comte Poniatoroski rap- 
porte lui-même dans des mémoires qu'il fit à ma 
réquifition, ne htifTe aucun doute fur le peu d'in- 
fluence que Charles XII avait à la Porte- Tout ce 
que Norberg a rapporté des affaires de Turquie 
paraît d'un homme paflionné et mal informé. Ii 
fout ranger parmi les erreurs de i'efprit de parti, 
et parmi les menfonges politiques , tout ce qu'il 
avance fans preuve touchant la prétendue corrup- 
tion d'un grand- vifir, c'eft à dire, d'un homme 
qui difpofait de plus de foixante millions par an , 
fans rendre compte. J ai encore entre les mains la 
lettre que le comte Pouiafowki écrivit au roi&tf- 
nislas immédiatement après la paix du Pruth : il 
reproche à Baltagi Mchemet fon éloignement pour 
le roi de Suède, fon peu dégoût pour la guerre , fa 
facilité ; mais il fe garde bien de l'aceufer de cor- 
ruption ; il favaittrop ce que c'eft que la place d'un 
grand-vifir pourpenfer que le czar pût mettre un 
prix à la trahifon du vice- roi de l'empire ottoman. 

Scbaffirof et Sberemetojf demeurés en otage à 
Conftantinople ne furent point traitas comme ils 
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l'auraient été , s'ils avaient été convaincus d'avoir 
acheté la paix, et d'avoir trompé le fultan de concert 
avec le vifir; ils demeurèrent en liberté dans la ville, 
efcortés de deux compagnies de janiflaires. 

L'ambafladeur Tolftoy étant forti des fept tours 
immédiatement après la paix du Pruth, les miniftres 
d'Angleterre et de Hollande s'entremirent auprès 
du nouveau vifir pour l'exécution des articles. 

Azoph venait enfin d'être rendu aux Turcs ; on 
démoliffait les forterefles ftipulées dans le traité. 
Quoique la Porte ottomane n'entre guère dans les 
différends des princes chrétiens , cependant elle 
était flattée alors de fe voir arbitre entre la Ruflïe, la 
Pologne et le roi de Suède : elle voulait que le czar 
retirât fes troupes de la Pologne, et délivrât la I 
Turquie d'un voifinage fi dangereux , elle fou* j 
haitait que Charles retournât dans fes Etat9 , afin 
que les princes chrétiens fuflent continuellement 
divifés : mais jamais elle n'eut l'intention de lui 
fournir une armée. Les Tartares déliraient toujours , 
la guerre , comme les artifans veulent exercer leurs 
profefïions lucratives. Les janiffaires la fouhaitaient, 
mais plus par haine centre les chrétiens , par fierté, 
par amour pour la licence que par d'autres motifs. 
Cependant les négociations des miniftres anglais 
et hollandais prévalurent contre le parti oppofé. 
La paix du Pruth fut confirmée ; mais on ajouta 1 
dans le nouveau traité que le czar retirerait 
dans trois mois toutes fes troupes de la Pologne f 
et que l'empereur turc renverrait inceflamment 

Charles XIL 

On peut juger par ce nouveau traité fi le roi de 
Suède avait à la Porte autant de pouvoir qu'on l'a 

dit. 

s 

« 
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dit. Il était évidemment facrifié parle nouveau vifir 
Jujfuf Bacba ainfi que par Baltagi Mebemet. Ses 
hiftoriens n'ont eu d'autre reffource pour couvrir 
ce nouvel affront , que d'accufer Jujfuf d'avoir été 
corrompu , ainfi que fon prédéceffeur. De pareilles 
imputations tant de fois renouvelées fans preuve 
font bien plutôt les cris d'une cabale impuiflante 
que les témoignages de l'hiftoire. L'efprit de parti 
obligé d'avouer les faits, en altère les circonltences 
et les motifs ; et malheureufement c'eft ainfi que 
toutes les hiftoires contemporaines parviennent 
falfiÇécs à la poftérjté , qui ne peut plus guère 
démêler la vérité du menfonge. 

CHAPITRE IIL 

Mariage du czarovitz et déclaration folenncHe 
du mariage de Pierre avec Catherine qui. 
reconnaît Jon frère. . < 

Cette malheureufe campagne du Pruth fut plus 
funefte au czar que ne Tavait été la bataille de 
Nerva : car après Nerva il avait fu tirer parti de fa 
défaite même , réparer toutes fes pertes, et enlever 
rtngrieà Charles XII; mais après avoir perdu, 
par le traité de Falkfen avec le fultan , fes ports 
et fes forterefles fur les Palus- Méotides, il fallut 
renoncer à l'empire fur la mer Noire. 11 lui reliait 
un champ affez vafte pour fes entreprifes ; il avait 
à perfectionner tous fes é tabliffe mens en Ruffie 9 
fes conquêtes fur la Suède à pourfuivre , le roi 
Augufie à raffermir en Pologne , et fes alliés à 
ménager. Les fatigues avaient altéré fa fan té ; il 
fallut qu'il allât aux eaux de Csrjsted < \ Bohème ; 

T. 33. Hift. deRuJJie* j * 
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mais pendant qu'il prenait les eaux, il fefait atta- 
quer la Poméranie , Stralfund était bloqué , et 
cinq petites villes étaient prifes. 

La Poméranie eft la province d'Allemagne la pluâ 
feptentrtonale , bornée à l'Orient par la Prufle et la 
Pologne, à l'Occident par le Brandebourg, au Midi 
- par le Mecklembourg , et au Nord par la mer Balti- 
que : elle eut prefque de fiècle en fiècle différens 
maîtres. Gujlave-Adolpbt s'en empara dans la 
fameufe guerre de trente ans, et enfin eUe fut 
cédée folennellement aux Suédois par le traité de 
Veftphalie , à la réferve de l'évêché de Camin et de 
quelques petites places fi tuées dans la Poméranie 
ultérieure. Toute cette province devait naturelle- 
ment appartenir à l'électeur de Brandebourg, en 
vertu des pactes de famille faits avec les ducs de 
Poméranie. La race de ces ducs s'était éteinte en 
i6}7 ; par conféquent, fuivant les lois de l'Em- 
pire , la maifon de Brandebourg avait un droit évi- 
dent fur cette province ; mais la néceffité j la pre- 
mière des lois , l'emporta dans le traité d'Ofna- 
bruck fur les pactes de famille , et depuis ce temps 
la Poméranie prefque toute entière avait été le prix 
de la valeur fuédoife. 

Le projet du czar était de dépouiller la cou- 
ronne de Suède de toutes les provinces qu'elle 
poffédait en Allemagne; il fallait, pour remplir 
ce deffein, s'unir avec les électeurs de Brande- 
bourg et d'Hanovre, et avec le Danemarck. Pierre 
écrivit tous les articles du traité qu'il projetait 
avec ces puiffances , et tout le détail des opéra- 
tions^ néceifaires pour fe rendre maître de la 
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f Pendant ce temps* là même il maria dans Torgau 
fon Ms/Kexis avec la princeffe de Volfenbuttel , 
fœur de l'impératrice d'Allemagne , époufe de 
Charles VI; mariage qui fut depuis fi funefte, 
et qui coûta la vie aux deux époux. 

Le czarovkz était né du premier mariage de 
Pierre avec Eudoxie Lupouçbin , mariée , comme 
on Ta dit , en 1 689. Elle était alors confinée dans 
un couvent à Suida!. Son fils Alexis Petrovitz , né 
le i €r mars 1690, était dans fa vingt-deuxième 
année.Ce prince n'était pas encore connu enEurope. 
Un miniftre, dont on a imprimé des mémoires fur lt 
cour de Ruflie , dit dans une lettre écrite à fon 
maitre , ditée du 2ç août 171 1 , u que ce prince 
35 était grand et bien fiait, qu'il reffemblait beau* 

coup à fon père , qu'il avait le cœur bon , qu'il 
33 était plein de piété , qu'il avait lu cinq fois fécri- 
33 ture fainte , qu'il fe plaifait fort à la lecture des 
33 ançiennes hiftoires grecques : il lui trouve l'efprit 
33 étendu et facile; il dit que ce prince fait les 
33 mathématiques , qu'il entend bien la guerre , la 
33 navigation , la feience de PhydrauPque , qu'il 
3 3 fait l'allemand , qu'il apprend le français ; mais 
„ que fon père n'a jamais voulu qu'il fit ce qu'on 
33 appelle fes exercices. w 

Voilà un portrait bi?n différent de celui que 
le czar lui-même fit quelque temps après de ce 
fils infortuné : noi;s verrons avec quelle douleur 
fon père lui rOprocha tous les défauts contraires 
aux bonnes qualités que ce miniftre admire en lui. 
- C ? eft à la pottérité à décider entre un étranger 
qui peut juger légèrement ou ftatttr le caractère 

f a5 octobre 1711. 
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$ Alexis , et un père qui a cru devoir facrifier les 
fentimens de la nature au bien de fon empire. Si le 
minîftre n'a pas mieux connu Pefprit $ Alexis que 
fa figure , fon témoignage a peu de poids : il dit 
que ce prince était grand et bien fait ; les mémoires 
que j'ai reçus de Pétersbourg difent qu'il n'était 
ni l'un ni l'autre. 

Catherine fa belle -mère n'aflifta point à ce 
mariage; car quoiqu'elle fût regardée comjme 
czarine > elle n'était point reconnue folenneilement 
en cette qualité , et le titre à'altejfe qu'on lui don- 
naît à la cour du czar lui biffait encore un rang trop 
équivoque , pour qu'elle lignât au contrat , et pour 
que le cérémonial allemand lui accordât une place 
convenable à fa dignité d epoufe du czar Pierre. 
Elle était alors à Thorn dans la Pruffe polopaife f. 
Le czar envoya d'abord les deux nouveaux époux 
à Volfenbuttel , et reconduifit bientôt la czarine à 
Pétersbourg avec cette rapidité et cette fimplicité 
d'appareil qu'il mettait dans tous fes voyages. 

Ayant fait le mariage de fon fils , il déclara plus 
folenneilement le fien , et le célébra à Pétersbourg. 
La cérémonie fut auffi augufteftqu'on peut la rendre 
dans un pays nouvellement créé, dans un temps où 
les finances étaient dérangées par la guerre foutenue 
contre les Turcs, et par celle qu'on fefait encore au 
roi de Suéde, Le czar ordonna feul la fête , et y tra- 
vailla lui-même félon fa coutume. Ainfi Catherine 
fut reconnue publiquement czarine , pour prix 
d'avoir fauvé fon époux et fon armée. 

Les acclamations avec lefguelles ce mariage fut 
reçu dans Pétersbourg étaient fincères : mais les 
applaudiffemens des fujets aux actions d'un prince 

t Janvier 1 71a. tt 19 février. 
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abfolu font toujours fufpects : ils furent confirmé* 
par tous les efprits fages de l'Europe , qui virent 
avec plaifir , prefque dans le même temps , d'un 
côté l'héritier de cette vafte monarchie n'ayant de 
gloire que celle de fa naiflance j marié à une prin- 
ce{fe ; et de l'autre un conquérant , un législateur 
partageant publiquement fon lit et fon trône avec 
une inconnue , captive à Marienbourg , et qui 
n'avait que du mérite. L'approbation même eft 
devenue plus générale , à mefure que les efprits fe 
font plus éclairés par cette faine philofophie qui a 
fait tant de progrès depuis quarante ans, philofophie 
fublime et circonfpecte , qui apprend à ne donner 
que des refpects extérieurs à toute efpèce de gran- 
deur et de puiffance, et à réferver les. refpects 
véritables pour les talens et pour les fervices. 

Je dois fidellement rapporter ce que je trouve, 
concernant ce mariage, dans les dépêches du comte 
de Bajfevitz, conseiller aulique à Vienne, et long- 
temps mfaiftre de Holftein à la cour de Ruflie. 
C'était un homme de mérite, plein de droiture et de 
candeur , et qui a biffé en Allemagne une mémoire 
précieufe. Voici ce qu'il dît dans fes lettres : cc La 
33 czarine avait été non feulement ncceffaire à la 
» gloire de Pierre , mais elle l'était à la confer- 
53 vation de fa vie. Ce prince était malheureufe- 
» ment fujet à des couvulfions douloureufes , qu'on 
33 croyait être l'effet d'un poifon qu'on lui avait 
g donné fons fa jeuneffe. Catherine feule avait 
35 trouvé le fecret d'apaifer fes douleurs par des 
53 foins pénibles et des attentions recherchées dont 
» elle feule était capable et fe donnait toute entière 
v à la çonfer vation d'une fanté auffi préçieufe à 
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55 PEtat qu'à elle-même. Ainfi le czar ne pouvant 
„ vivre fans elle la fit compagne de lit et de fon 
trône. " Je me borne à rapporter fes pioprcs 
paroles. 

La fortune , qui dans cette partie du monde 
avait produit tant de fcènes extraordinaires à nos 
yeux, et qui avait élevé l'impératrice Catherine^ 
de l'abaiffement et de la calamité , au plus haut 
degré d'élévation,la fervit encore fingulièrement 
quelques années après la felennité de fon mariage. 

Voici ce que je trouve dans le manufcrit 
curieux d'un homme qui était alors au fervice du 
czar , et qui pirle comme témoin. 

c< Un envoyé du roi Augujie à la cour du czar, 
,5 retournant à Drefde par la Courlande, enten- 
55 dit dans un cabaret un homme qui paraiflait 
» dans la mifère, et à qui on fefait l'accueil inful- 
55 tant que cet état n'infpire que trop aux hom- 
55 mes. Cet inconnu piqué dit qu'on ne le traite- 
30 rai t pas ainfi s'il pouvait parvenir à être pxéfenté 
55 au czar, et que peut-être il aurait dans fa cour 
5, de plus puiffantes protections qu'on ne penfait. 

a L'envoyé du roi Augujie^ qui entendit ce dif- 
35 cours, eutia curiofité d'interroger cet homme , 
33 et fur quelques réponfes vagues qu'il en reçut, 
55 l'ayant confidéré plus attentivement , il crut 
35 démêïer dans fes trait? quelques reflcmblances 
33 avec l'impératrice. Ii ne put s'empêcher, quand 
33 il fut à Drefde, d'en écrire à un de fes amis à 
33 Pétersbourg. La lettre tomba dans les mains du 
33 czar, qui envoya ordre au prince Repnin, gou- 
33 verneur r?e Riga, de tâcher de découvrir l'hom- 
,i me dont il était par'é dans Ja lettre. Le prince 
33 liepim fit partir un homme de confiance pour 
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,1 Mittau en Courlande: on découvrit l'homme ; 
» il s'appelait Charles Scuvronski\ il était fils d'un 
w gentilhomme de Lithuanie, mort dans les guer- 
„ res de Pologne, et qui avait laiffé deux enfans 
„ au berceau , un garçon et une fille. L'un et 
,3 l'autre n'eurent d'éducation que celle qu'on 
3, peut recevoir de la nature dans l'abandon géné- 
5 , ral de toutes chofes. Scavronski^ féparé de fa 
35 fœur dès la plus tendre enfance, favait feule- 
33 ment qu'elle avait été prife dans Marienbourg 
33 en 1 704, et la croyait encore auprès du prince 
,3 Menzikof, où il penfait qu'elle avait fait quel- 
33 que fortune. 

33 Le prince Rep7zin > fuivant les ordres exprès 
33 de fon maître , fit conduire à Riga Scavroîtski, 
33 fous prétexte de quelque délit dont on l'accu- 
33 (ait ; oh fit contre lui une efpèce d'information, 
33 et on l'envoya fous bonne gardeàPétersbourg, 
„ avec ordre de le bien traiter fur la route. 

„ Quand il fut arrivé à Pétersbouvg , on le 
3, mena chez un maure-d'hôtel du czar , nommé 
„ Sbeplcff. Ce maitre-d'hôtel , inftruit du rôle 
„ qu'il devait jouer, tira de cet homme beaucoup 
„ de lumières fur fon état , et lui dit enfin que 

l'accufation qu'on avait intentée contre lui à 

Riga était très-grave, mais qu'il obtiendrait 
„ juftice, qu'il devait préfenter une requête à 
33 Ca majefté , qu'on drefferait cette requête en 
3, fon nom, et qu'on ferait en forte qu'il pût la 
3, lui donner lui-même. 

„ Le lendemain le czar alla dîner chez Sbe- 
3, p/eff ; on lui préfenta Scavronski : ce prince lui 

lit beaucoup de queftions , et demeura convain- 
„ cu,par la naïveté de fes réponles , qu'il était le 

Digitized by 



99 



240 HIST. BE^'EMFIRE DE RUSSIE 

„ propre frèr^ 4e la czarine. Tous deux avaient 
„ été dans leur enfance en Livonie. Toutes les 
„ réponfes que fit Scavronski aux queftions du 
„ czarfe trouvaient conformes à ce que fa femme 
n lui avait dit de fa naiffance et des premiers 
malheurs de fa vie. 

„ Le czar ne doutant plus de la vérité, propofa 
le lendemain à fa femme d'aller dîner avec lui 
„ chez ce même Sbeplcjf: il fit venir au fortir de 
„ table ce même homme qu'il avait interrogé la 
„ veille. Il vint vêtu des mêmes habits qu'il avait 
„ portés dans le voyage ; le czar ne voulut point 
„ qu'il parût dans un autre état que celui auquel 
„ fa mauvaife fortune l'avait accoutumé. " 

Il l'interrogea encore devant fa femme. Le ma- 
Aufcrit porte qu'à la fin il lui dit ces propres mots: 
Cet homme ejiton frère: allons Charles , baife la 
main de f impératrice , tt embrajje ta fœur. 
L'auteur de la relation ajoute que l'impératrice 
>mba en défaillance, et que lorfqu'elle eut repris 
is fens, le czar lui dit : Il ri y a là rien que de 
Jtrnple ; ce gentilhomme eji men beau- frire ; fit a 
du mérite^ nous en ferons quelque cbofe, s'il rien 
a point) nous n en ferons rien. 

Il me femble qu'un tel difcours montre autant 
de grandeur que de fimplicite, et que cette gran- 
deur eft très-peu commune. L'auteur dit que 
Scavronski relia long temps chez Sbepleff^ qu'on 
lui affigna unepenfion confidérable, et qu'il vécirt 
très-retiré. Il ne pouffe pas plus loin le récit de 
cette aventure , qui fervit feulement à découvrir 
la naiffance de Catherine : mais on fait d'ailleurs 

*ue ce gentilhomme fut créé comte , <p?û époula 

mue 
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Mie fille de qualité, et qu'il eut deux filles mariées 
à des premiers feigneurs de Ruflîe. Je laifle au peu 
de perfonnes qui peuvent être inftruites de ces 
détails, à démêler ce qui eJl vrai dans cette aven- 
ture, et ce qui peut y avoir été ajouté. L'auteur 
du mànufcrit ne paraît pas avoir raconté ces faits 
dans la vue de débiter du merveilleux à fes lec- 
teurs, puifque fon mémoire n'était point deftiné à 
voir le jour. Il écrit à un ami avec naïveté ce qu'il 
dit avoir vu. Il fe peut qu'il fe trompe fur quel- 
ques circônftances, mais le fond paraît très-vrai ; 
car fi ce gentilhomme avait fu qu'il était frère 
d'une perfonne fi puiflante, il n'aurait pes attendu 
tant d'années pour fe faire reconnaître. Cette re- 
connailfance, toute fingulière qu'elle paraît, n'eft 
pas fi extraordinaire que l'élévation àzÇatberint ; 
l'une et l'autre font une preuve frappante de la 
deftinée et peuvent fervir à nous faire fufpendre 
notre jugement,quand nous traitons de fables tant 
d'événemens de l'antiquité, moins oppofés peut- 
être à l'ordre commun des chofes que toute l'hif- 
tôire de cette impératrice. 

Les fêtes que Pierre donna pour le mariage de 
fon fils et le fi en ne furent pas des divertiflemens 
paflagers qui épuifent le tréfor,et dont le fouvenir 
îefte à peine. Il acheva la fonderie des canons et 
Us bâtimens de l'amirauté; les grands chemins 
furent perfectionnés;denouveaux vaifleaux furent 
conftruits; il creufa des canaux ; la bourfe et lea 
magafins furent achevés, et le commerce maritime 
de Pétersbourg commença à être dans fa vigueur, 
îl ordonna que le fénat de Mofcou fut tranfporté 
à Pétersbourg ; ce qui s'exécuta au mois d'avril 

T. jj. Hiji.dc Ruffie. X 
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!7i2.Par-là cette nouvelle ville devintcomme la 
capitale de Pempire. Plufieurs prifonniers fuédois^ 
furent employés aux embelîiffemens decette^ville, 
dont la fondation était le fruit de leur défaite. 

C H A P 1 T R E I V. 

PRISE DES T E T I N. 

Defccnte en Finlande. Evènemens de 171 2. . 

J^ierre fe voyant heureux dans fa maifon, dans 
fon gouvernement , dans fes guerres contre Char- 
lesXII, dans fes négociations avec tous les princes 
qui voulaient chafler les Suédois du continent, et 
les renfermer *pour jamais dans la prefqu -île de la 
Scandinavie , portait toutes fes vues fur les côtes 
occidentales du nord de l'Europe, et oubliait leç 
Palus-Méotides et la mer NoireXes clefs d'Àzoph, 
long-temps refufées au bâcha qui devait entrer 
dans cette place au nom du grand- feigneur, 
avaient été enfin rendues ; et malgré tous les foins 
de Charles XII , malgré toutes les intrigues de 
fes partifans à la cour ottomane , malgré même 
plufieurs démonftrations d'une nouvelle guerre, 
la Rufïïe et la Turquie étaient en paix. 

Charles XII reftait toujours obftinément àBen- 
der, et fefait dépendre fa fortune et fes efpéran- 
ces du caprice d'un grand- vifir, tandis que le czar 
menaçait toutes fes provinces, armait contre lui le 
Danemarck et l'Hanovre, était prêt à faire décla- 
rer la Prufle , et réveillait la Pologne et la Saxe. 

La même fierté inflexible que Charles mettait 
dans fa conduite avec la Porte dont il dépendait t 
illa déployait contre fes ennemis éloignés, réunis 
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pour l'accabler. Il bravait du fond de fa retraite, 
dans les déferts de la Beflarabie, et le czar, et les 
rois de Pologne , de Danemarck et de Prufle , et 
l'électeur d'Hanovre , devenu bientôt après roi 
d'Angleterre, et l'empereur d'Allemagne , qu'il 
avait tant offenfé quand il traverfa la Siléfie en 
vainqueur. L'empereur s'en vengeait en l'aban- 
donnant à fajmauvaife fortune, et en ne donnant 
aucune protection aux Etats que la Suède pofle- 
dait encore en Allemagne. 

II eût été aifé de diffiper la ligue qu'on formait 
contre lui. Il n'avait qu'à céder Stetin au premier 
loi de Prufle Frédéric, électeur de Brandebourg, 
qui avait des droits très-légitimes fur cette partie 
de la Poméranie : mais il ne regardait pas alors ia 
Prufle comme une puiflance prépondérante: ni 
Charles, ni perfonne , ne pouvait prévoir que le 
petit royaume de Prufle prefque défert et Pélec- 
torat de Brandebourg deviendraient formidables. 
Il ne voulut confentir à aucun accommodement ; 
et réfolu de rompre plutôt que de plier, il ordonna 
qu'on réfiftàt de tous côtés,fur mer et fur terre.Ses 
Etats étaient prefque épuifés d'hommes et d'ar- 
gent , cependant on obéit : le fénat de Stockholm 
équipa une flotte de treize vaifleaux de ligne ; on 
arma des milices ; chaque habitant devint foldat 
Le courage et la fierté de Charles XII femblèrent 
animer tous fes fujets , prefque aufli malheureux 
que leur maître. 

Il eft difficile de croire que Charles eût un plan 
réglé de conduite. Il avait encore un parti en Po- 
logne, qui, aidé des Tartares de Crimée, pouvait 
ravager ce malheureux pays, mais non pas remet- 
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tre le roi Stanislas fur le trône ; fon efpérance 
d'engager la Porte ottomane à fou tenir ce parti » 
çt de prouver au divan qu'il devait envoyer deux 
cents mille hommes à fqn fecours, fous prétexte que 
le czar défendait en Pologne fon allié Augujle , 
çtait une efpérance chimérique, 

t II attendait à Bender l'effet de tant de vaines 
intrigues } et les Rulfes , les Danois , les Saxons 
étaient en Poméranie. Pierre mena fon époufe à 
cette expédition. Déjà le roi de Danemarck s'était 
emparé de Stade > ville maritime du duché de 
Brème ; les armées rufle, faxone et danoife étaient 
devant Stralfund, 

ff Ce fut alors que le roi Stanislas, voyant l'état 
déplorable de tant de provinces, l'impoflibilité de 
remonter fur le trône de Pologne, et tout en confu- 
fion par Pabfence obftinée de Charles XII \ afTem- 
bla les généraux fuédois qui défendaient la Pomé- 
ranie avec une armée d'environ dix à onze mille 
hommes , feule et dernière reflburçe de la Suède 
dans ces provinces, 

Il leur propofa un accommodement avec le roi 
Augufte, et offrit d'en être la victime. Il leur parla 
en français : voici les propres paroles dont il fe 
ferait, et qu'il leur laifla par un écrit que Ggnèrent 
neuf officiers-généraux, entre lefquels il fe trouvait 
un Patkul, coufin-germain de cet infortunéPa/*^/ 
que Cbarlçs XI l avait fait expirer fur la roue, 

" J'ai fervi jufqu'ici d'inftrument à la gloire des 
33 armes de la Suède ; je ne prétends pas être le 
^ fu j et funefte de leur perte. Je me déclare de facr U 
33 fiçr ma couronne (/) et mes propres intérêts à 

>jSeptçmbre i< '2. ff Octobre. 



a^ru devoir laiffer la déclaration du roi StanisUs 
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,3 la confervation de la perfonne facrée du roi , 
,5 ne voyant pas humainement d'autre moyen pour 
» le retirer de l'endroit où il fe trouve. " 

Ayant fait cette déclaration, iî fe difpofa à par- 
tir pour la Turquie , dans l'cfpérance de fléchir 
l'opiniâtreté de fon bienfaiteur , et de le toucher 
par ce facrifiee. Sa mauvaife fortune le fit arriver 
en Beffarabie , précifément dans le temps même 
que Charles \ après avoir promis au fultan de quitter 
fon afile, et ayant reçu l'argent et Pefcorte nécef* 
faire pour fon retour, mais s'étant obftiné à refter^ 
et à braver les Turcs et les Tartares* foutint con* 
tre une armée entière , aidé de fes feuls domefti* 
ques , ce combat malheureux de Bender , où les 
Turcs , pouvant aifément le tuer , fe contentèrent 
de le prendre prifonnier. Stanislas, arrivant dans 
cette étrange conjoncture , fut arrêté lui-même j 
ainfi deux rois chrétiens furent à la fois captifs en 
Turquie, 

Dans ce temps où toute l'Europe était troublée, 
et où la France achevait contre une partie de l'Eu- 
rope une guerre non moins funefte , pour mettre 
fur le trône d'Efpagnelepetit-fils de Louis XIV \ 
l'Angleterre donna la paix à la France , et la vie* 
toire que le maréchal de ViUars remporta à De- 
nain en Flandre, fauva cet Etat de fes autres enne- 
mis. La France était depuis un fiècle l'alliée de la 
Suède ; il importait que fon alliée ne fût pas pri- 
vée de fes pofîefïïons en Allemagne. Charles trop 
éloigné ne favait pas même encore à Bender ce. 
qui fe paflait en France. 

telle qu'if la donna, mot pour mot : il y a des fautes de 
langue ; je me déclare de facrifier n'eft pas français ; mais la 
pièce en eft plus authentique, et n'en eft pas moins res- 
pectable. 
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La régence de Stockholm hafarda de demander 
de l'argent à la France épuifée, dans un temps où 
Louis XIV n'avait pas même de quoi payer fes 
domeftiques. Elle fit partir un comte de Spam \ 
chargé de cette négociation qui ne devait pas réuf- 
fir. Sparte vint à Verfailles, etrepréfenta au mar~ j 
ijuis de Torcy Timpuiflance où l'on était de payer 1 
la petite armée fuédoife qui reftait à Charles XII 
en Poméranie , qu'elle était prête à fe difliper 
faute de paye , que le feul allié de la France allait j 
perdre des provinces dont la confier vatum était 
fiée*. (Taire à la balance générale; qu'à la vériré 
Charles XII dans fes victoires avait trop négligé îe 
roi de France, mais que la générofité de Louis XIV 
était aufli grande que les malheurs de Charles. 
Le miniftre français fit voir au fuédois l'impuiffance 
€Ù Ton était de fecourir fbn maître, et Spam 
cléfefpérait du fuccès. 

Un particulier de Paris fit ce que Sparte défef- 
pérait d'obtenir. Il y avait à Paris un banquier 
nommé Samuel Bernard qui avait fait une fortune I 
prodigieufe, tant par les remifes de la cour dans 
les pays étrangers que par d'autaes entreprifes ; ! 
c'était un homme enivré dune efpèce de gloire 
rarement attachée à fa profeffion , qui aimait pafc 
fionnément toutes les chofes d éclat, et qui favait \ 
que tôt ou tard le miniflère de France rendait avec 
avantage ce qu'on hafardait pour lui. Sparre alla 
dîner chez lui , il le flatta , et au fortir de table le 
banquier fit délivrer au comte de Sparre fix cents 
mille livres ; après quoi il alla che2 le miniftre 
marquis de Torcy, et lui dit : " J'ai donné en votre 
53 nom deux cents mille écus à la Suède ; vous 
a> me les ferez rendre quand vous pourrez. n 



Digitized by Google 



SOtf'S rtURRE EE GRAND. Zffî 

f Le comte de Steinbeck, général de l'armée de 
QbarkSi n'attendait pas un tel fectours ; il voyait 
fes troupes fur le point de fe mutiner ; et n'ayant 
à leur donner que des promeffes, voyant groflir 
Forage autour de lui, craignant enfin d-etre* 
enveloppé par trois armées de tu (Tes , de danois 
de faxôns, il demanda une armiftice,. jugeanr 
que Stanislas allait abdiquer, qu'il fléchirait la 
hauteur de Charles XII \ qu'il fallait au moins 
gagner du temps, et fauver fes troupes par les négo- 
ciations. H envoya- donc un courrier à Bendrr 
pour repréfenter au roi l'état déplorable de Tes 
finances , xle fes affaires et de fes croupes, et pour 
l'iftftruire qu'il fe voyait forcé à cette armrftice* qu'il' 
ferait trop heureux d'obtenir. Il n'y avait pas trois 
jours que ce courrier était parti, et Stanislas ne 
, Fêtait pas encore quand' Steinbock reçut ces deux 
cents miile écus du banquier de Paris 5 c était alors 
un tréfor prodigieux dans un pays ruiné. Fort de 
ce fecoursavec lequel on reihédie à tout, il encou- 
ragea fon armée ; il eut des munitions, des recrues ; 
il fe vit à la tète de douze mille hommes, et renon- 
çant à toute fufpenfion d'armes, il ne chercha plus 
qu'à combattre. - % 

C'était ce même Steinbock qui en 1 7 1 o, après la 
défaite de Pultava , avait vengé la Suède fur les 
Danois , dans une irruption qu'ils avaient faite en 
Scanie : il avait marché contre eux avec de fim- 
ples milices qui n'avaient que des cordes pour ban- 
doulières, et avait remporté une victoire complète. 
Il était, comme tous les autres généraux de Charles 
XII, actif etintrépide ; mais fa valeur était fouillée 
par la férocité. C'tft lui qui après un combat contre 

t 9 décembre. 



1 
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les Rufles , ayant ordonné qu'on tuât tous les pri- 
fonniers , aperçut un officier polonais du parti du 
czar , qui fe jetait à rétrier de Stanislas , et que ce 
prince tenait embrafle pour lui fauver la vie ; Stein- 
bock le tua d'un coup de piftolet entre les bras du 
prince, comme il eft rapporté dans la vie de Charles 
XII : et le roi Stanislas a dit à Fauteur qu'il aurait 
caffé la tête à Steinbock , s'il n'avait été retenu par 
fon refpect et par fa reconnaiflance pour le roi 
de Suède. 

Le général Steinbock marcha donc dans le chemin 
de Vifmar , aux Rufles 9 aux Saxons et aux Danois 
réunis. Il le trouva vis-à-vis l'armée danoife et fa- 
xonne qui précédait les Rufles éloignés de trois 
lieues. Le czar envoie trois courriers coup fur coup 
au roi de Danemarck pour le prier de l'attendre, et 
pour l'avertir du danger qu'il court , s'il combat les 
Suédois fans être fupérieur en forces. Le roi de Da- 
nemarck ne voulut point partager l'honneur d'une 
victoire qu'il croyait fûre: il s'avança contre les 
Suédois, et les attaqua près d'un endroit nommé Ga- 
debefck. On vit encore à cette journée quelle était 
l'inimitié naturelle entre les Suédois et les Danois. 
Les officiers de ces deux nations s'acharnaient les 
uns contre les autres , et tombaient morts percés 
de coups. 

Steinbock remporta la victoire avant que les Ruf- 
fes puffent arriver à portée du champ de bataille ; 
il reçut quelques jours après la réponfe du roi fon 
maître qui condamnait toute idée d'armiftice; il 
difait qu'il ne pardonnerait cette démarche hon- 
teufe qu'en cas qu'elle fût réparée , et que fort ou 
taiblc il filait vaincre ou périr. Steinbock avait 
«eja prévenu cet ordre far la victoire. 
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Mais cette victoire fut femblable à celle qui avait 
confolé un moment le roi Augufie , quand dans 
le cours de Tes infortunes il gagna la bataille de 
Calish contre les Suédois vainqueurs de tous côtés. 
La victoire de Calish ne fit qu'aggraver les mal- 
heurs $ Augufie , et celle de Gadebefck recula 
feulement la perte de Steinbock et de fon armée. 

Le roi de Suède , en apprenant la victoire de 
Steinbock 1 crut fes affaires rétablies : il fe flatta 
même de faire déclarer l'empire ottoman , qui 
menaçait encore le czar d'une nouvelle guerre : 
et dans cette efpérance il ordonna à fon général 
Steinbock de fe porter en Pologne , croyant tou- 
jours, au moindre fuccès, que le temps de Nerva, 
et ceux où il fefait des lois , allaient renaître. Ces 
idées furent bientôt après confondues par l'affaire 
de Bender , et par fa captivité chez les Turcs. 

Tout le fruit de la victoire de Gadebefck fut 
d'aller réduire en cendres pendant la nuit la petite 
ville d'Altona , peuplée de commerçons et de 
manufacturiers; ville fans défenfe, qui n'ayant 
point pris les armes, ne devait point être facrifiée : 
elle fut entièrement détruite; plufieurs habitans 
expirèrent dans les flammes; d'autres échappés 
nus à l'incendie , vieillards , femmes , enfans , ex* 
pirèrent de froid et de fatigues aux portes de Ham. 
bourg, (g) Tel a été fouvent le fort de plufieurs 
milliers d'hommes pour les querelles de deux 
hommes. Steinbock ne recueillit que cet affreux 
avantage. Les Ruffes , les Danois , les Saxons le 

(g) Le chape'ain confefteur Norbcrg dit Froidement < T ans 
fon hiftoire que le général Steinbock ne mit le feu à la ville 
que parce qu'il n'avait pas de voitures peur emporter les 
meubles. 
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pourfuivirent fi vivement après fa victoire , qu'il 
fut obligé de demander un afile dans Tonninge, 
forterefle du Holftein, pour lui et pour fon 
armée. 

Le pays de Holftein était alors un des plus dévaC 
tés du Notd , et fon fouverain un des plus malheu- 
reux princes. C'était le propre neveu de Charles 
XII } c'était pour fon père, beau- frère de ce 
monarque , que Côar/es avait porté fcs armes ju£ 
que dans Copenhague avant la bataille de Nerva;. 
c'était pour lui qu'il avait fait le traité de Traven* 
dal , par lequel tes ducs, de Holftein étaient-rentrés 
dans leurs droits.- 

Ce pays eft en partie le berceau des Cimbres et 
de ces anciens Normands qui conquirent la NeuÊ 
tfrie en France , l'Angleterre entière , Naples et 
Sicile. On ne peut être aujourd'hui moins en état 
défaire des conquêtes que l'eft cette partie de l'an- 
cienne Cherfonèfe Cimbrique : deux petits duchés 
la compofent ; Slefvick appartenant au roi de 
Banemârck et au duc en commun ; Gottorp au 
duc de Holftein feul. Slefvick eft une principauté 
fbuveraine ; Holftein eft membre de l'empire 
d'Allemagne qu'on appelle empire romain. 

Le roi de Danemarck et le duc de HoIfteirE- 
Gottorp étaient de la même maifon ; mais le duc, 
neveu de Charles XII et fon héritier préfdmptif, 
était né l'ennemi du roi de Danemarck qui accablait 
fon enfance. Un frère de fon père, évéque de Lu bec, 
adminiftrateur des Etats de cet infortuné pupRle, fe 
voyait entre Tarmée fuédoife qu'il n'ofait fecourir, 
et l'armée rufTe, danoHe et faxonne qui menaçaient, 
H fallait pourtant tâcher dé fauver les troupes de 
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« 

êbarkïXII > fans choquer le roi de Danemarck 
devenu maître du pays, dont il épuifait toute la 
{pbftance. 

L'évêque adminiftrateur du Holftein était entière- 
ment gouverné par ce fameux baron de Gortz,{b\ 
le plus délié et le plus entreprenant des hommesy 
d'un efprit vafte et fécond en refïburces , ne trou» 
vant jamais rien de trop hardi , ni x de trop difficile,, 
auffi infinuant dans les négociations qu'audacieux 
dans les projets ; fâchant plaire , fâchant perfua- 
der , et entraînant les efpritf par la chaleur de fon 
génie, après les avoir gagnés par la douceur de 
fes paroles. Il eut depuis fur Charles X72!emême 
afcendant qui lui foumettait révêque adminiftra* 
leur du Holftein , et Ton fait qu'il paya de fa tête 
l'honneur qu'il eut de gouverner le plus inflexible 
et le plus opiniâtre fou ver a in qui jamais ait été 
fur le trône. 

f Gortz (t) s'aboucha fecrétement à Ufum avec 
Steinbock , et lui promit qu'il lui livrerait la forte- 
refle de Tonninge , fans compromettre révêque 
adminiftrateur fon maître; et dans le même temps 
il fit affurer le roi de Danemarck qu'on ne la 
livrerait pas. G'eft ainfi que prefque toutes les 
négociations fe conduiftnt ; les affaires d'Etat étant 
d'un autre ordre que celles des particuliers , l'hon- 
neur des miniftres confiftant uniquement dans le 
fuccès, et l'honneur des particuliers dans Fobfer* 
vation de leurs paroles. 

Steinbock fe préfentadevant Tonninge; le corn, 
mandant de la ville refufe de lui ouvrir les portes ; 

(h) Nous prononçons Guevrts; f 21 janvier 1 713. 
C) Mémoires Ter rets de Bafftyity 
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ainfi on met le roi de Danemarck hors d'état de fe 
plaindre de l'évêque adminiftrateur ; mais Gortz 
fait donner un ordre , au nom du duc mineur , de 
laifler entrer l'armée fuédoife dans Tonninge. 
le fecrét8ire du cabinet nommé Stamke figne le 
nom du duc de Holftein : par-là Gortz ne com- 
promet qu'un enfant qui n'avait pas encore le 
droit de donner fes ordres : il fert à la fois le roi 
de Suède , auprès duquel il voulait fe faire Valoir, 
et Tévêque adminiftrateur fon maitre , qui paraît 
ne pas confentir à l'admiffion de l'armée fuédoife. 
Le commandant de Tonninge aifément gagné livra 
k ville aux Suédois , et Gortz fe juftifia comme 
il put auprès du roi de Danemarck, en proteftant 
que tout avait été fait malgré lui. 

L'armée fuédoife , (*) retirée en partie dans la 
ville, et en partie fous fon canon, ne fut pas 
pour cela fauvée: le général Steinbock fut obligé 
de fe rendre prifonnier de guerre avec onze mille 
hommes, de même qu'environ feize mille s'étaient 
rendus après Pultava. 

Il fut ftipulé que Steinbock , fes officiers et fol. 
dats pourraient être rançonnés ou échangés ; on 
fixa la rançon de Steinbock à huit mille écus 
d'Empire ; c'eft une bien petite fomme , cepen. 
dant on ne put la trouver, et Steinbock relia 
captif à Copenhague jufqu'à fa mort. 

Les Etats de Holftein demeurèrent à la diferé- 
tion d'un vainqueur irrité. Le jeune duc fut Tob- 
jet de la vengeance du roi de Danemarck, pour 
prix de l'abus que Gortz avait fait de fon nom ; 

$) Mémoires de Steinbock* 
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les malheurs de Charles XII retombaient fur 
toute fa famille. 

Gortz voyant fes projets évanouis, toujours 
occupé de jouer un grand rôle dans cette confu- 
fion , revint à ridée qu'il avait eue d'établir une 
neutralité dans les Etats de Suède en Allemagne. 
♦ Le roi de Danemarck était près d'entrer dans 
Tonninge. George , électeur de Hanovre voulait 
avoir les duchés de Brème et de Verden avec la 
ville de Stade. Le nouveau roi de Pruffe Frédéric- 
Guillaume jetait la vue fur Stetin. Pierre Ik difpo- 
fait à fe rendre maître de la Finlande. Tous les Etats 
de Charles XII, hors la Suède,étaient des dépouilles 
qu'on cherchait à partager: comment accorder tant 
d'intérêts avec une neutralité ? Gortz négocia en 
même temps avec tous les princes qui avaient inté- 
rêt à ce paitage : il courait jour et nuit d'une pro- 
vince à une autre ; il engagea le gouverneur de 
Brème et de Verden à remettre ces deux duchés à 
l'électeur de Hanovre en féqueftre, afin que les , 
Danois ne les priffentpas pour eux : il fit tant qu'il 
obtint du roi de Prufle qu'il fe chargerait conjoin* , 
tement avec le Holftein du féqueftre de Stettin et 
de Vlfmar; moyennant quoi le roi de Danemarck 
laifTerait le Holftein en paix, et n'entrerait pas dans 
Tonningp. C'était aflurément un étrange fervice à 
rendre à Charles XII que de mettre fes places entre 
les mains de ceux qui pourraient les garder à ja- 
mais : mais Gortz en leur remettant ces villes corn- 
me en otage , les forçait à la neutralité , du moins 
pour quelque temps ; il efpérait qu'enfuite il pour- 
iait faire déclarer l'Hanovrç et le Brandebourg en 
fayeur de 1* Suéde ; il fefait encrer dans fes vues, Je 
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-roi de Pologne, dont les Etats ruinés avaient befoi* 
de la paix : enfin il voulait fe rendre néceflaire à tous 
les princes. 11 dMpofaitdu bien de Charles XII cora- 
meun tuteur qui facrifie une partie du bien d'un pu- 
pilleruiné pour fauver l'autre, et d'un pupille quine 
peut taire Tes affaires par lui-même ; tout cela fans 
miflion^ fans autre garantie de fa conduite qu'un 
plein- pouvoir d'un évêque de Lubec, qui n'était 
nullement a utorifé lui-même par Charles XIL 
- Tel a été ce Gortz que jufqu'ici on n'apasaflez 
connu. On a vu des premiers miniftres de grands 
Etats , comme un Qxenftkrn , un Richelieu , un 
Albérani , donner le mouvement à une partie de 
l'Europe ; mais que leconfeiiler privé d'un évêque 
de Lubec en ait fait autant qu'eux , fans être avoué 
de perfonne, c'était une chofe inouïe. 
• f II réuffit d'abord : il fit un traité avec le roi de 
'Pruffe, par lequel ce monarque s'engageait, en gar- 
dant Stetin en féqueftre , à conferver à Charles 
«Xï/lerefte delà Poméranie. En vertu de ce traité, 
Gortz fit propofer au.gouverneur de la Poméranie 
iMayerfeld) de rendre la place de Stetin -au roi 
de Pruflepour le bien de la paix, croyant que le 
fiiédois , gouverneur de Stetin , pourrait être auffi 
facile que l'avait été leholftenois , gouverneur de 
Tonninge: mais les officiers de Charles XII n'é- 
taient pas accoutumés à obéir à de pareils ordres, 
Muyerfeld répondit qu'on n'entrerait dans Stetin 
que fur fon corps et fur des ruines. Il informa fon 
maître de cette étrange propofition. Le courrier 
trouva Charles XII captif à Démirta h , après fon 
aventure de Bender. On ne favait alors fi Charles 
t Jui* - ■ 
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ne refterait pas prifonnier des Turcs-toute fa vie , 
fi on ne le reléguerait pas dans quelque ile de 
l'Archipel ou de Y Ahe, Charles de fa prifon manda 
à Mayerfeld ce qu'il avait mandé à Steinbock ., 
qu'il fallait mourir plutôt que de plier fous fes 
ennemis, et lui ordonna d'écre aufli inflexible 
qu'il l'était lui-même. 

Gortz voyant que le gouverneur de Stetin déran* 
geait fes mefures , et ne voulait entendre parler ni 
de neutralité , ni de féqueftre, fe mit dans la tête 
non-feulement de faire féqueftrer cette ville de 
Stetin , mais encore Stralfund ; et il trouva le fecret 
de faire avec le roi de Pologne , électeur de Saxe, 
le même traité pour Stralfund qu'il avait fait' avec 
1 électeur de Brandebourg pour Stetin. Il voyait 
clairement l'impuifTance des Suédois de garder ces 
places fans argent et fans armée», pendant que le 
roi était captif en Turquie ; et il comptait écarter le 
fléau de la guerre de tout le Nord , au moyen de 
ces féqueftres. Le Danemarck lui-même fe prêtait 
enfin aux négociations de Gortz : il gagna abfolu- 
inent Tefprit du prince Menzikoff, général et 
favori du czar : il lui perfuada qu'on pourrait céder 
leHolfteinà fon maître ; il flatta le czar de l'idée 
de percer un canal du Holftein dans la mer Baltique , 
entreprife fi conforme au goût de ce fondateur, et 
fur-tout d'obtenir une puiffance nouvelle , en vou- 
lant bien être un des princes de l'empire d'Alle- 
magne , et en acquérant aux diètes de Ratisbonnc 
en droit de fuffrage qui ferait toujours fou tenu par 
le droit des armes. ^ * 
• On ne peut ni fe plier en plus de manières f ni 
prendre plus de formes différentes , ni jouer plu* 
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de rôles que fit ce négociateur volontaire : il alla 
jufqu'à engager le prince Menzikoflk ruiner cette 
même ville de Stetin qu'il voulait fauver , à la bom- 
barder , afin de forcer le commandant Mayerfeli 
à la remettre en féqueftre ; et il ofait ainfi outrager 
le roi de Suède , auquel il voulait plaire , et à qui 
en effet il ne plut que trop dans la fuite pour fon 
malheur. 

Quand le roi de Prufle vit qu'une armée rufle 
bombardait Stetin 9 il craignit que cette ville ne fût 
perdue pour lui , et ne reffât à la Ruflie. C'était où 
, Gortz l'attendait. Le prince Menzikoff manquait 
d'argent , il lui fit prêter 400000 écus par le roi 
de Prufle; il fit parler enfuite au gouverneur de la 
place : Lequel aimez-vous mieux , lui dit-on , ou 
de voir Stetin en cendres fous la domination de la 
EiiJJie , ou de la confier au roi de Prufle qui la 
rendra au roi votre maître ? Le commandant fe 
laifla enfin perfuader ; il fe rendit; Menzikojfl entra 
dans la place , et moyennant les 400000 écus, 
il la remit avec tout le territoire entre les mains du 
roi de Prufle 5 qui pour la forme y laiffa entrer 
deux bataillons de Holftein , et qui n'a jamais 
rendu depuis cette partie de la Poméranie. 

Dès-lors le fécond roi de Prufle , fuccefleur d'un 
toi faible et prodigue , jeta les fondemens de la 
grandeur où fon pays parvint dans la fuite par la 
difcipljne militaire et par l'économie. 

Le baron de Gortz , qui fit mouvoir tant de 
reflbrts , ne put venir à bout d'obtenir que les 
Danois pardonnaient à la province de Holftein f ni 
qu'ils renonçaient à s'emparer de Tonninge : il 
manqua ce qui paraiflait être fon premier but, 

mais 
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mais il réuflit à tout le refte , et fur-tout à devenir 
un perfoftnage important dans le Nord, ce qui 
était en effet fa vue principale. 

f Déjà l'électeur d'Hanovre s'était afliiré de 
Brème et de Ver ifc n dont Charles XII était 
dépouillé; les Saxons étaient devant fa ville de 
Vifmar ; Stetin était entre les mains du roi de PrufTe; 
les Rufles allaient affiéger Stralfund avec les 
Saxons, et ceux, ci étaient déjà dans l'île de Rugen; 
le czar au milieu de tant de négociations était des- 
cendu en Finlande, pendant qu'on difputait ailleurs 
fur la neutralité et fur les partages. Après avoir lui- 
même pointé l'artillerie devant Stralfund, aban- 
donnant le refte à fes alliés , et au prince Men~ 
2ikoff) il s'était embarqué dans le mois de mai 
fur la mer Baltique ; et montant un vaiffeau de 
cinquante canons qu'il avait fait conftruire lui-même 
à Pétersbourg, il vogua vers la Finlande, fuivi de 
quatre-vingt-douze galères et de cent dix demi-» 
galères , qui portaient feize mille combattans. 

tf La defeente fe fit à Elfinford , qui eft dans 
la partie la plus méridionale de cette froide etftérile 
contrée , par le foixante et unième degré. 

Cette defeente réuflit malgré toutes les difficul- 
tés. On feignit d'attaquer par un endroit , on de£ 
cendit par un autre : on mit les troupes à terre , 
et Ton prit la ville. Le czar s'empara de Borgo, 
d'Abo , et fut maître de toute la côte. 11 ne parait 
fait pas que les Suédois euflent déformais aucune 
reflburce; car c'était dans ce temps-là même que 
l'armée fuédoife , commandée par Steinbeck , fç 
rendait prifonnière de guerre, 1 ' fc 

f Septembre.- , tt 22 mai* I; ^:tt 

T. 33. Biji/de RuJ/ïe. .Y , . :t t 
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Tous ces défaftres de Charles XII furent fuivïsf, 
igomme nous l'avons vu , de la perte de Brème , de 
Verden , de Stetin , d'une partie de la Poméranie ; 
tt enfin le roi Stanislas et Charles lui-même étaient 
prifonniers en Turquie; ccppdant il n était pas 
encore détron pé de l'idée de retourner en Pologre 
à la tête d'une armée ottomane , de remettre 
StanUlds fur le trône , et de faire trembler tous 
fes ennemis. 



Rttour de Charles XII dans fis" Etats. 



ierre fuivant îe cours de fes conquêtes perfec- 
tionnait l'établiflement de fa marine, fefait venir 
douze mille familles à Pétersbourg , tenait tous fes 
alliés attachés à fa fortune et à fa perfonne , quoi- 
qu'ils euflent tous des intérêts divers et des vues 
oppofées. Sa flotte menaçait à la fois toutes les 
côtés de la Suède fur les golfes de Finlande et de 
Bothnie. 

, L'un de fes généraux de terre , le prince GadiU 
2in^ formé par lui-même, comme Us Tétaient touf f 
avançait d'Elfinford , où le czar avait débarque , 
jufqu'au milieu des terres vers le bourg de 
Tavaftus : c'était un pofte qui couvrait te Bothnie. 
Quelques régimens fuédois^ avec huit mille hom- 
mes de milice , le défendaient. Il fal'ut livrer une 
bataille ; les Ruffes la gagnèrent entièrement ; Vis 
tfiffipèrent toute l'armée fuédoifef, et pénétrè- 
f ent jufqu'à Vafa : de forte qu'ils furent les mai- 
ires de quatre- vingts lieues de pays. 

* 13 mais »7 14. 
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H reftait aux Suédois une armée navale àvec la- 
quelle ils tenaient la mer. Pierre ambitionnait de- 
puis long temps de fignaler la marine qu'il avait 
créée. Il était parti de Pétersbourg, et avait rat 
femblé une flotte de feize vaiffcaux de ligne , cent 
quatre-vingts galères propres à manœuvrer à tra- 
vers les rochers qui entourent File d' Aland , et les 
autres îles de la mer Baltique non loin du rivage 
de la Suède, vers laquelle il rencontra la flotte 
fuédoife. Cette flotte était -plus forte en^rands 
vaiffeaux que la fienne, mais inférieure en galères, 
plus propre à combattre en pleine mer qu'au tra- 
vers des rochers. C'était une fupériorité que le . 
czar ne devait qu'à fon génie. 11 fervait dans fa 
flotte en qualité de contre-amiral , et recevait les 
ordres de l'amiral Apruxitz. Pierre voulait s'enw « 
parer de File d'Aiand , qui n'eft éloignée de là 
Suède que de douze lieues. Il fallait paffer à la 
vue de la flotte des Suédois: ce deflfëin hardi fut 
exécuté ; les galères s'ouvrirent le paflage fous le 
eanon ennemi qui ne plongeait pas aflez. Oh entra 
dans Aland ; et comme cette côte elb hériflee d'é- 
eueils prefque toute entière, le czar fit tranfporter 
à bras quatre-vingts petites galères par une lan- 
gue de terre , et on les remit à flot dans la mer 
qu'on nomme de Hango , où étaient fes gros yaifc 
féaux. Erenfcbild , contre-amiral des Suédois^ 
crut qu'il allait prendre aifément, ou couler à fond 
ces quatre-vingts galères ; il avança de ce côté 
pour lesreconnaitre : mais il fut reçu avec un feu' 
fi vif qu'il vit tomber prefque tous fes foldats et ' 
tous fes matelots. On lui prit les galères et les pra* 
mes qu'il avait amenées f , et levaifleau qu'il mon- 

t a aoftt. » 
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tait ; il fe fauvait dans une chaloupe, mais il y fut 
bleffé : enfin obligé de fe rendre, on l'amena fur 
la galère où le czar manœuvrait lui-même. Le refte 
de la flotte fuédoife regagna la Suède. On fut 
confterné dans Stockholm , et on ne s'y croyait 
pas en fureté. 

Pendant ce temps-làïnéme le colonel Scbouva- 
Iovd Heusblof attaquait la feule fortereffe qui réf. 
tait à prendre fur les côtes occidentales de la Fin* 
lande f et la foumettait au czar, malgré la plus 
opiniâtre réfiftance. 

Cette journée d'Aland fut , après celle de Pu!- 
tava, la plus^glorieufe de la vie de Pierre. Maître 
de la Finlande dont il laiffa le gouvernement au 
prince Gallit-zin , vainqueur de toutes les forces 
navales de la Suède, et plus refpecté que jamais de 
fes alliés, il rétourna dant Pétersbourg f , quand la 
faifon devenue très-orageufe ne lui permit plus de 
refter fur les mers de Finlande et de Bothnie. Son 
bonheur voulut encore qu'en arrivant dans fa nou- 
yelle capitale, la czarine accoucha d'une princeffe, 
mais qui mourut un an après. Ilinftitua f ordre de 
S te Catherine en l'honneur de fon épôufe, et cé- 
lébra la naiffance de fa fillepar une entrée triom- 
phale. C'était de toutes les fêtes' auxquelles il 
ayait accoutumé fes peuples , celle qui leur était 
devenue la plus chère. Le commencement de cette 
fête fut d'amener dans le port de Cronslot neuf ga- 
lères fuédoifes , fept prames remplies de prifon- 
niers , et le vaifleau du contre-amiral Erenfcbild. 

Le vaiffeau amiral de Ruflie était chargé de tous 
les canons , des drapeaux et des étendards pris 
dans la conquête de la Finlande. On apporta tou- 
i 15 fcpumfaic. 
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tes ces dépouilles à Pétersbourg , où Ton arriva en 
ordre de bataille. Un arc de triomphe , que le czar 
avait deflîné félon fa coutume, fut décoré des em- 
blèmes de toutes fes victoires : les vainqueurs paf. 
fèrent fous cet arc triomphal; Pamiral Apraxin 
marchait à leur tête , enfuite le czar en qualité de 
contre-amiral, et tous les autres officiers félon leur 
rang: on lespréfenta tous au vice-roi Romadonof* 
H, qui dans ces cérémonies repréfentait le maître 
de l'empire. Ce vice-czar diftribua à tous les offi- 
ciers des médailles d'or ; tous les foldats et les ma- 
telots en eurent d'argent. Les fuédois prifonniers 
paffèrent fousrarc de triomphe, et l'amiral Ercti- 
fcbild fuivait immédiatement le czar fon vain- 
queur. Quand on fut arrivé au trône où le vice- 
czar était, l'amiral Apraxin lui préfenta le contre- 
amiral Pierre , qui demanda à être vice-amiral 
pour prix de fes fervices : on alla aux voix, et Ton 
croit bien que toutes les voix lui furent favorables. 
Après cette cérémonie qui comblait de joie 
tous les afliftans, et qui infpirait à tout le monde 
l'émulation , l'amour delà patrie et celui de la 
gloire, le czar prononeja ce difeours, qui mérite de 
pafler à la dernière poftérité. 

"Mes frères, eft-il quelqu'un de vous qui eût 
„ penfé , il y a vingt ans , qu'il combattrait avec 
„ moi fur la mer Baltique, dans des vaifTeaux conf- 
„ truits par vous-mêmes, et que nous ferions éta- 
„ blis dans ces contrées conquifes par nos fatigues 

„ et par notre courage ? On place l'ancien 

„fiége des feiences dans la Grèce ; elles s'établi- 
„ rent enfuite dans l'Italie , d'où elles fe répandi- 
rent dans toutes les parties de l'Europe : c'eft à 
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„ préfent notre tour, fi vous voulez féconder mesr 
„ deflcins, en joignant l'étude à l'obéiflance. Les 
„ arts circulent dans le monde,comme le fang dans 
„le corps humain ; et peut-être ils établiront leur 
„ ^mpire psrmi nous pour retourner dans la Grèce 
x „ leur ancienne patrie. J'ofe efpérer que nous fe- 
„ rons un jour rougir les nations les plus civilifées, 
„ par nos travaux et par notre folide gloire. " * 

C'eft- là le précis véritable de ce difcours digne 
d'un fondateur. Il a été énervé dans toutes les 
traductions : mais le plus grand mérite de cette 
harangue éloquente eft d'avoir été prononcée 
par un monarque victorieux , fondateur et légis- 
lateur de fon empire. 

Les vieux boï^rds écoutèrent cette harangue 
avec plus de regret pour leurs anciens ufages que 
d'admiration pour la gloire de leur maite; mais 
les jeunes en furent touchés jufqu'aux larmes. 

Ges temps furent encore fignalés par l'arrivée 
des ambafladeurs ruffes qui revinrent de Confiant 
tinople, avec la confirmation de la paix avec les 
Turcs. Un ambafladeur de Perfe était arrivée t 
quelque temps auparavant de la paît de Cba- UJJîn\ 
il avait amené au czarun éléphant et cinq lions. 
Il reçut en même temps une ambaflkde du kan 
des Usbecks , Mebemet Babadir, qui lui deman- 
dait fa protection contre d'autres tartares. Du fond 
de l'Afie et de l'Europe tout rendait hommage à 
fa gloire. 

La régence de Stockholm, défefpérée de l'état 
déplorable de fes affaires,et de Tabfence de fon roi 
qui abandonnait le foin de fes Etats, avaitpris en- 
fin la réfoiution de ne leplusçonfultcr j et i»mé- 

t 15 décembre 



Digitized by Google 



SOUS PIERRE LE GRAND. 263 

diatement après la victoire navale du czar , elle 
. avait demande un pafle-port au vainqueur pour 
un officier chargé de propofitions de paix. Le pafTe- 
port fut envoyé ; mais dans ce temps- là même la 
princefle Ulriqut Eléonore^ fœur de Charles Xll\ 
reçut la nouvelle que le roi fon frère fedifpofait 
enfin à quitter laTurquie v et à revenir fe défendre. 
On n'ofa pas alors envoyer au czar le négocia- 
teur qu'on avait nommé en fecret : on fupporta la 
mauvaife fortune, et l'on attendit que GbarlesXH 
fe préfentât pour la réparer. 

En effet Charles, après cinq années et quelques 
mois de fé jour en Turquie, en partit fur la fin d'oc- 
tobre 1 7 1 4. On fait qu'il mit dans fon voyage la 
même fingularité qui caractérifait toutes fes ac- 
tions. H arriva à Stralfundle 22 novembre 1714. 
Dès qu'il y fut, le baron de Gortz fe rendit auprès 
de lui ; il avait éré Pinftrument d'une partie de fes 
malheurs ; mais ilfe juftifia avec tantd'adreffe, et 
lui fit concevoir de Ç\ hautes efpéranCes , qu'il ga- 
gna fa confiance comme il avait gagné celle de 
tous les miniftres et de tous les princes avec les- 
quels il avait négocié : il lui fit efpérer qu'il déta- 
cherait les alliés du czar, et qu'alors on pourrait 
faire une paix honorable, ou du moinsurie guerre 
égale. Dès ce moment Gortz eut fur Pefprit de 
Charles beaucoup plus d'empire que n'en avait 
jamais eu le comte Piper. 

Ea première chofe que fit Charles, en arrivant à 
Stralfund , fut de demander de l'argent aux bour- 
geois de Stockholm. Le peu qu'ils avaient fut li- 
vré ; dn ne favait rien refufer à un prince qui ne 
demandait que pour donner, qui vivait auflS durè- 
rent que les fifliples foldats,et qui expofait comme 
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touchaient fes fujets et les étrangers : on ne pou- 
vait s'empêcher de le blâmer, ni de l'admirer, ni 
de le plaindre , ni de le fecourir. Sa gloire était 
d'un genre tout oppofé à celle de Pierre ; elle ne 
confiflait ni dans î'établiflement des arts , ni dans 
la législation, ni dans la politique, ni dans le com- 
merce ; elle ne s'étendait pas au-delà de fa per- ' 
fonne : fon mérite était une valeur au-deffus du 
courage ordinaire ; il défendait fes Etats avec une 
grandeur d'ame égale à cette valeur intrépide ; 
et c'en était aflez pou* que les nations fufTent 
frappées de refpect pour lui. Il avait plus de par* 
tifans que d'alliés. 

CHAPITRE H. 

ETAT DE L'EUROPE AU RETOUR 
DE CHARLES XII. 

Siège de Stralfund > etc. 

Lorsque Charles XII revint enfin dans fes 
Etats à la fin de 1 7 1 4 , il trouva l'Europe chré- 
tienne dans un état bien différent de celui ou il 
l'avait laiffée. La reine Anne d'Angleterre était 
morte, après avoir fait la paix avec la France; 
Louis XI V affurait l'Efpagne à fon petit-fils , et 
forçait l'empereur d' Allemagne Charles VI et les 
Hollandais à fouferire à une paix néceflaire : ainfi 
toutes^ les affaires du midi de l'Europe prenaient 
une face nouvelle. 

Celles du Nord étaient encore plus changées ; 
Pierre en était devenu l'arbitre. L'électeur d'Ha- 
novre , appelé au royaume d'Angleterre , voulait 
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agrandir fes terres d'Allemagne aux dépens de !a 
Suède, qui n'avait acquis des domaines allemands 
que par lés conquêtes du grand Gujlavc. Le roi de 
D \nennrck prétendait reprendre la Scanie , la 
meilleure province de la Suède , qui avait appar- 
tenu autrefois aux Danois. Le roi de Pruffe, héri- 
tier des ducs de Poméranie, p: écendait rentrer au 
moins dans une partie de cette province. D'un 
autre côté, lamaifon de Holftein opprimée par le 
roi de Danemarck , et le duc de Meklembourg en 
guerre prefque ouverte avec fes fujets, implo- 
raient la protection de Pierre I. Le roi dcPologne, 
électeur de Saxe, défirait qu'on annexât la Cour- 
lande à la Pologne ; ainfi de l'Elbe jufqu'à la mer 
Baltique Pierre était l'appui de tous les princes, 
comme Charles en avait été la terreur. 
. On négocia beaucoup depuis le retour de Charles 
et on n'avança rien. Il crut qu'il pourrait avoir aG 
fez de vaiffeaux de guerre et d'armateurs pour ne 
point craindre la nouvelle puiffance maritime du 
czar. A l'égard de la guerre de terre , il comptait 
fur fon courage ; et Gortz, devenu tout d'un coup 
fon premier miniftre , lui perfuada qu'il pourrait 
fubvenir aux frais avec une monnaie de cuivre 
qu'on fit valoir quatre- vingt-feize foisautant que 
fa valeur naturelle ; ce qui eft un prodige dans 
l'Hiftoire des gouvernemens. Mais dès le mois d'a- 
vril 1 7 1 ç , les vaifleaux dè Pierre prirent les pre- 
miers armateurs fuédois qui fe mirent en mer ; 
et une armée ruffe marcha en Poméranie. 

Les Prulfiens , les Danois et les Saxons fe joi- 
gnirent devant Stralfund. Charles XII vit qu'il 
n'était revenu de fa prifon de D^mirthas et de 

T. îJ- Hift. de Ruj[J?e. Z • 
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Demirtoca vers la mer Noire, que pour être aflié- 
gé fur le rivage de là mer Baltique. 
, On a déjà vu dans fon hiftoire avec quelle va- 
leur fière ettraaquille il brava dansStralfund tous 
fes ennemis réunis. On n'y ajouteia ïSi qu'une pe- 
tite particularité qui marque bien fon caractè/e. 
Pr< fque tous fes principaux officiers ayant été tués 
ou bleffés dans le fiége , le colonel baron de iîez- 
cbtly après un ^ong combat , accabié de veilles et 
de fatigues, s 'étant jeté fur un banc pour prendre 
«ne heure de repos , fut appelé pour monter la 
garde fur le rempart ; il s'y traîna en maudiflarit 
l'opiniâtreté du roi , et tant de fatigues fi intolé- 
rables et fi inutiles. Le roi qui l'entendit courut à 
lui, et fe dépouillant de fon manteau qu'il étendit 
devant lui: M Vous n'en pouvez p ! us, lui dit-il, 
„ mon cher Reicbel; j'ai dormi une heure, je fuis 
„ frais , je vais monter la garde pour vous : dor- 
„ niez, je vous éveillerai quand il en fera temps.* 
Après ces mots, il l'enveloppa malgré lui, le laiffa 
dormir, et alla monter la garde. 
, + Ce fut pendant ce fiége de Stralfund que le 
nouveau roi d'Angleterre , électeur d Hanovre, 
acheta du roi de Danemarck la province de Brème 
Ct de Verden avec la ville de Stade, que les Danois 
avaient prifes fur Char 1er XI L II en coûta au * oi 
George huit cents raille écus d'Allemagne. On tra- 
fiquait ainfi des Etats de Charles , tandis qu'il dé- 
fendait Stralfund pied à pied. Enfin cette ville 
n'étant plus qu'un monceau de ruines, fes officiers 
le forcèrent d'en fortir. Quand il fat en fureté , 

fon général Duker rendit ces ruines au roi de 
Prufleft. . 

t Octobre m% ft Décembre. 
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Quelque t-mps après , Duker s'étant préfenté 
devant Charles XI /, ce prince lui fit des reproches 
d'avoir capitulcravec fes ennemis. " J'aimais trop 
„ votre gloire , lui répondit Duker , pour vous Faire 
w l'affront de tenir dans une ville dont votre majefté 
était fortie." Au refte cette place ne demeura 
que jufqu'en 1721 aux Prufliens, qui la rendu 
rent à la paix du Nord. 

Pendant ce fiége de Stralfund, Charles reçut en- 
core une mortification, qui eue été plus doulou-^ 
reufe* fi fon cœur avait été fenfible à l'amitié autant 
qu'il l était à la gloire. Son premier miniftre, le 
comte Piper , homme célèbre dans l'Europe , tou- 
jours fidelle à fon prince , ( quoiqu'en aient dit tant 
d'auteurs ihdifcrets, fur la foi d'un feul mal infor- 
mé) Piper , dis-je, était fa victime depuis la ba- 
taille de Pultava. Comme il rç'y avait point de car- 
tel entre les Ruffes et les Suédois , il était refté priw 
fonnier à Mofcou , et quoiqu'il n'eût point ét& • 
envoyé en Sibérie comme tan^d'autres , fon état 
était à plaindre Les fiiances du czar n'étaient 
point alors adminiftrées aufli fidellement qu'elles 
I devaient l'être « et tous fes nouveaux établiflemen* 
| exigeaient »ies depenfes auxquelles il avait peine à 
ffuffire, il devait une fom m ^d'argent adezeonfidé- 
[nbieaux Hollandais, au fujet de deux de leur* 
I vaifleaux marchands bru és fur Us cô*es de la Fin- 
BUnde. Le czar prétendit que c'était aux Suédois à 
■rayer cette fomme , et voulut engager le comte Pi- 
lî'ràfe charger de cette detre ; on le fie venir de 

fofcou à Péterhbou'g ; on lui offrir fa liberté en cas 
'il pût tirer fur la Suède environ foixante mille 
us en lettres de change. On dit qu'il en tira en. 
Z % 
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effet cette Comme fur fa femme à Stockholm, 
qu'elle ne fut en état nî peut-être en volonté de 
donner., et que le roi de Suède ne lit aucun mou- 
vement pour la payer. Quoi qu'il en foit , le comte 
Piper fut enfermé dans la forterefle de Shlptté 
bourg , où il mourut Tannée d'après à l'âge de foi- 
xante et dix ans. On rendit Ton corps au roi de 
Suède, qui lui fit faire des obfèques magnifiques] 
trilles et vains dédommagerons de tant.de mal- 
heurs et d'une fin fi déplorable. 

Pierre était fatisfait d'avoir la Livonie, lïfto- 
nie , la Carélie , l'Ingrie , qu'il regardait comme 
des provinces de fes Etats f et d'y avoir ajoute 
encore presque toute la Finlande , qui fervait de 
gage en cas qu'on pût parvenir à la paix. H 
avait marié une fille de fon frère avec le doc 
de Meklembourg Charles- Léopo/d, au mois tfa- 
vtil de la même année ; de forte que tous le$ 
princes du Nord étaient f*s alliés ou fes créa- 
tures. Il contenait en Pologne les ennemis du 
roi Atigufte: une de fes armées, d'environ 
dix -huit mille hommes, y difTipait fans effort 
toutes ces confédérations fi fouvent renaiflantes 
dans cette partie de la liberté et de l'anarchie. 
Les Turcs , fidelles enfin aux traités , laiflaient à 
fa puifiance et à fes deffeins toute leur étendue. 

Dans cet état florifTant prefque tous les jour! 
étaient marqués par de nouyeaux établiflemetii 
pour la marine, pour les troupes, le commerce J 
les lois ; il compofa lui-même un code mi^taiw 
pour l'infanterie. f 

f II fondait une académie de marine à Péteid 
bourg. Lange , chargé des intérêts du commercé 

t S novembre r7l$. 
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partait pourTfc Chine parla Sibérie. Des ingénieurs 
levaient des cartes dans tout l'empire ; on bâtiffait 
la maifon de plaifance de Pétersboff ; et dans le 
même temps on élevait des forts fur l'îrtish; 
on arrêtait les brigandages des peuples de la 
Boukarie; et d'un autre côté les Tartares de 
Kouban étajent réprimés. 
- Il femblait que ce fût le comble de la profpérité 
que dans'la même année il lui naquît un fils de fa 
femme Catherine , et un héritier de fes Etats dans 
lin fils di\ prince Alexis ; mais Penfant que \và 
donna la czari&e fut bientôt enlevé par la mort; 
et nous verrons- qqe le fort SAUxis fut troj) 
funefte , pour que la naiflaftce d*un fils de ce 
prince pût être regardée comme un bonheur 

Les couches dis la czarine interrompirent les . 
voyages qu'elle fefait continuellement avec fou 
époux fur tertre et fur mer ; et dès qu'elle fut rele vée> 
elle raccompagna dans fes courfes nouvelles* \ 
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V ismar était alors affiégée par tous les alliés 
du czar. Cette ville , qui devait naturellement ap- 
partenir au duc de Meklembourg , eft fituée fur la . 
mer Baltique , à fept lieues de Lubec , et pourrait 
lai difpu:er fon grand commerce; elle éta't autre- 
fois une des plus confidérables villes anféatiques, 
et les ducs de Mecktembourg y exerçaient le droit 
de protection beaucoup plus que celui de h 



CHAPITRE VII. 



Nouveaux voyages du czar. 
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fouvenineté. C'était encore un de ces domaines 
.d'Allemagne qui étaient demeurés aux Suédois par 
la paix de Veftphalie 11 fallut enfin fe rendre com- 
me St: alfur.d ; les alliés du czar fc hâtèrent de s'en 
rendre maîtres avai t que fes troupes fuffent 
arrivées : mais pierre étant venu lui-même devaitt 
la place ap r ès la capitulation qui avait été faite fans 
lui, fit la garniforl prifonnière de guerre f - H fut in- 
digné que fes alliés laiffaflent au roi de Danemarck 
une ville qui devait appartenir au prince auquel il 
avait donné fa nièce ; et ce refroidiffemjent, dont 
le miniftre Gortz profita bientôt, fut la première 
fource de la paix qu'il projeta de faire entre le 
czar et Chartes XIL 

Gortz dès ce moment fit entendre au czar que la 
Suède était affez abaiflee , qu'il ne fallait pas trop 
élever le Danemarck et la PrufTe. Le czar entrait 
dans fes vuey: il n'avait jamais fiait la guerre qu'en 
politique , au lieu que Charles XII ne l'avait faite 
qu'en guerrier. Dès lors il n'agit plus que molle- 
ment contre la Suède ; et Charles XII malheureux 
par tout en Allemagne réfolut , par un de ces coups 
défefpérésquelefuccès feul peut juftifier, d'aller 
porter la guerre en Norvège. 

Le czar cependant voulut faire en Europe un 
fécond voyage.- 11 avait. fait le premier en homme 
qui s'était voulu inftruire des arts ; il fit le fécond en 
prince qui cherchait à pénétrer le fecret de toutes 
les cours, 11 mena fa femme à Copenhague , à 
Xubec, à Schverin, àNeuftadt; il vit le roi de 
Prufle dans la petite ville d'Aversberg; de là ils 
paflerent à Hambourg, à cette ville .d'Altona que 
Jes Suédois avaient brûlée , et qu'on rebâûflaiu 

f Février I7£é. 
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Dépendant l'Elbe jufqu'à Stade , ils paflerent pa? 
Brème , où le magistrat donna un feu d'a-ftifice , et 
une illumination dont le deflein formait en cent en** 
droits ces mots : Notre libérateur vient nous voir. 
Enfin il rcvicJimiterdam f et cette petite chaumière 
de Sardam cù il avait appris l'art de la conftruction 
des vaiiîeaux, il y avait environ dix- huit années :» 
il trouva cette chaumière changée en une maifon 
agréable et commode qui fubfifte encore , et qu'on 
nomme la maifon du prince. , .< 

On peut juger avec quelle idolâtrie il fut reçu 
, par un peuple de commerqans et de gens de mer, 
dont il avait été le compagnon ; ils croyaient voir 
dans le vainqueur de Puhavaleur élève, qui avait 
fondé chez lui le commerce et la marine , et qui 
avait appris chez eux à gagner des batailles navales : 
ils le regardaient comme un de leurs concitoyens 
devenu empeieur. " 

Il parait dans la vieff, dans les voyages, dans 
les actions de Pierre le grand , comme dans celles 
de Charles XI 7, que tout eft éloigné de nos mœurs; 
peut-être un peu trop efféminées ; et c'eft par cela 
même que i'hiftoire de ces deux hommes célèbres 
excite tant notre curiofité.. 

L'époufe du czar était demeurée à Schverin 
malade, fort avancée dans fa nouvelle groflefle ; 
cependant dès qu'elle put fe mettre en route , elle 
voulut alier trouver le czar en Hollande : les dou- 
leurs la furprfcent àVefei ftti où elle accoucha d'un 
prince qui ne vécut qu'un jour. Il n'eft pas dans nos 
nfages qu'ur e femme malade voyage immédiate, 
ment après fes couches : la czarine au bout de dix 

t 17 décembre, tf 17 17» tti* 14 janvier. 
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jours arriva dans Amfterdam: elle voulut voircettc 
chaumière de Sardam, dans laquelle le czar avait 
travaillé de fes mains. Tous deux allèrent fans ap- 
pareil, fans fuite, avec deux domeftiques , dîner 
. pjttz un riche charpentier de vaifleaux de Sardam , 
nommé Kalf^ qui avait le premier commerce à 
Pétersbourg. Le fils revenait de France cù Pierre 
voulait aller. La czarine et lui écoutèrent avec 
plaifir l'aventure de ce jeune homme , que je ne 
rapporterais pas, fi elle ne ftfait connaître des 
mœurs entièrement oppofées aux nôtres. 

Ce fils du charpentier Àa//avait é:é envoyé à 
Paris par fon père pour y apprendre le fanerais, 
et fon père avait voulu qu'il y vécût honorable- 
ment. Il ordonna que le jeune homme quittât 
l'habit plus que fimple que tous les citoyens de 
Sardam portent, et qu'il fit à Paris une dépenfe 
plus convenable à fa fortune qu'à fon éducation ; 
contfaiflant aflez Àon fils pour croire que ce 
changement ne corromprait pas fa fiugalité ec 
ht bonté de fon caractère. 

Kalf fignifie veau dans toutes les langues du 
Nord; le voyageur prit à Paris le nom de du Veatt: 
il vécut avec quelque magnificence ; il fit des 
liaifens. Rien n'eft plus comn\un à Paris que de 
prodiguer les titres de marquis et de comte à ceux * 
qui n'ont pas même Une terre feigneuriale, et qui 
font à peine gentilshommes. Ce ridicule a toujours 
été toléré par le gouvernement, afin que les rangs 
étant plus confondus, et la nobleffe plus abaiflee, 
on fût déformais àl'abrides guerres civiles autre- 
fois fi fréquentes. Le titre de haut et puiflant 
feigneur a étépris par de* anoblis, par , des roturiers 
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qui avaient acheté chèrement des offices. Enfin les- 
noms de marquis , de comte 9 fans marquifat et 
fans comté , comme de chevalier fans ordre , efc 
d'abbé fans abbaye , font fans aucune conféquence 
dans la natïon. 

Les amis et les domeftiques de Kalf l'appelèrent 
toujours le comte du Vcait} il foupa chez les prin- 
ctfFes, et joua chez la duçhsfle de Berri: peu* 
d'étrangers furent plus fêtés. Un jeune marquis r 
qui avait été de tous fes plaifirs , lui promit de 
l'aller voir à Sardam , et tint parole* Arrivé dan* 
ce viirage , h fit demander ia maîfon du comte de 
Kalf. il trouva un attelier de conftructeurs de : 
vaifîeaux, et le jeune Kalf habillé en matelot? 
hollandais , la hache à la main , conduifant les* 
ouvrages de fon père. Kalf reçut fon hôte avec . 
toute fa fimplicité antique qu'il avait reprife , et 
dont il ne s'écarta jamais. Un lecteur fage peur 
pardonner cette petite digreffion , qui n'eft que 1» 
condamnation des vanités et l'éloge des mœurs. 

Le czar refta trois mois en Hollande. Il fe pafla 
pendant fon féjour des chofes plus férieufes que 
l'aventure de Kalf La Haye T depuis la paix de 
Nimègue , de Ryfvick et d'Utrecht , avait cenfervé 
la réputation d'être le centre des négociations de 
l'Europe : cette petite ville ou plutôt ce village , le 
plus agréable du Nord , était principalement habité 
par des miniftres de toutes les cours et par des 
voyageurs qui vena e.it s'inftuire à cette école. On 
jetait alors les fon démens d'une grande révolution • 
dans l'Europe. Le czar , informé des commence- 
mens de ces orages , prolongea fon féjour dans les 
Pays-Bas , pour eue plus à portée de voir ce qui 
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fe tramait à la fois au Midi et au Nord , et pour fc 
préparer au parti qu'il devait prendre. 

CHAPITRE VIII. 

SUITE DES VOYAGES DE PIERRE LE GRAND. 

* 

Confpiration de Gortz. Eecejtion de Pierre 
f en France. 

Jl voyait combien fes alliés étaient jaloux de fa 
puiflfance , et qu'on a fouvent plus de peine avec 
{es amis qu'avec fes ennemis. 

Le Meklembourg était un des principaux fujets 
* de ces divifions prefque toujours inévitables entre 
des princes voifins qui partagent des conquêtes. 
Pierre n'avait point voulu que les Danois priflent 
Vifmar pour eux , encore moins qu'ils démoiiflent 
les fortifications ; cependant ils avaient fait Tua 
et l'autre, 

La duc de Meklembourg , mari de fa nièce , et 
qu'il trairait comme fon gendre , était ouvertement 
protégé par lui contre la noblefle du pays ;,et le roi 
d'Angleterre protégeait la noblefle. Enfin il com- 
mençait à être très-mécontent du roi de Pologne, 
ou plutôt de fon premier miniftre le comte Flem* 
ming, qui voulait fccouer le joug de la dépendance, 
impofé par les bienfaits et par la force. 

Les cours d'Angleterre, de Pologne, de Dane- 
mark , de Holftein , de Meklembourg, de Brande- 
bourg , étaient agitées d'intrigues et de cabales, 

A la fin de 1 7 1 6 et au commencement de 1 7 1 7, 
GortZ)' qui, comme le difent les mémoires de 
Bajfevitz , était las de n'avoir que le titXfi de 
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«onfeiller de Ilolftein , et de n'être qu'un pléni- 
potentiaire- fecret de Charles XII avait fait naî- 
tre la plupart de ces intrigues, et il réfolut d'en 
profiter pour ébranler l'Europe. Son deflein était 
de rapprocher Charles Xll du czar, non.feule- 
ment de finir leur guerre, mais de les unir, de re- 
mettre Stanislas fur le trône de Pologne, etd'ôter 
au roi d'Ar gieterre George 1 Brème et Verden, et 
même letiône d'Angleterre, afin de le mettre hors 
d'état de s'approprier les dépouilles de Charles. 

Il fe trouvait dans le même temps un miniftre de 
fon caractère, dont le projet était de bouleverfer 
l'Angleterre et la France : c'était le cardinal Albè* 
toni, plus mafcre alors en Efpagne que Gortz ne 
l'était en Suède, homme aufli audacieux et aufli 
entreprenant que lui , mais beaucoup plus puif- 
fant, parce qu'il était à la tête d'un royaume plus 
riche, et qu'il ne payait pas fes créatures en 
monnaies de cuivre. 

Gortz, des bords de la mer Baltique , fe lia 
bientôt avec la cour de Madrid. Albéroni et lui 
furent également d'intelligence avec tous les an- 
glais errans qui tenaient pour la maifon Stuart. 
Gortz courut dans tous les Etats où il pouvait 
trouver des ennemis du roi George, en Allemagne, 
en Hollande, en Flandre, en Lorraine, et enfin à 
Paris fur la fin de l'année 171 6. Lé cardinal 
Albérpni commença par lui envoyer dans Paris 
aême un million de livres de France , pour com- 
mencer à mettre le feu aux poudres : c'était 
l'expreflion iïAlbironi. 

« ïjortz voulait que Charles cédât beaucoup à 
Pierre pour reprendre tout le refte fur fes enne- 
mis, et qu'il pût en liberté faire une defeente en 
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Ecoffe y tandis que les pàrtifans dès Stuarts ïe 
déclareraient efficacement eh Angleterre^ après 
s'être tant de fois montrés inutilement.- Pour iem. 
plir ces vues, il était néceffaire d'ôter au roi f& 
gnant d'Angleterre fon plus grand appui, et cet 
appui était le régent de France. Il était extraor* 
dinaire qu'on vît la France unie avec un roi d'An- 
gleterre contre le petit fils de Louis XI V , que 
cette même France avait mis furie trône d'Efpa- 
gne au prix de fes tréfors et de fon fang , malgré 
tarât d'ennemis conjurés : mais tout écait fard 
ft:ors de fa roufe naturelle ; et les intérêts du lé* 
gent tt étaient par les mli&*âu royaume. 4fié 
roni ménagea dès-lors une confpiration, en Franc* 
contre ce même régent. Les fondemens de toute 
cette vafte entreprife furent jetés prefque auflitôt 
que le plan en eut é é formé. Gottz fut le premier 
dans ce fecret y et devait alors aller déguifé en 
Italie pour s'aboucher avec le prétendant aupièt 
de Rome , et de là revoler à la Haye, y voir le 
czar, et tewniner tout auprès du rot de Suède. 
• Celui qui écrit cette hiitoire eft très-inftruit de 
ce qu'il avance , puîfque Gortz lui propofa de 
Paccompagner dans fes voyages * et que ,> tout 
jeune qu'il était alors , il fut un des premiers 
témoins d'une grande partit de ces intrigues. 

Gortz était revenu en Hollande à la fin de *7 1 tf, 
muni des lettres de change XAlbéroni et du plein* 
pouvoir de Charles. Il eû très- certain que le parti 
du prétendant devait éclater ,• tandis que Cburlat 
defeendrait de là Norvège dans le nord d'Eco (Te. 
Ce prince, qui n'avait pu conferver fes Etats dan* 
le continent , allait envahir et boule verfer ceux 
cFW autre , et de la prifon de Dcmirtash en 
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Turquie, et des cendres deStralfimd, on eût pu \? 
voir couronner Le ftls de Jacques II à Londres ., 
comme il avait couronné Stanislas àVarfovie. 

Le czar , qui favait une partie des entreprifes • 
4e Gortz , en attendait le développement, fans 
entrer dans aucun de fes plans, et fans les connaî- 
tre tous; il aimait le grand et l'extraordinaire 
autant que Charles XII, Gortz et Albironi\ mais 
il l'aimait en fondateur d'un Etat, èn légiflateur ^ 
en vrai politique; et peut-être Albèroni, Gortz et 
Charles même étaient-ils plutôt des hommes in-* 
quiets qui testaient de grandes aventures , que 
des hommes profonds qui priffent des mefures 
juftes : peut-être après tout , leurs mauvais 
fuccès les ont-ils fait aceufer de témérité. 
• Qi^nd Gortz fut à la Haye , le czar ne le vit 
point ; il aurait donné trop d'ombrage aux Etats. 
Généraux, fes amis, attachés au roi d'Angleterre. 
Ses miniftres ne virent Gortz qu'en fecret , avec 
les plus grandes préludons , avec ordre d'écou- 
- ter tout et de donner des efpérances, fans prendre 
aucun engagement, et fans le compromettre, 
.Cependant les clairvoyans s'apercevaient bien à 
fou inaction , pendant qu'il eût pu defeendre en 
Scanie avec fa flotte et celle de Danemarck, à fon 
refroidiflement envers fes alliés, aux plaintes qui 
échappaient à leurs-cours, et enfin à fon voyage 
même , qu'il y avait dans les affaires un grand 
changement qui ne tarderait pas à éclater. 

Au mois de janvier 171 7, un paquet-bot fuc- 
dois, qui portait des lettres en Hollande, ayant été 
forcé par la tempête de relâcher en Norvège , les 
lettres furent prifes. .On troifVa dans celles dç 
Gortz et de quelques miniftres de quoi ouvrir les 
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yeux fur la révolution qui fe tramait. La cour de 
Danemarck communiqua les lettres à celle d'An- 
gleterre. Auflitôt on fait arrêter à LonJres le 
miniftre fuédois Gyllembourg\ on faifit fes pa- 
piers , et on y trouve une partie de fa correfporu 
dance avec \zsjacohites. 

t Le roi George écrit incontinent en Hollande ; 
il requiert que , fuivant les traités qui lient l'An- 
gleterre et les Etats-Généraux à leur fureté com- 
mune, le baron de Gortz foit arrêté. Ce miniftre t 
qui fe fefait par-tout des créatures , fut averti de 
Tordre; il part incontinent: il était déjà dans 
Arnheini fur les frontières, lôrfque, les officiers 
et les gardes qui couraient après lui ayant fait 
une diligence peu commune en ce pays-là, il fut^ ' 
pris, fes papiers faifis , fa perfonne traitée dure- 
ment; le fecrétaire Stamke , celui là même qui 
avait contrefait le feing du duc de Hoiftein dans 
l'affaire de Tonninge, plus maltraité eocore. Enfin 
le comte deGyPembourg, envoyé de Suède en An- 
gleterre , et le baron de Gortz avec des lettres de 
miniftre plénipotentiaire de Charles XI I, furent 
interrogés , l'un à Londres , l'autre à Arnheim* 
comme des criminels. Tous les miniftres des fou- 
verains crièrent à la violation du droit des gens.. 

Ce droit qui eft p!us fouvent réclamé que bien 
connu , et dont jamais l'étehdue et les limites 
n'ont été fixées , a reçu dans tous les temps des 
atteintes. On a chatte plufieurs miniftres des cou . s 
où ils réfidaient ; on a plus d'une fois arrêté leurs 
perfonne^ ; mais jamais encore on n'avait inter- 
rogé de&m niftres é rangers comme des fujets du 
pays. La cour de Londres et les Etats pafTèrent 

t Février 1717. 

- 

Digitized by Google 



SOUS PIERRE LE GRâND. «79 

par- deflus toutes les règles, à la vue du péril 
qui menaçait la maifon d'Hanovre : mais enfin 
ce danger étant découvert ccffait d être danger f 
du moins dans 'a conjoncture préfente.' 
r Ii faut que lhiftorien Norberg ait été bien mal 
informé, qu'il jit bien mal connu les hommes et 
les affaires, ou qu'il ait été bien aveugé par la 
partialité, ou du moins bien gêné par faco^r, pour 
eflayer de faire entendre que le roi de Suède 
n'était pas entré très-avant dans*le complot. 

L'affront fait à fes miniftres affermit en lui la 
réfolution de tout tenter pour détrôner le roi 
d'Angleterre. Cependant il fallut qu'une fois en 
fa vie il ufât de diffimulation, qu'il défavouât 
fes miniftres auprès du régent de France qui lujL 
donnait un fubfide , et auprès des Etats^Géné- 
raux qu'il voulait ménager: il fit moins de fatis- 
faction au roi George. Gortz et GyDembourg fes 
miniftres furent retenus près de fix mois, et ce 
long outrage confirma en lui tous fes deffeins de 
vengeance. 

: Pierre , au milieu de tant d'alarmes et de tant 
dcjaloufies, ne fe commettant en rien, atten- 
dant tout du temps , et ayant mis un aflez bon 
ordre dans fes vaftes Etats, pour n'avoir rien à 
Craindre*du dedans ni du dehors, rélbhit enfin 
d'al 1er en France : iJ n'entendait pas la langue du 
pays , et par-*à perdait le plcrs grand fruit de fou 
voyage ; mais ii penfait qu'il y avait beaucoup 
à voir , et il vou ût apprendre de près en quelt 
termes était le regent de France avec l'Angle- 
terre, et fi ce prince était affermi. 

Pierre le grand fut requ en France comme il 
davait i être. On envoya d abord le maréchal de 
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Tejfè avec un grand nombre de feigneurs., œi ef- 
cadron des gardes, et ics c-m-off^s du roi à fa ren- 
contre. Il avait fait, félon fa coutume, une G grande 
diligence qu'il était déjà à Gournay lorfque les 
équipages arrivèrent à Elbcuf. On lui donna fur 
la route toutes les fêtes qu'il voulut bieft recevoir, 
.©a le requt d'abord au louvre où le grand appar- 
tement était préparé pour lui , et d'autres pour 
rtoute fa fuite f pour les princes Kourakin et DoL 
gorouki, pour le*vice-chancelier baron Schaffîroh 
pour l'ambaffadeur Toljioy, le même qui avait 
effuyé tant de violations du droit des gens en Tur- 
quie. Toute cette cour devait être magnifiquement 
dogéeet fervie ; mais Pierre étant venu pour voir 
C£ qui pouvait lui être utile , et non pour effuyer 
de vaines cérémonies qui gênaient fa {Implicite , 
et qui confumaient un temps précieux, alla fe loger 
le foi r même à l'autre bout de la ville au palais ou 
;hôtel de Lefdiguière, appartenant au maréchal de 
VMeroi, où il fut traité et défrayé comme au 
louvre. Le lendemain, le régent de France vint le 
faluer à cet hôtel f : le furlendemain on lui amena 
le roi encore enfant , conduit par le maréchal de 
Villeroi fon gouverneur, de qui le père avait été 
gouverneur de Louis XIV* Qn épargna adroite-: 
ment au czar la gêne de rendre la vifite immédia- 
tement après l'avoir reçue ; il y eut deux jour* 
d'intervalle ; il reçut les refpects du corps-de- ville, 
et alla le foirvoirle roi : la maifon du roi était 
fous les armes : on menace jeune prince jufqyau 
carxoffe du czar. Pierre , étonné et inquiété de la 
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fcule qui fe preflait autour de ce monarque enfant, 
le prit et le porta quelque temps dans fes bras. 

Des miniftres plus rafinés que judicieux ont 
écrit que le maréchal de ViUeroi voulait faire pren- 
dre au roi de France la main et le pas , l'empereur 
deRuffie fe fervîr de ceftratagème pour déranger 
ce cérémonial par un air d'affection et de fenfibi- 
N Kté : c'eft une idée abfolutnent faufle : la politefle 
franqaife et ce qu'on devait à Pierre le grand ne 
permettaient pas qu'on changeât en dégoût les 
honneurs qu'on lui rendait. Le cérémonial con- 
fiftait à faire pour un grand monarque et pour un 
grand-homme tout ce qu'il eût défiré lui-même, 
s'il avait fait attention à ces détails. 11 s'en faut 
beaucoup que les voyages des empereurs Char- 
les IV ' , Sigifrnond et Charles Vtn France aient en 
une célébrité comparable à celle du féjour qu'y fit 
Pierre le grand: ces empereurs n'y vinrent que par 
des intérêts de politique , et n'y parurent pas dans 
un temps ou les arts perfectionnés puflent faire dé 
leur voyage une époque mémorable : mais quand 
Vierre le grand alla dîner chez le duc $ Antin dans 
le palais de Perfcbourg , à trois lieues de Paris , et 
qu'à la fin du repas il vit fon portrait qu'on venait * 
de peindre , placé tout d'un coup dans la falle , H 
Jentk que les Français favaient mieux qu'aucun 
peuple du monde recevoir un hôte fi digne. 

Il fut encore plus furpris lorfqu'allant voir frap- 
per des médailles dans cette longue gallerie du 
,jftuvre , où tous les artiftes du roi font honorable- 
ment logés , une médaille qu'on frappait étant tom- 
bée , et le czar s'empreffant de la ramaffer , il fe vit 
gravé fur cette médaille, avec une Renommée fui 

T. J3- Hiji.de RuJJït. Aa 
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le revers , pofant un pied fur le globe , et ces mots 
de Virgile fi convenables à Pierre le grand, VIRES 
ACQUIR1T eux do : allufion également fine etna. 
b!e , et également convenable à fes voyages et à fa 
gloire ; on préfenta de ces médailles d'or à lui et à 
tous ceujc qui l'accompagnaient. Allait- il chez les 
aitiftes? on mettait à fes pieds tous les chefs- 
d'oeuvre , et on le fuppliait'de daigner les recevoir. 
Allait-ii voir les hautes-lices des gobeiins , le tapis 
de la favonnerie , les atteliers des fcu'pteurs, des 
peintres, des orfèvres du roi, des tiabricateurs 
(d'inftrumens de mathématique ? tout ce qui fem- 
blait mériter fon approbation lui était offert de 
la part du roi. 

Pierre était mécanicien, artifte, géomètre. Il 
plia à l'académie des feiences , qui fe para pour lui 
dé cout ce qu'elle avait de plus rare ; mais il n'y eut 
rien d'aufli rare que lui-même ; il corrigea de fa 
jnain plufieurs fautes de géographie dans les cartes 
qu'on avait de fes Etats , et fur- tout dans celles de 
la mer Cafpienne. Enfin il daigna être un des 
membres de cette académie , et entretint depuis 
line correfpondasce fuivie d'expériences et de dé* 
iqou vertes avec ceux dont il voulait bien être le fim. 
pie confrère. Il faut remonter aux Pytbagores et 
aux Anacharjîs pour trouver de tels voyageurs , et 
ils n'avaient pas quitté un empire pour s'inftruire. 

On ne peut s'empêcher de remettre ici fous les 
yeux du lecteur ce tranfport dont il fut faifî en 
• Toyantîe tombeau du cardinal de Richelieu: peu 
frappé delabeauté de cechef-d'œuvre de fculpturé;* 
il ne le fut que de l'image d'un njinittre qui s'était 
ie#du célèbre dans l'Europe, en l'agitant, et qui 
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avait rendu à la France fa gloire perdue après la 
mort de Henri 1 V. On fait qu'il embrafla cette ftâ-. 
tue, et qu'il s'écria: Grand-homme , je t'aurais 
donne la moitié de mes Etats , pour apprendre de 
toi à gouverner l'autre. Enfin , avant de partir, il 
voulait voir cette célèbre M nie de Maintenons 
qu'il favait être veuve en effet de Louis XIV, et 
qui touchait à fa fin. Cette efpèce de conformité 
entre le mariage de Louis XI V et le fien excitait 
vivement fa curiofité : mais il y avait entre le roi 
de France et lui cette différence , qu'il avait époufé 
publiquement une héroïne , et que Louis XIV 
n'avait eu en fecret qu'une femme aimable. La 
czarine n'était pas de ce voyage : Pierre avait 
trop craint les embarras du cérémonial, et la 
curiofité d'une cour peu faite pour fentir le 
mérite d'une femme qui , des bords du Pruth à 
ceux de Finlande, avait affronté la mort à côte 
de fon époux fur mer et fur terre, 

CHAPITRE IX. 

RETOUR DU CZAR DANS SES ETATS. 

Sa politique , fes occupations. 

La démarche que la forbonne fit auprès de lui, 
qcand il alla voir le maufolée du cardinal de 
Richelieu , mérite d'être traitée à part. 

Ç)Le : >ques Docteurs de forbonne voulurent avoir 
la gloire de réunir l'Eglife grecque avec l'Eglife 
latine. Ceux qui connaiîfent l'antiquité favent affez 
que le chriftianifme eft venu en Occident par les 
Grecs d'Afie, que c'eft en Orient qu'il eft ntr, 
que les premiers pères.* les premiers ftonciles , les 
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premières liturgies, les premiers rites, tout eft de 
l'Orient*; qu'il n'y a pas même un feul terme de 
dignité et d'office qui ne foit grec , et qui n'at- 
telle encore aujourd'hui la fource dont tout nous 
eft venu. L'empire romain ayant été divifé f il 
était impofïible qu'il n'y eût tôt ou tard deux reli- 
gions, comme deux empires, et qu'on ne vit 
entre les chrétiens d'Orient et d'Occident le même 
fchifme qu'entre les Ofmanlis et les Perfans, 

C'eft ce fchifme que quelques docteurs de 
l'univerfité de Paris crurent éteindre tout d'un 
coup , en donnant un mémoire à Pierre le grand. 
Le pape Léon IX et fes fuccefleurs n'avaient pu 
en venir à bout avec des légats , des conciles , 
et même de l'argent Çes docteurs auraient dû 
favoir que Pierre le grand , qui gouvernait fon 
Eglife , n'était pas homme à reconnaître le pape ; 
en vain ils parlèrent dans leurs mémoires des 
libertés de TEglife gallicane, dont le czarnefe 
fouciait guère ; en vain ils dirent que les papes 
doivent être fournis aux conciles , et que le juge- 
ment d'un pape n'eft point une règle de foi; 
ils ne réuffirent qu'à déplaire beaucoup à la cour 
de Rome par leur écrit, fans plaiiç à l'empereur 
. de Ruffie ni à l'Eglife ruffe. 

Il y avait dans ce plan de réunion des objets de 
politique qu'ils n'entendaient pas, et des points de 
controverse qu'ils difaient entendre , et que cha- 
que parti explique comme il lui plaît II s'agiflait 
du Saint-Efpiit qui procède du Père et c*u Fils 
félon les Latins, et qui procède aujourd'hui du 
Père par le Fils félon les Grecs,, après n'avoir 
long, temps procédé que du 5ère: ils citaient 
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S* Epipbane , qui dit que le Saint - Efprit riejl 
pas frère du Fi/s , ni petit -fils du Père. 

Mais le czar en partant de Paris avait d'autres 
affaires qu'à vérifier des partages de S* Epipbane. 
Il reçut avec bonté le mémoire des docteurs. lis 
écrivirent à quelques évêques ruffes , qui firent 
une réponfe polie ; mais le plus grand nombre 
fut indigné de la propofition. 1 ' 
• Ce fut pourdifliper les craintes de cette réunion 
qu'il inftitua quelque temps après la fête comique 
du conclave , loi fqu'il eut chaffé les jéluites de 
fes Etats en 1 7 ! g. 

Il y avait à fa cour un vieux fou nommé Sotof, 
qui lui avait appris à écrire, et qui s'imaginait 
avoir mérité par ce fer vice les plus importantes 
dignités. Pierre , qui adouciflait quelquefois les ; 
chagrins dii gouvernement par des plaifanteries 
convenables à un peuple non encore entièrement 
réformé par lui, promit à fon maître à écrire de lui 
donner une des premières dignités du monde ; il 
le créa knès papa avec deux mille roubles d'ap-' 
peintement, et lui afllgna une maifon à Péters- 
bourg dans le quartier des Tartares ; des bouffons 
ttnftalièrenc en cérémonie: il fut harangué par: 
quatre bègues ; il créa des cardinaux et marcha en 
proceffion à leur tête. Tout ce facré collège était 
ivre d'eau-de-vie. Après la mort de ce Sotof y un 
officier nommé Buturlin fut créé pape. Mofcou 
et Pétersbourg ont vu trois fois renouveler cette 
cérémonie, dont le ridicule femblait être fans con- 
séquence, mais qui en effet confirmait les peuples 
dans leur averfion pour une Eglife qui prétendait 
un pouvoir fupréme, et dont le chef avait anatht- 
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matifé tant de rois. Le czar vengeait en riant 
vingt empereurs d'Allemagne, dix rois de France 
et une foule de fouverains. C'eft- là tout le fruit" 
que la forbonne recueillit de l'idée peu politique 
de réunir les Eglifes grecque et latine. 

Le voyage du czar en France fut plus utile par 
fon union avec ce royaume commerçant, et peuplé ' 
d'hommes induftrieux, que par la prétendue réu- 
nion de deux Eglifes rivales, dont l'une maintien- 
dra toujours fon antique indépendance, et l'autre 
fa nouvelle fupérioriié. 

Pierre ramena à fa fuite plufieurs artifans 
français , ainfi qu'il en avait amené -♦'Angleterre ; 
car toutes les nations chez lefquelies il voyagea, fe 
firent un honneur de le féconder dans fon ddfein 
de porter tous les arts dans une patrie nouvelle , 
et de concourir à cette efpèce de création. > 

Il minuta dès-lorsun traité decommerce avec la 
Frarxe, et le remit entre les mains de fes miniftres 
en Hollande, dès qu'il y fut de retour. Il ne put 
être figné par fambafTadeur de France Château* 
neuf que le quinze août 1 7 1 7 à la H *ye. Ce traité 
ne concernait pas feulement le commerce , il re- 
gardait la paix duN ^rd. Le roi deFrance, l'électeur 
deBiandebourg acceptèrent le titre de médiateurs 
. qu'il leur donna. C'était allez faire fentir au roi 
d'Angleterre qu'il n'était pas>content de lui, et 
c'était combler les efpérances de Gortz , qui mit 
dès -lors tout en œuvre pour réuuir Pierre et 
Charles, pour fufeiter à George de nouveaux enne- 
mis , et pour prêter la main au cardinal Albéroni 
d'un bout de l'Europe à l'autre. Le baron de Gortz 
vit alors publiquement à la Haye les miniftres du 
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czar; il leur déclara qu'il avait un plein-pouvoit 
de conclure la paix de la Suède. 

Le czar laiffait Gortz préparer toutes leurs bat- 
teries fans y toucher , prêt à faire la paix avec le • 
roi de Suède , mais aulli à continuer la guerre ; 
toujours lié avec le Dànemarck , la Pologne , la 
Pruffe , et même en apparence avec Félecceur 
d'Hanovre. 

Il paraît évidemment qu'il n'avait d'autre def- 
fein arrêté que celui de profiter des conjonctures. 
Son principal objet était de perfectionner tous fes 
nouveaux étabhffemens. Il lavait que les négocia- 
tions , les intérêts des princes , leurs ligues , leurs 
amitiés, leurs défiances, leurs inimitiés éprouvent 
prefque tous les ans det> viciffitudes,et que fou vent 
il ne relie aucune trace de tant d'efforts de politi- 
que. Une feule manufacture bien établie fait quel- 
quefois plus de bien à un Etat que vingt traités. 

Pierre ayant rejoint fa femme, qui l'attendait 
en Hollande, continua fes voyages avec elle. Ils 
traversèrent enfemble la Vcftphalic, et arrivèrent 
à Berlin fans aucun appaieil. Le nouveau foi de 
Pruffe n'était pas moins ennemi des vanités du 
cérémonial et de la magnificence que le monarque 
de Ruflie, C'était un fpectacle inftructif pour 
l'étiquettç deVienne et d'Efpagne, pour \epuncti- 
lia d'Italie et pour le goût du luxe qui* règne en 
France, qu'un roi qui ne fe fervait jamais que d'un 
fauteuil de bois, qui n'était vêtu qu'en fimple fol- 
dat , et qui s'était interdit toutes les délicateffes 
de ta table et toutes les commodités de la vie. 

Le czar et la czarine menaient une vie auffi fim- 
ple et auffi dure, et fi Charles XII s'était trouvé 
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avec eux, on eût vu enfemble quatre têtes couron-r 
nées accompagnées de moins de fafte qu'un évéque 
allemand ou qu'un cardinal de Rome. Jamais le 
luxe et la mollette n'ont été combattus* par de fi 
noble* exemples. 

Il faut avouer qu'un de nos citoyens s'attirerait 
parmi nous de la confédération , et ferait regardé 
comme un homme extraordinaire , s'il avait fait 
Une fois en fa vie , par curiofité r la cinquième 
partie des voyages que fit Pierre pour le bien de 
fcs Etats. De Berlin il va k Dantzick avec fa 
femme ; H protège à Mittau la ducheffe de Cour- 
lande fa nièce, devenue veuve : il vifîte toutes 
fes conquêtes t donne de nouveaux règlement 
dans Pétersbourg, va dans Mofcou r y fait rebâtir 
des maifons de particuliers tombées en ruine : de 
là il fe tranfporte à Czarifin fur le Volga pour 
arrêter les incubions de^Tartare<? de Cuban :*il 
eonftruit des lignes du Volga au Tanaïs , et feit 
élever des forts de diftance en diftance d'un 
fleuve à l'autre. Pendant ce temps-là même , iï 
fait imprimer le code militaire qu'il a compofé ~: 
, une chambre de juftice eft établie pour examiner 
la conduite de fes miniftres , et pour remettre de 
l'ordre dans les finances j il pardonne à quelques 
coupables r il en punit d'autres y le prince Men- 
zikoff même fut un de ceu* qui eurent b.foin de 
fa clémence : mais un jugement plus févère, qu'il 
fe crut obligé de rendre contre fon propre fils , 
remplit d'amertume une vie fi glorieùfe. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE X. 

Condamnation du prince Alexis Petrovitz. 

Pierre le gr^nd avait en 1689, à l'âge de 
dix-fept ans , époufé Eudoxie Théodore ou Tbeo- 
dorouna Lapoukin. Elevée dans tous les préjugés 
de fon pays , et incapable de fe mettre au-deffus 
d'eux comme fon époux, les plus grandes contra- 
dictions qu'il éprouva , quand il voulut créer un 
empire et former des hommes, vinrent de fa 
femme ; elle était dominée par la fuperftition , fi 
fou vent attachée à fon fexe. Toutes les nouveautés 
utiles lui femblaient des facriléges , et tous les 
étrangers dont le czar fe fervait pour exécuter fes 
grands defleins , lui parafaient des corrupteurs* 

Ses plaintes publiques encourageaient les fas. 
tieux et les par tifans des anciens ufages. Sa con- 
duite d'ailleurs ne réparait pas des fautes fi graves. 
Enfin le czar fut obligé de la répudier en 1 696, et 
de l'enfermer dans un couvent à Sufdal, où on lui 
fit prendre le voile fous le nom d'Hélène. 

Le fils qu'elle lui avait donné en 1690 naquit 
malheureufement avec le caractère de fa mère, et 
ce caractère fe fortifia par la première éducation 
qu'il reçut Mes mémoires difent qu'elle fut confiée 
à des fhperftitieux qui lui gâtèrent l'efprit pour 
jamais. Ce fut en vain qu'on crut corriger ces pre- 
mières impr effi ons en lui donnant des précepteurs 
étrangers; cette qualité même d'étrangers le ré- 
volta. Il n'était pas né fans ouverture d'efprit ; il 
parlait et écrivait bien l'allemand ; il deffinait ; il 
apprit un peu de mathématique : mais ces mêmes 
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mémoires qu'on m'a confiés affurent que la lecture 
des livres eccléfiaftiques fut ce qui le perdit. Le 
jeune Alexis crut voir dans ces livres la réproba- 
tion de tout Ce que fefait fon père. Il y avait des 
prêtres à la tête des mécontens, et U fe laiffa gou- 
verner par ces prêtres. 

Us lui perfuadaient que toute la nation avait les 
entreprifes de Pierre en horreur, que les fréquent 
tes maladies du czar ne lui promettaient pas une 
longue vie ; que fon fils ne pouvait efpèrer de 
plaire à la nation qu'en marquant fon ayerfipn 



feils ne formaient pas une faction ouverte , une 
confpiration ; mais tout femblait y tendre , et les 
efprits étaient échauffés. 

Le mariage de Pierre avec Catherine en 1 707 
et les enfans qu'il eut d'elle achevèrent d'aigrir 
l'efprit du jeune prince. Pierre tenta tous les 
moyens de le ramener ; il le mit même à la tête de 
la régence pendant une année ; il le fit voyager ; 
il le maria en 1711, à la fin de la campagne du 
Pruth, avec laprinceife de Volfenbiatel ainfi que 
nous l'avons rapporté. Ce mariage fut très-mal- 
heureux. Alexis, âgé de vingtrdeux ans , fe livra 
à toutes les débauches de la jeunçffe, et à toute la 
greffier cté des anciennes moeurs , qui lui étaient 
fi chères. Ces dérèglçmens l'abrutirent. Sa femme 
méprifée, maltraitée, manquant du néceffaire, 
privée de toute confolation, languit dans le cha- 
grin , et mourut enfin de douleur en 1 7 1 ç le pre- 
mier de novembre. 

EUe laifTait au prince Alexis un fils f dont elle 
venait d'accoucher , et ce fils devait être un jour 
1 héritier de l'empire fuient l'ordre naturel. Pierre 
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fentait avec douleur qu'après lui tous fes travaux 
feraient détruits par fon propre fang. 11 écrivit à fon 
fils , après la mort de la princeffe , une lettre égale- 
ment pathétique et menaçante ; elle finiffait par ces 
mots : J'attendrai encore un peu de temps pour 
voir fi vous voulez vous corriger ; finon , facbez 
- que je vous priverai de la fuccejfîon , comme on 
retranche un membre inutile. N'imaginez pas que 
je ne veuille que vous intimider ; ne vous repofez 
pas fur le titre de mon fils unique: car fi je 
n'épargne pas ma propre vie pour ma patrie et 
pour le falut de mes peuples , comment pourrai- 
je vous épargner ? Je préférerai de les traiifmettre 
plutôt à un étranger qui le mérite, qu'à mou 
propre fils qui s'en rend indigne. 

Cette lettre eft d'un père, mais encore plus d'un 
législateur ; elle fait voir d'ailleurs que Tordre de la 
fucceflion n'était point invariablement établi en 
Ruflie ♦ comme dans d'autres royaumes , par ces 
lois fondamentales qui ôtent aux pères le droit de 
déshériter leurs fils; et le czar croyait fur-tout 
avoir la prérogative de difpofer d'un empire qu'il 
avait fondé. ■ 

Pans ce temps-là même l'impératrice Catherine 
accoucha d'un prince, qui mourut depuis en 1 7 1 9* 
Soit que cette nouvelle abattît le courage d'Alexis, 
foit imprudence , foit mauvais confeil , il écrivit à 
fon père qu'il renonçait à la couronne et à toute 
efpcrance de régner. Je prends dieu à témoin , 

dit- il 1 e * je J ure f ur mon am e que je ne pré- 
tendrai jamais à la fuccejjion. Je mets mes en fans 
entre vos mains , et je ne demande que mon 
entretien pendant ma vie. 
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Son père lui écrivit une féconde fois : "Je 
9y remarque , dit-il f que vous ne parlez dans votre 
0 lettre que de la fucceflion , comme fi j'avais 
9) befoin de votre confentement. Je vous ai re- 
„ montré quelle douleur votre conduite m'a caufée 
, 5 pendant tant d'années, et vous ne m'en parlez pas. 
w Les exhortations paternelles ne vous touchent 
w point. Je me fuis déterminé à vous écrire encore 
,> pour la dernière fois. Si vous méprifez mes avis 
w démon vivant, quel cas en ferez-vous après ma 
n mort ? Quand vous auriez préfentement la 
,3 volonté d être fidelleà vos promettes, ces grandes 
. 93 barbes pourront vous tourner à leur fantaifie , et 

19 vous forceront à les violer Ces gens-là ne 

l5 s'appuient que fur vous. Vous n'avez aucune 
„ reconnaiffance pour celui qui vous a donné la vie. 
M L'afliftez-vous dans fes travaux depuis que vous 
,3 êtes parvenu à un âge mûr ? ne blâmez-vous pas, 
59 ne déteftez-vous pas tout ce que je puis faire 
,3 pour le bien de mes peuples ? J'ai fujet de croire 
33 que fi vous me furvivez , vous détruirez mon 
„ ouvrage. Corrigez- vous , rendez- vous digne de 
„ la fucceflion , ou faites- vous moine. Répondez , 
,3 foit par écrit , foit de vive voix , finon j'agirai 
^ avec Vous comme avec un malfaiteur. n 

Cette lettre était dure; il était aifé du prince de 
répondre qu'il changerait de conduite ; mais il fe 
contenta de répondre en quatre lignes à fon père 
qu'il voulait fe faire moine. 

Cette réfolution ne paraiflait pas naturelle ; et ii 
paraît étrange que le czar voulût voyager en laiflant 
dans fes Etats un fils fi mécontent et fi obftiné : mais 
aufli ce voyage même prouve que le czar ne voyait 
pas de confpiration à craindre de la part de fon fils. 
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Il alla le voir avant de partir pour l'Allemagne et 
pour la France ; le prince malade , ou feignant de 
l'être , le reçut au lit , et lui confirma par les plu 5 
-grands fermens qu'il voulait fe retirer dans un 
cloître. Le czar lui donna fix mois pour fe con- 
fuiter , et partit avec fon époufe. 

A peine ftjt-il à Copenhague qu'il apprit ( ce quiil 
pouvait préfumer ) qpf Alexis ne voyait que des 
mécontens qui flattaient fes chagrins. Il lui écrivit 
qu'il eût à choifir du couvent ou du trône , et que 
s'il voulait un jour lui fuccédcr , il fallait qu'il 
vint le trouver à Copenhague. 

Les confidens du prince lui perfuadaient qu'il 
ferait dangereux pour lui de fe trouver loin de tout 
confeil, entre un père irrité et une marâtre. Il feignit 
donc d'aller trouver fon père à Copenhague ; mais 
il prit le chemin de Vienne , et alla fe mettre entre 
ks mains de l'empereur Charles VI fon beau-frère, 
comptant y demeurer jufqu'à la mort du czar. " , 

C'était à peu près la même aventure que celle de 
Louis XI, lorfque , étant encore dauphin , il quitta 
la cour du roi Charles VII fon père, et fe retira 
chez le duc de Bourgogne. Le dauphin était bien 
plus coupable que le czarovitz, puifqu'ii s'était 
marié malgré fon père, qu'il avait levé des troupes, 
qu'il fe retirait chez un prince naturellement en- 
nemi de Charles VII 9 et qu'il ne revint jamais à fa 
cour , quelque inftance que fon père pût lui faire. 

Alexis au contraire ne s'était marié que par ordre 
du czar, ne s'était point révolté , n'avait point levé 
de troupes , ne fe retirait point chez un prince en- 
nemi, et retourna aux pieds de fon père fur la pre- 
mière lettre qu'il reçut de lui. Car dès que Pierre 
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fut que fon fils avait été à Vienne, qu'il s'était retiré 
dans le Tirol et enfuite à Naples , qui appartenait 
alors à l'empereur Charles VI > il dépêcha le capi- 
taine aux gardes Romanzof et le confeiller privé 
Tolftoy , chargés d'une lettre écrite de fa main f 
datée de Spa du 2 1 juillet , n. ft. 1 7 1 7. Ils trouvè- 
rent le prince à Naples dans le château S* Elme, et lui 
remirent la lettre : elle était conque en ces termes: 

Je vous écris pour la dernière 
33 fois , pour vous dire que vous ayez à exécuter 
n ma volonté , que To/ftoyet Romamoff* vous an- 
M nonceront de ma par t. Si vous, m'obéiflez, je vous 
33 affure, et je promets à dieu que je ne vous punirai 
v pas , et que fi vous revenez , je vous aimerai plus 
33 que jamais ; mais que fi vous ne le faites pas, je 
3 5 vous donne , comme père , en'vertu du pouvoir 
33 que j'ai reçu de dïeu, ma malédiction éternelle ; 
33 et comme -votre fouverain , je vous allure que je 
33 tfouverai bien les moyens de vous punir ; en quoi 
33 j'efpère que dieu m'affiltera , et qu'il prendra 
3i ma jufte caufe en main, 

33 Au refte fouvenez-vous que je ne vous ai vio- 
33 lenté en rien. Avais-je befoin de vous Iaiffer le 
33 libre choix du parti que vous voudriez prendre? 
33 Si j'avais voulu vous forcer , n'avais-je pas en 
,3 main la puiffance ? Je n'avais qu'à commander, 
5> et j'aurais été obéi. " 

Le vice- roi de Naples perfuada HCétnentA/exit 
de retourner auprès de fon père. C'était une 
preuve inconteftable que l'empereur d'Allemagne 
ne voulait prendre avec ce jeune prince aucun 
engagement dont le czar eût à fe plaindre. Alexis 
avait voyagé avec fa maîtreffe ^/Vo/Zr/f ; il revint 
avec elle, 
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On pouvait le confidérer comme un jeune bonu 
me mal confeillé qui était allé à Vienne et à 
Naples , au lieu d'aller à Copenhague. S'il n'avait 
fait que cette feule faute, commune à tant de jeunes 
gens , elle était bien pardonnable. Son père prenait 
DIEU à témoin que non- feulement il lui pardon, 
nerait , mais qu'il l'aimerait plus que jamais. Alexis 
partit fur cette affurance ; mais par Tinftruction 
des deux envoyés qui le ramenèrent, et par la lettre 
même du czar , il paraît que le père exigea que le 
fils déclarât ceux qui l'avaient confeillé s et qu'il 
exécutât fon ferment de renoncer à la fucceflîon \i 

II femblait difficile de concilier cette exhéréda* 
tion avec l'autre ferment que le czar avait fait dans 
fa lettre d'aimer fon fils plus que jamais. Peut-être 
que le père, combattu entre l'amour paternel et 
la raifon du fouveraîn , fe bornait à aimer fon filâ 
retiré dans un cloître ; peut-être efpérait-il encore 
le ramener à fon devoir, et le rendre digne de cette 
fucceffion même , en lui fefant fentir la perte d'une 
couronne. Dans des conjonctures fi rares r fi diffi- 
ciles , fi douloureufes , îl eft aifé de croire que ni le 
cœur du père, ni celui du fils, également agités 5 
n'étaient d'abord bien d'accord avec eux-mêmes. 

Le prince arrive le 1 3 février 1 7 1 8 , n< ft. à 
Mofcou , où le czar était alors, 11 fe jette le jour 
même aux genoux de fon père ; il a un très-long 
entretien avec lui ; le bruit fe répand auflitôt dans 
la ville que le père et le fils font réconciliés, que tout 
eft oublie ; mais le lendemain on fait prendre les 
armes auxfégimens des gardes à la pointe du jour ; 
on fait fonner la groffe cloche de Mofcou. Les 
boïards f lès confeillers privés font mandés dans 

* 

t 171$. 
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le château ; les évêques , les archimandrites et 
deux religieux de S 1 Bafile , profeffeurs en théolo- 
gie, s'affemblent <}ans l'églife cathédrale. Alexis 
eft conduit fans épée et comme prifonnier dans le 
château devant fon père. H fe profterne en fa pré- 
fence , et lui remet en pleurant un écrit par lequel 
il avoue fes fautes, fe déclare indigne de lui fuccé- 
der , et pour toute grâce lui demande la vie. 

Le czar , après l'avoir relevé , le conduifit dans 
un cabinet , où il lui fit plufieurs queilions. U lui 
déclara que s'il celait quelque chofe touchant fon 
évafion , il y allait de fa tête. Enfuite on ramena le 
prince dans la falle où le confeil était aflfemblé i là 
on lut publiquement la déclaration du czar déjà 
drelTée. 

Le père dans cette pièce reproche à fon fils tout 
ce que nous avons détaillé , fon peu d'application à 
s'mftruire , fes liaifons avec les partifans des ancien- 
nes mœurs , fa mauvaife conduite avec fa femme. 
Il a violée dikil , la foi conjugale eti s' attachant 
à une fille de la plus baffe extraction , du vivant 
de fon e'poufe. Il eft vrai que Pierre avait répudié 
fa femme en faveur d'une captive ; mais cette cap- 
tive était d'un mérite fupérieur , et il était jufte- 
ment mécontent de fa femme qui était fa fujette. 
Alexis au contraire avait négligé fa femme pour 
une jeune inconnue qui n'avait de mérite que fa 
beauté. Jufque-làon ne voit que des fautes de jeune 
homme qu'un père doit reprendre , et qu'il peut 
pardonner. 

11 lui reproche enfuite dëtreallé à Vienne fe met- 
tre fous laprotection de rempereur.il dit qu'Alexis 
a calomnie' fin ph e, en fefant entendre à l'empe- 
reur Charles VI qu'il était perfécuté , qu'on le 
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forçait à renoncer à fon héritage ; qu'enfin il a 
prié l'empereur de le protéger à main armée. 

On ne voit pas d'abord comment l'empereur au- 
rait pu ; faire la guerre au czar pour un tel fu jet , et 
comment il eût pu interpofer autre chofe que des 
bons offices entre le père irrité et le fils défobéif- 
fant. Aufli Charles VI s'était contenté de donner 
une retraite au prince,et on l'avait renvoyé quand 
le czar inftruit de fa retraite l'avait redemandé. 

Pierre ajoute , dans cette pièce terrible, qu'^f- 
Jexis avait perfuadé à l'empereur qu'il n'était pas 
en fur été de fa vie s'il revenait en Ruffie. C'était 
en quelque façon juftifier les plaintes d'Alexis, 
que de le faire condamner à mort après fon retour, 
et fur-tout après avoir promis de lui pardonner ; 
mais nous verrons pour quelle caufe le czar fit en- " 
fuite porter ce jugement mémorable* Enfin on 
voyait dans cette grande alfemblée un fouverain 
abfolu plaider contre fon fils. 

M Voilà , dit-il , de quelle manière notre fils eft 
„ revenu; et quoiqu'il ait mérité la mort par fon 

évafion et par fqs calomnies , cependant notre 
» tendielfe paternelle lui pardonne fes crimes : 
„ mais confidérant fon indignité et fa conduite 
„ déréglée, nous ne pouvons en confciencelui laif- 
„ fer la fucceffion au trône , prévoyant trop qu'a- 
„ près nous fa conduite dépravée détruirait la 
„ gloire de la nation, et ferait perdre tant d'Etats 
„ reconquis par nos armes. Nous plaindrions fur- 
„ tout nos fujets , fi nous les rejetions par un tel 
„ fucceffeur dans un état beaucoup plus mauvais 

„ qu'ils n'ont été. • , 

„ Ainfi par le pouvoir paternel, en vertu duquel, 
„ félon les droits de notre empire , chacun même 
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» de nos fujets peut déshériter un fiis comme il lui 
,3 plaît, et en vertu de la qualité de prince fou- 
, 3 verain, et en confidération du falut de nos Etats, 
a nous privons notre dit Hh/I/exis de la fucceflioft 
„ après nous à notre trpne de Rufïie, àcaufe de 
» fes crimes et de fon indignité , quand même il 
5> ne fublifterait pas une feule pçrfonne de notre 
a famille après nous. 

„ Et nous conftituons et déclarons fuecefleur 
33 audit trône après nous notre fécond fils Pierre, 
,3 ( /) quoique encore jeune , n'ayant pas de fuc 
3 3 ceireur plus âgé, 

33 Donnons à notre fufdit fils Alexis notre malé* 
33 diètion paternelle, fi jamais, en quelque temps 
,3 que ce foit , il prétend à ladite fucceflion ou la 
33 recherche. 

33 Défirons auffi de nos fîdelles fujets dé Tétat 
33 ecclcJiaftique et féculier et de tout autre état, 
33 et de la nation entière, que félon èette coiiftitu* 
53 tion et fuivant notre volonté , ils reconnaiffent 
33 et confièrent notre dit fils Pierre , défigné p» 
33 nous à la fucceffion pour légitime fuecefleur, 
93 et qu'en conformité de cette préfente conftitu- 
33 tion , ils confirment le tout par ferment devant 
33 le faint autel-, fur les faints évangiles , en bai- 
33 fant la croix. 

» Et tous ceux qui s'oppoferont jamais, en quel- 
33 que temps que ce foit , à notre volonté , et qui 
*3 dès aujourd'hui oferont confidérer notre fils 
33 Alexis comme fucceffeur, ou PafMer à cet effet, 
» nous les déclarons traîtres envers nous et à la pa- 
» teie ; et avons ordonné que la préfente foit par- 

«iwiif Sm^iTs fi aîrii! nmpératrice Cathcrin < »■* 
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53 tout publiée, afin que perfonne n'en prétende 
„caufe d'ignorance. Fait à Mofcou le 14. février 
53 17 18 5 n.ft. figné de notre main et fcellé de 
„ notre fceau. " 

Il parait que ces actes étaient préparés , on 
qu'ils furent dreffés avec une extrême célérité , 
puifque le prince Alexis était revenu le treize, et 
que fon exhérédation en faveur du fils de Cathe- 
rine eft du quatorze. 

Le prince de fon côté figna qu'il renonçait à la 
fucceflion. " Je reconnais, dit-il , cette exçlufioft 
„ pour jolie ; je l'ai méritée par mon indignité, et 
„ je jure, au dieu tout*puiffant en Trinité, de me 
„ foumettre en tout à la volonté paternelle etc. * 
• v Ces actes étant fignés, le czar marcha à laça- 
thédbrale ; on les y lut une féconde fois, et tous les 
eccléfi^ftiques mirent leurs approbations et leura 
fig^atures au bas d'une autre copie. Jamais prince 
ne fut déshérité d'une manière fi authentique. Il 
y a beaucoup d'Etats où un tel acte ne ferait d'au- 
cune valeur ; mais en Ruflie, comme chez les an- 
ciens Romains, tout père avait le droit de priver 
fon fils de fa fucceflion, et ce droit était plus fort 
dans un fouverain que dans un fujet, fur-tout 
dans un fouverain tel que Pierre. 

Cependant il était à craindre qu'un jour ceux 
mêmes qui avaient animé le prince contre fon 
père , et confeillé fon évafion, ne tâchaflent d'a- 
néantir une renonciation impofée parla force, et 
de rendre au fils aîné la couronne transférée au 
eadet d'un fécond lit. On prévoyait en ce cas une 
guerre civile et la deftruction inévitable de tout 
ce que Pierre avait fait de grand et d'utile. Il fal- 
lait décider entre les intérêts de près de dix-huit 
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millions d'hommes que contenait alors la Ruffie, 
et un feui homme qui n'était pas capable de les 
gouverner. Il était donc important de connaître 
lès mal-intentionnés ; et le czar menaça encore 
une fois fon fils de mort, s'il lui cachait quelque 
chofe. En conféquence le prince fut donc interro- 
gé juridiquement par fon père, et enfuitepar des 
commiilaires. 

Une des charges qui fer virent à fa condamnation 
fut une lettre d'un réfident de l'empereur nommé 
Beyer f écrite de Péfcersbourg après l'évafion du 
prince ; cette lettre portait qu'il y avait de la mu- 
tinerie dans l'armée ruiTe.afïemblée dans le Mek- 
lembourg , que plufieurs officiers parlaient d'en- 
royer la nouvelle czarine Catherine et fan fils 
dans la prifon où était la czarine répudiée , çt de 
mettre Alexis fur le trône quand on l'aurait re- 
trouvé. U y avait en effet alors une f édition dans 
cette armée du czar , mais elle Fut bientôt répri- 
mée. Ces propos vagues n'eurent aucune fuite. 
Alexis ne pouvait les avoir encouragés ; un étran- 
ger en parlait comme d'une nouvelle : la lettre n'é* 
tait point adreffée au prince Alexis^ et il n'en avait 
qu'une copie qu'on lui avait envoyée de Vienne. 

Une aceufation plus grave fut une minute de fa 
propre main d'une lettre écrite de Vienne aux fé- 
nateurs et aux archevêques de RufTie j les termes 
en étaient forts : Les mauvais traitement conti- 
nue/s que f ai effuyesfans les avoir mérités mont 
oblige de fuir : peu s'en ejl fallu qu'on ne m'ait mis 
dans un couvent. Ceux qui ont enfermé ma mire 
ont voulu me traiter de même. Je fuis fous la pro* 
tection d'un grand prince $ je vous prie de ne me 
point abandonner à préfent. Ce met Û'â fréfent, 
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pouvait être regardé comme féditieux , était 
rayé, et enfuite remis de fa main, çt puis rayé en- 
core ; ce qui marquait un jeune homme troublé,fe 
livrant à fon reflentiment et t'en repentant au mo- 
ment même. On ne trouva que la minute de ces 
lettres ; elles n'étaient jamaif parvenues à leur des- 
tination , et la cour de Vienne les retint ; preuve 
aflez forte que cette cour ne voulait pas fe brouil- 
ler avec celle de Ruflie, et foutenir à main armée 
le fils contre le père. 



m 


'a 


il 
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d'eux nommé AfanaJJÎef foutint qu'il lui avait en- 
tendu dire autrefois : Je dirai quelque ebofe aux 
ivêques qui le rediront aux curés % les cures auxpa* 
roiJ/JenSy et on me fera régner, fut- ce malgré moi» 

Sa propre maîtreffe Afrqfine dépofa contre lui. 
Toutes les aceufations n'étaient pas bien précifes ; 
nul projet digéré, nulle intrigue fuivie,nulle conf- 
piration, aucune aiTociation, encore moins de pré- 
paratifs. C'était un fils de famille mécontent et dé- 
pravé , qui fe plaignait de fon père , qui le fuyait 
et qui efpérait fa mort ; mais ce fils de famille était 
l'héritier de la plus vafte monarchie de notre hé- 
mifphère , et dans fa fituation et dans fa place il 
n'y avait point de petite faute. 

Accufé par fa maitreife, il le fut encore au fujet 
de l'ancienne czarine fa mère et de Marie fa fœur. 
On le chargea d'avoir confulté fa mère fur fon 
c vafion , et d'en avoir parlé à la princeffe Marie. 
Un évêque deRoftou, confident de tous trois, fat 
arrêté et dépofa que ces deux princelTes , prifon- 
nières dans un couvent, avaient efpéré un chan- 
gement qui les mettrait en liberté , et avaient par 
leurs confeils engagé le prince à la faite. Plus leurs 
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reflentimens étaient naturels, pluails étaient dan. 
gereux. On verra à la fin de ce chapitre quel était 
cet évêque, et quelle avait été fa conduite. 
. Alexis nia d'abord plaideurs faits de cette na- 
ture, et par cela même il s'expofait à la mort, dont 
fon père Pavait menacé, en ças qu'il nç fît pas un 
aveu général et fincère. 

Enfin il avoua quelques difcours peu refpec- 
tueux qu'on lui imputait contre fon père , et il 
s'excufa fur la colère et fur I'ivrcfle. 

Le czar drefla lui-même de nouveaux artiçles 
d'interrogatoire. Le quatrième était ainfi conçu : 

Quand vous avez vu par la lettre de Beyer quil 
y avait une révolte à V armée du Mcklembourg, 
vous en avez eu de la joie ije crois que vous aviez 
quelque mie, et que vous vous feriez déclaré four 
les rebelles , même de mon vivant. 

C'était interroger le prince fur le fond de fes 
fentimens fecrets. On peut les avouer à un père 
dont les confeils les corrigent , et les cacher à un 
juge qui ne prononce que fur les faits avérés. Les 
fentimens cachés du cœur ne font pa* l'objet d'un 
procès criminel. Alexis pouvait les niçr , les dé- 
guifer aifément; il n'était pas obligé cfouvrirfon 
ame ; cependant il répondit par écrit; Silesre T 
belles m avaient appelé de votre vivant y ferais 
apparemment allé, fuppofc qu'ils eujjent cpéajez 
forts. 

Il eft inconcevable qu'il ait fait cette réponfe de 
lui-même , çt il ferait aulTi extraordinaire , du 
moins fuivant les mœurs de l'Europe , qu'on l'eût 
condamné fur l'aveu d'une idée qip'il aurait pu 
avoir un jour dans un cas qui n'eft yoint arrivé. 

A cet étrange aveu de fes plus fecjètes penféet* 
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qui ne s'étaient point échappées au-delà du fond de 
fon ame , on joignit des preuves qui en plus d'pn 
pays ne font pas admifes au tribunal de la juftiçç 
humaine* 

Le prince açcablé , hors de fes fens , repher- 
chant dans lui-même, avec l'ingénuité de la crainte 
tout ce qui pouvait fervir à le perdre , avoua enfin 
que dans la confeflion il s'était accufé devant dieu 
à f archiprêtre Jacques d'avoir fouhaité la mort de 
fon père, et que le confefTeur Jacques lui avait ré- 
pondu ; dieu vous le pardonnera , nous lui en 
foubaitons autant. 

Toutes les preuves qui peuvent fe tirer de la 
çonfeflion fontinadmiffibles par lescanons de notre 
Eglife ; ce font des fecrets entre DIEU et le péni- 
tent. L'Eglife grecque ne croit pas, non plus que 
la latine, que cette correfpondance intime et facrée 
pntre un pécheur et la Divinité foit du reflbrt de la 
juftice humaine : mais il s'agiflait de l'Etat et d'un 
fbuverain. Le prêtre Jacques fut appliqué à la 
gueftion , et avoua ce que le prince avait révélé. 
C'était une chofe rare dans ce procès de voir le 
çonfeffeur accufé par fon pénitent , et le pénitent; 
par fa maitrefTe. On peut encore ajouter à la fin- 
gularité de cette aventure que l'archevêque de Ré- 
zan ay^nt é*.ç impliqué dans les aceufadons, ay^njt 
autrefois, dans les premiers éclats des reflentimens 
du czar contre fon fils , prononcé un fermon trop 
fcvprable ap jeune czarovitz, ce prince avoua dans 
Ces interrogatoires qu'il comptait fur ce prélat ; et 
çe même archevêque dç Rézan fut à la tête des 
juges eccléfiaftiques çonfulcés par le cz«r fur ce 
pfoçès criminel, comme nous Talions voir bientôt. 
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U y a une remarque effentielle à faire dans cet 
étrange procès très-mal digéré dans la grofïïère 
hiftoire de Pierre I pas le prétend n boïard Nèfle* 
furanoy ; et cette remarque la voici. 

Dans les réponfes que fit Alexis au premier in- 
terrogatoire de fon père, il avoue que quand il fut 
à Vienne , où il ne vit point l'empereur, il s'adreffa 
au comte de Scbonborn chambellan ; que ce cham- 
bellan lui dit: V empereur ne vous abandonnera 
pas ; et quand il en fera temps, après la mort de 
votre père , il vous aidera à monter fur le trône à 
main armée. Je lui répondis , ajoute l'aceufé : Je 
ne demande pas cela ; que f empereur m y accorde 
fa protection , je n'en veux pas davantage. Cette 
dépofition eft fimple, naturelle, porte un grand 
caractère de vérité : car c'eût été le comble de la 
folie de demander des troupes à l'empereur pour 
aller tenter de détrôner fon père ; et perfonne 
n'eût ofé faire ni au prince Eugène , ni au confeil, 
ni à l'empereur une propofition fi abfurde. Cette 
dépofition eft du mois de février ; et quatre mois 
après au I er juillet, dans le cours et fur la fin de 
ces procédures, on fait dire au czarovitz dans 
fes dernières réponfès par écrit : 

w Ne voulant imiter mon père en rien, je cher- 
n chais à parvenir à la fucceffion de quelque autre 
35 manière que ce fut , excepté de la bonne façon. 
3> Je la voulais avoir par une afliftance étrangère ; 
» et fi j'y étais parvenu, etquePempereureûtmis 
3> en exécution ce m qu 'il m'avait promis , de me 
33 procurer la couronne de Ruffie , même à main 
35 armée, je n'aurais rien épargné pour me mettre en 
» pofleffiondela fucceffion. Par exemple, fi l'em- 
pereur 
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„ pcreur avait demandé en échange des troupes de 
yy mon pays pour fon fervice contre qui que ce fût 
» de fes ennemis , ou de groffes fommes d'argent', 
^ j'aurais fait tout ce qu'il aurait voulu, et j'aurais 
n donné de grands préfens à fes miniftres et à fes 
„ généraux. J'auraîs entretenu à mes dépens les 
w troupes auxiliaires qu'il m'aurait données pour 
J5 me mettre en pofTeflion de la couronne de Ruflie; 
w et en un mot, rien ne m'aurait coûté pour accom- 
nplir en cela ma volonté 

Cette dernière dépofition du prince paraît bien 
forcée ; il femble qu'il faffe des efforts pour fe faire 
croire coupable : ce qu'il dit eft même contraire à la 
vérité dans un point capital. Il dit que l'empereur 
lui avait promis de ïuiprocurer la couronne à main 
armée : cela était faux. Le comte de Schonborn 
lui avait fait efpérer qu'un jour après la mort du 
czar l'empereur l'aiderait à foutenir le droit de fa 
naiffance ; mais l'empereur ne lui avait rien promis. 
Enfin il ne s'agiffait pas de fe révolter contre fon 
père , mais de lui fuccéder après fa mort. 

Il dit dans ce dernier interrogatoire ce qu'il crut . 
qu'il eût fait s'il avait eu à difputer fon héritage ; 
héritage auquel il n'avait point juridiquement re- 
noncé avant fon voyage à Vienne et à Nantes. Lp 
voilà donc qui dépofe une féconde fois , non pas 
ce qu'il a fait, et ce qui peut être fournis à la rigueur 
des lois, mais ce qu'il imagine qu'il eût pu faire un 
jour , et qui par conséquent ne femble fournis à 
aucun tribunal ; le voilà qui s'accufe deux fois de$ 
penfées fecrètes qu'il a pu concevoir pour l'avenir» 
On n'avait jamais vu auparavant, dans le monde 
entier , un feul homme jugé et condamné fur les 

T. j }. HiJL de Rujpe.- . Ce 
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idées inutiles qui lui font venues dans l'efprit , ci 
qu'il n'a communiquées^ perfonne. Il n'eft aucun 
tribunal en Europe où Ton écoute un homme qui 
s'accufe d'une penfée criminelle , et l'on prétend 
même que DIEU ne les punit que quand elles fonfe 
accompagnées d'une volonté déterminée. 
■ On peut répondre , à ces confi dérations fi natu- 
relles , qu'Alexis avait mis fon père en droit de le 
punir , par fa réticence fur plufieurs complices de 
fon évafion ; fa grâce était attaché à un aveu géné r 
ral , et il ne le fit que quand il n'était plus temps. 
Enfin après un tel éclat, il ne paraiflait pas dans la 
nature humaine qu'il fût poflible qu'Alexis , par- 
donnât un jour au frère en faveur duquel il était 
déshérité ; et il valait mieux , difait-on , punir un 
coupable que d'expofer tout f empire. La rigueur 
de la juftice s'accordait avec la raifon d'Etat. 

D ne faut pas juger des mœurs et des lois d'une 
nation par celles des autres ; le czar avait le droit 
fatal , mais réel , de punir de mort fon fils pour ù 
feule évafion î il s'en explique ainfi dans fa décla- 
ration aux juges et aux evêques. 

c< Quoique félon toutes les lois divines et ho- 
a maines, et fur-tout fuivant celles de Ruffie, qui 
x excluent toute jurifdiction entre un père et un 
» enfant parmi les particuliers , nous ayons un 
£ pouvoir aflez abondant et abfolu de juger notre 
n fils , fuivant fe crimes félon notre volonté, fans 
„ en demander avis à perfonne ; cependant, corn- 
p me on n'eft point aulfi clair. voyant dans fes pro- 
» près affaire^ que dans celles des autres, et comme 
x> les médecins même les plus experts ne rifquent 
a point de fe traiter eux-mêmes , et qu'ils ca 
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55 appellent d'autres dans leurs maladies ; crai- 
h gnant de charger ma confcience de quelque 
w péché , je vous expofe mon état , etëje vous de- 
yy mande du remède : car j'appréhende la mort 
n éternelle, fi ne connaiflant peut- être point la 
33 qualité de mon mal je voulais m'en guérir feul , 
33 vu principalement que j'ai juré fur les jugemens 
» de dieu , et que j'ai promis par écrit le pardon 
33 de mon fils, et je l'ai enfuite confirmé de bouche 
,3 au cas qu'il me dît la vérité. 

33 Quoique mon fils ait violé fa promette, toute- 
33 fois pour ne m'écarter en rien de mes obliga- 
3, tions, je vous prie de penfer à cette affaire et de 
33 l'examiner avec la plus grande attention , pour 
33 voir ce qu'il a mérité. Ne me flattez point; 
33 n'appréhendez pas que s'il ne mérite qu'une 
33 légère punition, et que vous le jugiez ainfi, cela 
33 me foit défagréable ; car je vous jure , par le 
n grand di eu et par fes jugemens, que vous n'avez 
33 ab fol u ment rien à en craindre. 

3 3 N'ayez point d'inquiétude fur ce que vous 
,3 devez juger le fils de votre fouverain : mais fans 
33 avoir égard à la perfonne , rendez juftice , et ne 
,3 perdez pas votre ame et la mienne. Enfin , que 
3, notre confcience ne nous reproche rien au jour 
33 terrible du jugement, et que notre patrie ne foit 
,3 point léfée." 

Le czar fit au clergé une déclaration à peu près 
femblable ; ainfi tout fe pafla avec la plus grande 
authenticité , et Pierre mit dans toutes fes démar- 
ches une publicité qui montrait la perfuafion in- 
time de fa juftice. - 

Ce procès criminel de l'héritier d'un fi grand 

Ces 
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empire dura depuis la fin de février jufqu'au cinq 
juillet, n. ft. Le prince fut interrogé plufieursfois; 
il fit les a\*ux qu'on exigeait : nous avonsrapportc 
ceux qui font eflentiels. 

Le premier juillet le clergé donna fon fentiment 
par écrit. Le czar en effet ne lui demandait que fon 
fentiment et non paspne fentence. Le début mérite 
l'attention de l'Europe. 

" Cette aflàire , difent les évêques et les archi. 
» mandrites , n'eft point du tout du reflbrt de la 
» jurifdiction eccléfiaftique , et le pouvoir abfolu 
établi dans l'empire de Ruffie n'eft point fournis 
^ au jugement des fujets ; mais le fouverain y a 
^ l'autorité d'agir fuivant fon bon plaifir , fans 
33 qu'aucun inférieur y intervienne. " 

Après ce préambule on cite le Lévfcique f où il 
cft dit que celui qui aura maudit fon père ou fa 
mère fera puni de mort; et l'évangile de S 1 Matthieu 
qui rapporte cette loi févère du Lévitique.On finit, 
après plufieurs autres citations , par ces paroles 
fcrès-remarquables : ■ " 

* Si fa majefté veut punir celui qui eft tombé , 
33 félon fes actions et fuivant la mefure de fes cri- 
33 mes r il a devant lui des exemples de l'ancien 
33 teftament ; s'il veut faire miféricorde, il a l'ex- 
33 emple de jesus christ même, qui reçoit le 
w fils égaré revenant à la répentance >. qui laifTe 
33 libre la femme fur prife en adultère, laquelle a 
â mérité la lapidation félon la loi >~ qui préfère la 
53 miféricorde au facri fîce : il a l'exemple de David 
33 qui veut épargner AbfaJon fon fils et fon perfé- 
*> ctiteur j car il dit à fes capitaines qui voulaient 
» l'aller combattre ; Epargnez mon JUs Abfaln : 
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n le père le voulut épargner lui-même, mais la 
n juftice divine ne l'épargna point. 

y> Le cœur du czar elt entre les mains de dieu ; 
„ qu'il choîfilîe le parti auquel la main de dieu le 
yy tournera. M 

Ce fentiment fut figné par huit évêques , quatre 
archimandrites et deux profefleurs; et, comme nous 
l'avons déjà dit, le métropolite de Rézan, avec qui 
le prince avait été d'intelligence, figna le premier. 

Cet avis du clergé fut incontinent préfenté au 
czar. On voit aifément que le clergé voulait le por- 
ter à la clémence, et rien n'eft plus beau peut-être 
que cette ^oppofîtion de la douceur de j es us- 
christ à la rigueur de la loi judaïque , mife fous 
les yeu*x d'un père qui fefait le procès à fon fils. 

Le jour même on interrogea encore Alexis pour 
la dernière fois ; et il mit par écrit fon dernier aveu: 
e'eft dans cette confeffion qu'il s'accufe cc d'avoir 
„ été bigot dans fa jeunefle , d'avoir fréquenté 
» les prêtres et les moines , d'avoir bu avec eux , 
„ d'avoir reçu d'eux les impreflions qui lui don- 
J5 nèrent de l'horreur pour les devoirs de fon état, 
» et même pbur la perfonne de fon père. * 
9 S'il fit cet aveu de fon propre mouvement , cela 
prouve qu'il ignorait le confeil de clémence que 
venait de donner ce même clergé qu'il accufait ; 
et cela prouve encore davantage combien le czar 
avait changé les moeurs des pfêtres de fon pays, qui 
de la grofliéreté et de -1 -ignorance étaient parvenus 
en fi peu de temps, à pouvoir rédiger un écrit, dont 
les plus illuftres pères de l'tglife n'auraient défa* » 
¥oué ni la fagefle ni l'éloquence. 
. G'cft.dans ces derniers aveux qu 3 Alexis déclare 
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ce qu'on a déjà rapporté, qu'il voulait arriver à la 
fucceflion de quelque manière que ce fût , excepté 
de la bonne. 

Il femblait , par cette dernière confeffion , qu'il 
craignît de ne s'être pas affez chargé , allez rendu 
criminel dans les premières, et qu'en fe donnant à 
lui-même les noms de mauvais caractère , de 
méchant effrita en imaginant ce qu'il aurait fiait 
s'il avait été le maître , il cherchait avec un foin 
pénible à juftifier l'arrêt de mort qu'on allait pro- 
noncer contre lui. En effet cet arrêt fut porté le 
ç juillet 11 fe trouvera dans toute fon étendue à la 
fin de cette hiftoire. On fe contenter* d'obferver 
ici qu'il commence , comme Payjfc du clergé , par ; 
déclarer qu'un tel jugement n'a jamais appartenu 
à desfujets, mai* au feul fouverain, dont le pou- 
voir ne dépend que de dieu feul. Eufuite après 
avoir expofé toutes les charges contre le prince , 
les juges s'expriment ainfi : Que penfer de fon 
dejjhn de rébellion^ tel qu'il n'y en eut jamais de 
fetnblable dans le monde , joint à celui dm 
horrible double parricide contre fon fouverain^ 
comme père de la patrie , et père fe fon la nature ? 

Peut-être ces mots furent mal traduits d'après 
le procès criminel imprimé par ordre duezar ; car 
affurément il y a eu de plus grandes rebellions dans 
le monde, et on ne voit point par les actes que 
jamais le czarovitz eût conçu le deffein de tuer fon 
père. Peut-être entendait-on par ce mot de parri- 
cide Paveu que ce prince venait de faire, de s'être 
confefle un jour d'avoir fouhaké la mort à fon père 
et a fon fou verain : mais 1 aveu fecret, dans la con- 
feifion , d'une ^ nlw f egr è te n'eft paa un double 
parricide. 
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• Quoi qu'il en foit , il fut jugé à mort unanime- 
ment, fans que l'arrêt prononçât le genre dufup- 
plice. De cent quarante-quatre juges , il n'y en eut 
pas un feul qui imaginât feulementune peine moh> 
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de bruit dans ce temps-là, porte que fi un tel procès 
avait été jugé au parlement d'Angleterre, il ne fe 
ferait pas trouvé parmi cent quarante- quatre juges 
un feul qui eût prononcé la plus légère peine. 

Rien ne fait mieux connaître la différence des 
temps et des lieux. Manlius aurait pu être con- 
damné lui-même à mort par les lois d > Angleterre, 
pour avoir fait périr fon fils , et il fut refpecté par 
les Romains févères. Les lois ne puniflent point en 
Angleterre l'évafion d'un prince de Galles , qui , 
comme pair du royaume , eft maître d'aller où il 
veut. Les lois de ta Rulîie ne permettent pas au fils 
du fouverain defortir du royaume malgré fbn père. 
Une penfée criminelle fans aucun effet ne peut être 
punie ni en Angleterre , ni en France ; elle peut 
l'être en Ruflie. Une défobéiffance longue, for-* 
melle et réitérée, n'eft parmi nous qu'une mauvaife 
conduite qu'il faut réprimer ; mais c'était un crime 
capital dans l'héritier d un valte empire , dont cette 
défobéiflance même eûr produit la ruine. Enfin le 
ezarovitz était coupable envers toute ta nation de 
vouloir la replonger dans les ténèbres dont fort 
père l'avait tirée. 

Tel était le pouvoir reconnu du czar , qu'il pou- 
fait faire mourir fon fils coupable de defobéifÏHnce, 
fans confulter perfonne \ cependant il s'en rsmit 
au jugement de tous ceux qui repréfentaienc la 
nation ; ainfi ce fut la natian elle-même qui son* 
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damna ce prince , et Pierre eut tant de confiance 
dans l'équité de fa conduite , qu'en fefant impri* 
mer et traduire le procès f il fe fournit lui-même 
' au jugement de tous les peuples de la terre. 

La loi de l'hiftoire ne nous a permis de rien 
déguifer , ni de rien affaiblir dans le récit de cette 
tragique aventure* On ne favait dans l'Europe qui 
on devait plaindre davantage , ou un jeune prince 
aceufé par fon père , et condamné à la mort par 
ceux qui devaient être un jour fes fujets , ou un 
père qui fe croyait obligé de facrifier fon propre 
fils au falut de fon empire. 

On publia dans plufieurs livres que le czar avait 
fait venir d'Efpagne le procès de dom Carlos, 
condamné à mort par Philippe IL Mais' il eft faux 
qu'on eût jamais fait le procès à dom Carlos. La < 
conduite de Pierre I fut entièrement différente de 
celle de Philippe. L'efpagnol ne fit jamais connaî- 
tre ni pour quelle raifon il avait fait arrêter fon fils, 
ni comment ce prince était mort. 11 écrivit à ce 
fujet au pape et à l'impératrice des lettres abfolu- 
mène contradictoires. Le prince d'Orange 9 GuiU 
laume, aceufa publiquement Philippe d'avoir facri* 
fié fon fils et fa femme à fa jaloufie, et d'avoir moins 
été un juge févère qu'un mari jaloux et cruel , un 
père dénaturé et parricide. Philippe fe laiffa accu- 
fer , et garda le filence. Pierre au contraire ne fit 
rien qu'au grand jour , publia hautement qu'il pré- 
ferait fa nation à fon propre fils, s'en remit au juge- 
ment du clergé et des grands , et rendit le monde 
entier juge des uns et des autres et de lui-même. 

Ge qu'il y eut encore d'extraordinaire dans cette 
fatalité * c'eft qjie la çzarine Catherine , haïe du 

czarovitz , 
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esarovitz , et menacée ouvertement du fort le plus 
trifte fi jamais ce prince régnait, ne contribua pour- 
tant en rien à fon malheur, et ne fut ni accu fée , 
ni même foupqonnée par aucun miniftre étranger 
réfidant à cette cour , d'avoir fait la plus légère dé- 
marche contre un beau-fils dont elle avait tout à 
craindre. Il eft vrai qu'on ne dit point qu'elle ait de- 
mandé grâce pour lui : mais tous les mémoires de 
ce temps-là , fur-tout ceux du comte de Baffevitz^ 
aflurent unanimement qu'elle plaignit fon infortun e. 

J'ai en main les mémoires d'un miniftre public, 
où je trouve ces propres mots: " J'étais préfent 
, 3 quand le czar dit au duc de Holftein que Catbe* 
n rine l'avait prié d'empêcher qu'on ne prononçât 
9y au czarovitz fa condamnation. Contentez-vous 9 
Jy me dit-elle, de lui faire prendre le froc , parce 
» que cet opprobre d'un arrêt de mort Jignifié 
>5 rejaillira fur votre petit-fils. n 

Le czar ne fe rendit point aux prières de fa fera, 
me ; il crut qu'il était important que la fentence fût 
prononcée publiquement au prince , afin qu'après 
cet acte folennel , il ne pût jamais revenir contre 
un arrêt auquel il avait acquiefeé lui-même, et qui, 
le rendant mort civilement, le mettrait pour jamais 
hors d'état de réclamer la couronne. 

Cependant après la mort de Pierre , fi un parti 
puiffant fe fût élevé en faveur & Alexis ^ cette mort 
Civile i'aurait-elle empêché de régner ? 

L'arrêt fut prononcé au prince. Les mêmes ms. 
moires m'apprennent qu'il tomba en convulfion à 
ces mots : Les lois divines et eccléjtajiiques , civi* 
Us et militaires condamnent à mort fans miferi- 
corde ceux dont les attentats contre leur père et 

T. 3J. WJi. de Buffle. D d 

Digitized 



a*4 H1ST. DE L^EMPIRB DE RUSSIE I 

leur fovverain font manifejies. Ses convuMîons 
ie tournèrent, dit on , en apoplexie; on eut peine 
h le faire revenir. Il reprit un peufes fens, et dans 
i>et intervalle de vie et de mort, il fit prier fon père 
de venir le voir. Le czar vint ; les larmes coulèrent 
des yeux du père et du fils infortuné ; le condamné 
demanda pardon , le père pardonna publiquement 
fextréme-onctîon fut adminiftrée folennelleraent 
*u malade agonifant. Il mourut en préfence de 
loute la cour , le lendemain de cet arrêt funefte, 
Son corps fut porté d'abord à la cathédrale, et 
-dépofé dans ain cercueil ouvert. Il y refta quatre 
jours expofé à tous les regards , et enfin il fut 
inhumé dans l'églife de la citadelle à côté de fon 
époufe. Le czar et la czarine affilièrent à la cére* 
.moniç. 

On eft indifpenfablement obligé ici d'imiter , û 
on ofe le dire, la conduite du czar, c'eft-à-dirc 
de foumêttre au jugement du public tous les faits 
qu'on vient de raconter avec la fidélité la plus 
fcrupuleufe f et non-feulement ces faits , mais les 
.bruits qui coururent., et ce qui fut imprimé fur ce 
trifte fujet par les auteurs les plus accrédités. Lartu 
Jberti, le plus impartial de tous, et le plus exact, 
qui s'eft borné à rapporter les pièces originales et 
authentiques concernant -les affaires de l'Europe, 
femble s'éloigner ici de cette impartialité et de ce 
difeemement qui fait fon caractère; il s'exprime 
.en ces termes : "La czarine, craignant toujours 
a* pour fon fils , n'eut point de relâche qu'elle n'eût 
o3 porté le czar à faire au fils aîné le procès , et à le 

faire condamner à mort $ ce qui eft étrange, c'eft 
31 9ue le czar apr.ès lui avqir donné lui-même le 
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knout, qui eftune queftion, lui coupa aufliluû 
„ mêiue la.tète. Le corps du czarovitz fut expofé 
„ en public , et la tête tellement adaptée au corps, 
# que Ton ne pouvait pas difcerner qu'elle en avait 
„ été féparée. Il arriva quelque temps après que le 
H fils de la czarine vint à décéder , à fon grand re* 
M gret et à celui du czar. Ce dernier , qui avait 
„ décollé de fa propre main fon fils aine , réfléchif- 
„ fant qu'il n'avait point de fucceffeur, devint de 

mauvalfe humeur. 11 fut informé dans ce temps- 
„ là que la czarine avait des intrigues fecrètes et 

illégitimes avec le prince Menzikqjf. Cela joint 
i4 aux réflexions que la çzarine était la caufe qu'il . 
M avait facrifié lui-même fon fils aine, il médita 
„ de faire rafer la czarine* et de l'eofermer dans 

un couvent, ainfi qu'il avait fait de fa première 
„ femme qui y était encore. Le czar était accou* 
^turaé de mettre fes penfçes journalières fur des 
„ tablettes; il y avait mis fondit deffein fur la 
w czarine. Elle avait gagné des pages qui entraient 
w dans la chambre du czar. Un de ceux-ci qui était 
r% accoutumé à prendre les tablettes fous la toilette, 

pour les faire voir à la czarine , prit celles ou il y 
y3 avait le deffein du £zar. Dès que cette princefle 
„ l'eut parcouru, elle en fit part à Menzikoff \ et un 
„ jour ou deux aprçs le czar fut pris d'une maladie 
„ inconnue et violente, qui le fit mourir. Cette 
5 , maladie fut attrihuée au poifon, puifqu'on vit 
„ manifeftement qu'elle .était 6 violente et fubite t 
„ qu'elle ne pouvait venir que d'une telle fource , 
„ qu'on dit être affez ufitée en Mofcovie. " 

Ces aceufations configné^s dans les mémoires de 
Lamberti Ce rspandkent dans toute l'Europe- H 
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refte encore un grand nombre d'imprimés et de 
manufcrits qui pourraient faire pafler ces opinions 
à la dernière poftérité. 

Je crois qu'il eft de mon devoir de dire ici ce 
qui eft parvenu à ma connaiffance. Je certifie d'a- 
bord que celui qui dit à Lamberti l'étrange anec- 
dote qu'il rapporte , était à la vérité né en Ruffie , 
mais non d'une famille du pays , qu'il ne rélidait 
point dans cet empire au temps de la cataftrophe 
du czarovitz ; il en était abfent depuis plufieur* 
années. Je l'ai connu autrefois i il avait vu Lam- 
berti dans la petite ville de Nyon , où cet écri- 
vain était retiré , et où j'ai été fouvent. Ce même 
homme m'a avoué qu'il n'avait parlé à Lamberti 
que des bruits qui couraient afaru 

Qu'on voie par cet exemple combien il était plus 
aifé autrefois à un feul homme d'en flétrir un autre 
dans la mémoire des nations, lorfque avant l'impri- 
merie, les hiftoires manufcrites, confervées dans 
peu de mains , n'étaient ni expofées au grand jour, 
ni contredites par les contemporains > ni à la portée 
delà critique univerfeîie, comme elles font aujour- 
d'hui. Il fuffifait d'une ligne dans Tacite ou dans 
Suétone , et même dans les auteurs de légendês, 
pour rendre un prince odieux au monde , et pour 
perpétuer fon opprobre de fiècle en fiècle. 

Comment fe ferait- il pu faire que le czar eût 

tranché de fa main la tête de fon fils , à qui on 

donna l'extrême onction en préfence de toute la 

cour ? était- il fans tête quand on répandit l'huile fur 

fa tête même ? en quel temps put-on recoudre cette 

tête à fon corps ? Le prince ne fut pas laifle feul un 

moment depuis la lecture de fon arrêt jufqo'à fa 
moru * 



Digitized by Googl 



I 



SOUS PIERRE LE GRAND. 31^ 

Cette anecdote, quefon père fefervit du fer 5 
détruit celle qu'il fe fervit du poifon. 11 eft vrai 
qu'il eft très -rare qu'un jeune homme expire 
d'une résolution fubite caufée par la lecture d'un 
arrêt de mort, et fur -tout d'un arrêt auquel il 
s'attendait ; mais enfin les médecins avouent 
que la chofe eft poffible. 

Si le czar avait empoifonné fon fils, comme 
tant d'écrivains l'ont débité, il perdait par - là le 
fruit de tout ce qu'il avait fait pendant le cours 
de ce procès fatal , pour convaincre l'Europe du 
droit qu'il avait tle le punir: tous les motifs de v 
la condamnation devenaient fufpects , et le czar 
fe condamnait lui-même : s'il eût voulu la mort 
à y Alexis^ H eût fait exécuter l'arrêt; n'en était- 
il pas le maître abfolu? Un homme prudent, un 
monarque fur qui la terre a les yeux , fe réfout -il 
à faire empoifonner lâchement celui qu'il peut 
faire périr par le glaive de la juftice ? Veut - on fe 
noircir dans la poftérité par le titre d'empoifon* 
neur et de parricide , quand on peut fi aifément 
ne fe donner que celui d'un juge févère ? 

Il parait qu'il réfulte de tout ce que j'ai rapporté, 
que Pierre fut plus roi que père , qu'il facrifia fon 
propre fils aux intérêts d'un fondateur et d'un légif- 
lateur , et à ceux de fa nation , qui retombait dans 
l'état dont il l'avait tirée , fans cette févérité mal- 
heureufe. II eft évident qu'il n'immola point fon 
fils à une marâtre et à l'enfant mâle qu'il avait 
d'elle , puifqu'il le menaça fouvent de le déshériter 
avant que Catherine lui eût donné ce fils , dont l en- 
fance infirme était menacée d'une mort prochaine, 
et qui mourut en effet bientôt après» Si Pierre 
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avait fait un fi grand éclat , uniquement pour corn- 
_ plaire à fa femme, il eût été faible , infenfé et 
lâche , et certe H ne Tétait pas. 11 prévoyait ce 
qui arriverait à fes fondations et à fa ration, fi i 
l'on fuivait après lui fes vues. Toutes fes entre- 
prifes ont été perfectionnées feionfes prédiction^ 
fi nation eft devenue célèbre et. refpectée dans 
Fturope, dont elle était auparavant féparée; et 
fi Alexis eut régné , tout aurait été détruit* Enfin 
quand on confidère cette cataftrophe , les cœurs 
fcniîbles frémiflënt , et les févères approuvent. 
' Ce grand et terrible événement eft encore fi frais 
dans la mémoire des hommes , on en parle fr fou- 
vent avec étonnement , qu 7 il eft abfolument nécef- 
4aire d'examiner, ce qu'en ont dit les auteurs co&» 
temporains. Un de ces écrivains faméliques, qui 
prennent hardiment le titre dhiftorien , parle ainfi 
dans fon livre dédié au comte de Bmbl i premier 
miniftre du roi de Pologne, dont le nom peut don- 
ner du poids à ce qu'il avance : Toute la Ruffie eji 
perfuadée que le czarovitz ne mourut que du pou 
fon prépare par la main d'une marâtre. Cette ac- 
<;nfation eft détruite par l'aveu que fit le czar au duc 
de Holftein , que la czarine Catherine lui avait con- 
seillé d'enfermer dans un çloître fon fils condamné. 

A l'égard du poifon donné depuis par cette 
impératrice à Pierre fon époux , ce conte fe dé- 
truit lui-même par le feui récit de l'aventure du 
page et des tablettes. Un homme s'avife-t~il d'écrire 
fur fes tablettes ; // faut que je nie rejjouvicnne de \ 
faire enfermer ma femme r Sont-ce-là de ces dé- 
tails qu'on puifle oublier , et donc on foit obligé de 
tenir xegifUe ? Si Catherine avait empoifonne fan 



Digitized by Google 



SOrS PIERRE LE GRANDv $1$ 

* 

beau-fils et fon mari,elle eût fait d'autres crimes S 
non-feulement on ne lui a jamais- reproché aucune 
cruauté , mais elle ne fut connue que par fa dou- 
ceur et par fon indulgence. 

Il eft néceflaixe à préfent de faire voir ce qui 
fut la première caufe de la conduite $ Alexis , de 
fon évafion y de fa mort, et de celle des complices 
qui périrent par la main du bourreau. Ce fut 
l'abus de la religion,, ce furent des prêtres et des 
moines ; et cette fource de tant de mal heu ns eft: 
affez indiquée dans quelques aveux à! Alexis que 
nous avons rapportés y et fur-tout dans cette ex* 
preffion du czar Pierre dans une lettre à fon fils : 
Ces longues barbes pourront vous tourner à leur 
fantaijie. (4)- 

Voici prefijue mot à mot comment les mémoi- 
res d'unambafladeur à Pécersbourg expliquent ces- 
paroles : C( Plufieurs eccléfiaftiques, dit- il, attaché» 
53 à leur ancienne barbarie, et plus encore à leur 
^ autorité qu'ils perdaient à mefure que la nation 
a s'éclairait,languilTaient après le règns $Alexis T 
a qui leur promettait de les replonger dans cette 
yy barbarie fi chère. De ce nombre était Dozitbét, 
2> évêque de Roftou. Il fuppofa une révélation de 
n StDémétrius.Ct faintlui était apparu,et Pavait 
2 affuré, de la part de dieu , que Pierre n'avait 
» pas trois mois à vivre i quEudoxie , renfermée 
x> dans le couvent de Sufdal , et religieufe fous le 
a nom d 3 Hélène , ainfi que la princefle Marie , 
« fœur du czar , devaient monter fur le trône, et 

(4)*Ccs longues barbes pouvaient fîgnificr également ceux 
des rufl'.s, qui malgré la loi tyrannique et ridicule du czar 
n'avaient pas voulu fe faire rater : mais il eft certain qnele* 
prêtres entrèrent pour beaucoup dans les difteiuion* <** In 
famille du czar. 
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j> régner conjointement avec fon fils Alexis. Eu- 
,3 doxie etMarie eurent la fiaibleffe de croire cette 
„ impoiture; elles en furent fi perfuadées qu'ifr- 
, 3 line quitta dans fon couvent Phabit de reli- 
, 3 gieufe, reprit le nom d'Eudoxiefc fit traiter de 
, 5 tnajefté , et fit effacer des prières publiques le 
33 nom de fa rivale Catherine ; elle ne parut plus 
,3 que revêtue des anciens habits de cérémonie 
% que portaient les czarines. La tréforière du 
„ couvent fe déclara contre cette entreprife. Eu» 
5 , doxie répondit hautement : Pierre a puni les 
j, Jîrèlitz , qui avaient outragé fa mère , mon fils 
, , Alexis punira quiconque aura infultc la Jiennc. 
3, Elle fit renfermer la tréforière dans fa cellule. 

Un officier nommé Etienne Glebo fut introduit 
„ dans le couvent. Eudoxie en fit l'inftrument de 
3, tes defleins, et l'attacha à elle par fes faveurs. 
33 Glebo répand dans la petite ville de Sufdal et 
33 dans les environs la prédiction àsDozithée.Ct* 
„ pendant les trois mois s'écoulèrent. Eudoxie 
3, reproche à l'évêque que le czar eft encore en 
3, vie. Les péchés de mon père en font caufe, dit 
3, Dozithcejil eji en purgatoire y et il m'en a averti. 
5 3 Auffitôtifotfo^/Vfait dire mille mejfesdes morts; 
33 Dozitbée l'affure qu'elles opèrent; il vient au 
33 bout d'un mois lui dire que fon père a déjà la 
, , tête hors du purgatoire; un mois après le défunt 

n'en a plus que jufqu'à la ceinture : enfin il ne 
33 tient pli^s au purgatoire que par les pieds ; et 
3, quand les pieds feront dégagés,ce qui eft le plus 
3, difficile , le czar Pierre mourra infailliblement, 
p La princefie Marie, perfuadéeparZ)o2/*£cV , 
" fe l * yr * à toi, à condition que le père duprophè- 
3, te fortirait inceffaniment du purgatoire,etquela 
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] 9 prédiction s'accomplirait ; et Glebo continua 
„ fon commerce avec l'ancienne czarine. 

„ Ce fut principalement fur la foi de ces pré- 
f , dictions que leczarovitz s'évada, et alla atten- 
w dre la mort de fon père dans les pays étrangers. 
5 , Tout cela fut bientôt découvert. Dozitbèe et 
„ Glebo furent arrêtés ; les lettres de la princefle 

Marie à Dozitbèe etd 3 'Hélène àGlebo furent lues 

en plein fénat. La princefle Marie fut enfermée 
„ à Shluflelbourg ; l'ancienne czarine transférée 
„ dans un autre couvent où elle fut prifonnière. 
„ Dozitbèe et Glebo, tous les complices de cette 
„ vaine et fuperftttieufe intrigue furent appliqués 
„ à la queftion, ainfi que les confidens de Péva- 
„ fion $ Alexis. Son confcfleur, fon gouverneur , 
„ fon maréchal de cour moururent tous dans les 
„ fupplices. " 

On voit donc à quel prix cher et fimefte Pierre 
le grand acheta le bonheur qu'il procura à fes 
peuples ; combien d'obftacles publics et fecrets il 
eut à furmonter au milieu d'une guerre longue et 
difficile , des ennemis au dehors, des rebelles au 
dedans , la moitié de fa famille animée contre lui, 
la plupart des prêtres obftinéraent déclarés con- 
tre fes entreprifes, prefque toute la nation irritée 
long-temps contre fa propre félicité , qui ne lui 
était pas encore fenfible ; des préjugés à détruire 
dans les têtes , le mécontentement à calmer dans 
les cœurs. Il fallait qu'une génération nouvelle., 
formée par fes foins , embrafîat enfin les idées de 
bonheur et de gloire que n'avaient pu fupporter 
leurs pères, (ç) 

rt) Cette hiftoire a été écrite d'après des mémoires et 
dts pièces originales envoyés de Ruffie.On voit que le #z*r 
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CHAPITRE XL 



• Travaux et établijjemens vers Van 

fuivans. 



1 endant cette 'horrible cataffrophe il parut 
bien que Pierre n'était que le père de fa patrie, et 
qu'il confidérait fa nation comme fa famille. Les 
fupplices dont il avait été obligé de punir la partie 
de la nation qui voulait empêcher Pautre d'être 
heureufe, étaient des facrifices faits au public 
par une néceffité douloureufe. 

Ce fut dans cette année 171 8, époque de Pex* 
hérédation et de la mort de fbri fils aîné>q~u'il pro* 
cura le plus d'avantages à fes fujets , par la police 
générale auparavant inconnue , par les manufac- 
tures et les fabriques en tout genre, ou établies ou 
perfectionnées , par les branches nouvelles à 3 un 

a fait condamnér fon fils par des efdares dont îa bafleffe 
et la barbare hypocrifie eft prouvée par le ftyle même dtr la 
fentence Le cza*ovkz mourut prefque fubitemem le len- 
demain de fa condamnation. Quelle fut précifément la 
€aufe de fa mort ? c'eft ce qu'il cft difficile de favoir. Mais 
£ le czar voulait conferver la vie à Ton fils , et fe contenter 
de le priver delà fucceflion au trône , quel!* platte et ab* 
minable comédie que cette condamnation à mort î qudl* 
cruauté dans la lecture de cette fentencé au maiheurcsx 
czarovitz ! cette conduite du « zar qui amait caufé la mort 
de Ton fils , ferait moins criminelle fans doute que TaiTai 
finat juridique, ou l'empoifonntment d 1 "Alexis + mais dit 
ferait plus odi^ufe et plus méprrfable. 

On pourrait propofer cette queiïi i ; Eft.il permis à en 
defpote rte faire périr fon futCtlTeur naturel !oriqtt*îl lt 
croit imhécille ? mais cette qutftion n'en peut être nie 
que pour ceux qui regarderateat le defpotifnie cornue lu 
gouvernement légitima. 
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Commerce qui commentait à fleurir, et par ces ca- 
naux qui joignent les fleuves,lesmers et lespeuples 
que la nature a féparés. Ge ne font pas-là de ces 
événemensfrappans qui charment le commun des 
lecteurs , de ces intrigues de cour qui amufent la 
malignité, de ces grandes révolutions qui intéref- 
fent la curiolité ordinaire des hommes; mais ce 
font les refforts véritables- delà félicité publique 
que les yeux philo fophiques aiment à confidérer. 

il y eut donc un lieutenant-général de la police 
de tout l'empire, établi à Pétersbourg à la tête d'un 
'tribunal , qui veillait au maintien de Tordre d'uit 
bout de la Ruflïe à l'autre. Le luxe dans les habits^ 
et les jeux de hafard, plus dangereux que le luxe* 
furent févérement défendus. On établit des écoles 
d'arithmétique déjà ordonnées en 1 7 1 6 dans tou- 
tes les villes de l'empire. Les maifons pour les on 
phelins et pour les enfans trouvés, déjà comment 
cées, furent achevées, dotées et remplies. 

N ous joindrons ici tous les établiiîemens utiles, 
auparavant projetés, et finis quelques années 
après. Toutes les grandes villes furent délivrées 
de la foule odieufe de ces mendians', qui ne veu- 
lent avoir d'autre métier que celui d'importuner 
ceux qui en ont, et de traîner, aux dépens des 
autres hommes , une vie miférable et honteufe j 
abus trop fouffert dans d'autres Etats, 

Les riches furent obligés de bâtir à Péters. 
bourg des maifons régulières fuivanc leur fortune. 
Ce fut une excellente police de faire venir fans 
Frais tous les matériaux è Pétersbourg, par toutes 
les barques et chaiiots qui revenaient à vide des 
provinces voifines. 
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. Les poids et les mefures furent fixés et rendus 
uniformes ainfi que les lois. Cette uniformité tant 
défirée , mais fi inutilement dans des Etats dès 
long-temps policés, fut établie en Ruffie fans dif- 
ficulté et fans murmure ; et nous penfons que par. 
mi nous cet établiflement falutaire ferait imprati- 
cable. Le prix des denrées néçeffaircs fut réglé; 
ces fanaux que LouisXIV établit le premier dans 
Paris , qui ne font pas même encore connus à 
x Rome, éclairèrent pendant la nuit la ville de Pé- 
tersbourg: les pompes pour les incendies, les bar- 
rières dans les rues folidement pavées ; tout ce 
qui regarde la fureté, la propreté et le bon ordre, 
les facilités pour le commerce intérieur, les privi- 
lèges donnés à des étranger!, et les règlemens qui 
empêchaient Pabus de ces privilèges ; tout fit 
prendre à Pétersbourg et à Mofcou une face nou- 
velle. '(6) * 

On perfectionna plus que jamais les fabriques 
des armes, fur-tout celle que le czar avait formée 
à dix milles environ de Pétersbourg ; il en était le 
premier intendant ; mille ouvriers y travaillaient 

(6) Taxer les denrées néceflaires à la vie, obliger les gens 
riches de faire bâtir des maifons dans une capitale nouvelle, 
contraindre les chariots et les bateaux qui revenaient à viJ« 
à fecharger de matériaux pour Pétersbourg , ce font autant 
d'actes de tyrannie qu'on peut exeufer par l'ignorance qoi 
régnait encore en Europe fur des objets fi fimples. La fup- 
preffiori de la mendicité eft un projet chimérique qu'oi 
cherche àréaliferpar des moyens barbares : il eft contre la 
juftice d'empêcher un homme de faire l'aumône, et un autre 
«le la demander. Ce font les mauvaifes lois et la mauvaife 
adminiltration qui multiplient les mendians : et lorfque le 
nombre en rievient'trop grand, ce ne font pas ceux qui men. 
dient, mais ceux qui gouvernent qu'il faudrait punir. 

Nous ne dirons rien delà minière d'encourager le com- 
merce par des privilèges. Le czar avait fur l'adminittration 
les mêmes principes que les g:ns éclairés de fon lîccle, et 
c eu tout ce ^u p 9 n peut exiger d'un prince. 
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fourent fous fes yeux. Il allait donner fes ordrei 
lui-même à tous les entrepreneurs des moulins à 
grains , à poudre, à fcie ; aux directeurs des fa- 
briques de corderies et de voiles, des briqueteries, 
des ardoifes , des manufactures de toiles ; beau- 
coup d'ouvriers de toute efpèce lui arrivèrent de 
France : c'était le fruit de fon voyage. 

Il établit un tribunal de commerce dont let * 
membres étaient mi-partie nationaux et étran- 
gers, afin que la faveur fut égale pour tous les fa* 
bricans et pour tous les artiftes. Un français for* 
ma une manufacture de très-belles glaces à Pé- 
tersbourg , avec les fecours du prince MenzikojfL 
Un autre fit travailler à des tapiflcries de haute- 
lice fur le modèle de celles desGobelins ; et cette 
manufacture eft encore aujourd'hui très-encou- 
ragée. Un troifième fit réufïïr les nleries d'or et 
d'argent , et le czar ordonna qu'il ne ferait em- 
ployé par année dans cette manufacture que qua- 
tre mille marcs foit d'argent , foit d'or , afin de 
n'en point diminuer la mafTe dans fes Etats. 

Il donna trente mille roubles, c'eft-à-dire cent 
cinquante mille livres de France , avec tous les 
matériaux et tous les inftrumens nécefTaires à 
ceux qui entreprirent les manufactures de dra- 
peries et des autres étoffes de laine. Cette libéra- 
lité utile le mit en état d'habiller fes troupes de 
draps faits dans fon pays : auparavant on tirait 
ces draps de Berlin et d'autres pays étrangers. 

On fit à Mofcou d'aufli belles toiles qu'en Hol- 
lande , et à fa mort il y avait déjà à Mofcou et à 
Jaroslau quatorw fabriques de toiles de lin et de 
chanvre, 

I 
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On n'aurait certainement pas imaginé autre 
fois, iorfque la foie était vendue en Europe au 
poids de l'or , qu'un jour au-delà du lac Ladoga, 
fous un climat glacé, et dans des marais inconnus, 
il s'élév.erait une ville opulente et magnifique, 
dans laquelle la foie de Perfe fe manufacturerait 
auflTi-bien que dans Ifpahan. Pierre l'entreprit et 
y réufltt. Les mines de fer furent exploitées 
mieux que jamais : on découvrit quelques mines 
d'or et d'argent ; et un confeil des mines fut éta- 
bli pour conftater fi les exploitations donneraient 
plus de profit qu'elles ne coûteraient de dépenfe* 

Pour faire fleurir tant de manufactures , tant 
d'arts différens , tant d'entreprifes , ce n'était pas 
nfTez de figner des patentes ettde nommer des inf- 
pecteurs ; il fallait dans ces commencçmens qu'il 
vit tout par fes yeux, et qu'il travaillât même de 
fçs mains , comme on l'avait vu auparavant coat 
ci u ire des vaifieaux , les appareiller et les con- 
duire. Quand il s'agiffait de creufer des canaux 
dans des terres fangeufes et prefque impratica- 
bles , on le voyait quelquefois fe mettre à la tête 
des travailleurs, fouiller la terre et la tranfporter 
lui-même. 

Il fit cette année 1718 le plan du canal et des 
éclufes de Ladoga. Il s'agiflait de faire commu- 
niquer la Néva à une autre rivière navigable, pour 
amener facilement les marchandifes à Péters- 
bourg , fans Bii .e un grand detuur par le lac La* 
doga, trop fujet aux tempêtes et fouvent impra- 
ticable pour les barques; il nivela lui-même le 
terrain ; on confcrve encore les inftrumens dont 
il fe fer vit pour ouvrir la terre « la voiturer ; cet 
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oxemplç fut fuivi de toute fa cour, et hâta un 
ouvrage qu'on regardait comme impoflible: il a 
été achevé après fa mort ; car aucune de fes en-* 
treprifes reconnues poffibles n'a été abandonnée; 
. Le grand canal de Cronftadt , qu'on met aifé*. 
ment à fec, et dans lequel on carène et on radoube 
les vaiffeacx de guerre, futauffi commencé dans 
le temps même des procédures contre fon fils. 

Il bâtit cette même année la ville neuve de La. 
doga. Bientôt après il tira ce canal qui joint la 
mer Cafpiennie au golfe de Finlande et à l'Océan; 
d'abord les eaux de deux rivières qu'il fit commua 
niquer reçoivent les barques qui ont remonté le 
Ifolga : de ces rivières on pafle par un autre ca- 
nal dans le lac d'Ilracn ; on entre enfuite dans le 
canal de Ladoga , d'où les marchandifes peuvent 
être tranfportées par la grande mer dans toutes 
les parties du monde. 

1 Occupé de ces travaux <jui s'exécutaient fous 
fes yeux, il portait fes foins juf qu'au Kamshatka à 
l'extrémité de l'Orient, et il fit bâtir deux forts 
dans ce pays fi longtemps inconnu au refte du 
monde. Cependant des ingénieurs de fon acadé- 
mie de marine établie en 171,9 marchaient déjà 
dans tout l'empire pour lever des cartes exactes, 
«et pour mettre fous les yeux de tous les hommes 
cette vafte étendue de contrées qu'il avait poli- 
pées et enrichies. 
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JL, E commerce extérieur était prefque tombé em 
tièrement avant lui, il le fit renaître. On faitaffez 
que le commerce a changé plufieurs fois fon cours 
dans le monde. La Ruflie méridionale était avant 
Tamerlan l'enffrepôt delà Grèce et même des In- 
des ; les Génois étaient les principaux facteurs. 
LeTanaïs et le Boryfthène étaient chargés des pro- 
ductions dci'Afie. Mais lorfque Tamerlan eut con- 
quis,fur la fin du quatorzième Tiède, la Cherfonèfe 
taurique , appelée depuis la Crimée , lorfque les 
Turcs furent maîtres d'Azoph, cette grande bran- 
che du commerce du monde fut anéanti. Pierre 
avait voulu la foire revivre en fe rendant maître 
d'Azoph. La malheureufe campagne du Pruth lui 
fit perdre cette ville,et avec elle toutes les vues du 
commerce par la mer Noire ; il reliait à s'ouvrir la 
voie d'un négoce non moins étendu par la mer 
Cafpienne. Déjà dans le feizièmefiècle et au com- 
mencement du dix-feptième , les Anglais, qui 
avaient fait naître le commerce à Archangcl, l'a- 
vaient tenté fur la mer Cafpienne ; mais toutes 
ces épreuves furent inutiles. 

Nous avons déjà dit que le père de Pierre h 
grand avait fait bâtir un vaifleau par un hollandais, 
pour aller trafiquer d'Aftracan fur les côtes de la 
Perfe : le vaiffeau fut brûlé par le rebelle Stenko- 
Rajin. Alors toutes les efpérances de négocier en 
droiture avec les Perfans s'évanouirent Les Armé- 
niens^™ font les facteurs de cette partie dePAGe; 
furent reçus par Pierre le grand dans Aftracan; 





on 
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on fut obligé de pafler par leurs mains, et de 
leur iaiffer tout l'avantage du commerce; c'eft 
ainfi que dans l'Inde on en ufe avec les Banians, 
et que les Turcs , ainfi que beaucoup d'Etats 
chrétiens, en ufent encojre avec les Juifs ; car 
ceux qui n'ont qu 5 une]reflburce fe rendent tou- 
jours très-fa vans dans l'art qui leur eft néceflaire: 

les autres peuples deviennent volontairement 
tributaires d'un favoir- faire qui leur manque. 

Pierre avait déjà remédié à cet inconvénient, 
en fefant un traité avec l'empereur de Perfe , par 
lequel toute la foie qui ne ferait pas deftinée 
aux manufactures perfanes , ferait livrée aux 
arméniens d'Aftracan , pour être par eux 
tranfportée en Ruflie. 

Les troubles de la Perfe détruifirent bientôt 
cet arrangement. Nous verrons comment le 
sha ou empereur perfan Hujfeitt^ perfécuté par 
des rebelles,implora rafliftance dePiemsetcom- 
ment Pierre , après avoir foutenu des guerres fi 
difficiles contre les Turcs et contre les Suédois, 
alla conquérir trois provinces de Perfe ; mais 
il n'eft ici queftion que du commerce. 

I/entreprife de négocier avec la Chine fem- 
blait devoir être la plus avantageufe. Deux 
Etats immenfes qui fe touchent, et dont l'un 
poflede réciproquement ce qui manque à l'au- 
tre «, p^raiflaient être tous deux dans l'heureufe 
néceflfité de lier une correfpondance utile , 
for-tout depuis la paix juîée folennellement 
entre l'empire rufle et l'empire chinois en 
l'an i689i félon notre manière de compter. 

T.^.Hifi.deRnJjle. E e 

• 
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Les premiers Fondemens de ce commerce avaient 
iiè jetés dès Ta nnée f 6 ç f.Iift forma dansTobol des 
compagnies de libériens et de familles de Boukarie 
établies en Sibérie. Ces caravanes paflerent par lei 
plaines des Kalmouks , traverfèrent en fuite les dé. 
ferts jufqu'à la Tartarie chinoife , et firent des pro* 
fits confidérables : mais les troubles fur venus dans 
le pays des Kalmouks, et les querelles des Ruffes 
et des Chinois pour les frontières, dérangèrent 
ces entreprifes. 

Après la paix de 1 689 H était naturel que les deux 
dations convinrent d'un lieu neutre , où les mur- 
thandifes feraient portées. Les Sibériens, ainfique 
tous les autres peuples, avaient plus befoin des Chi- 
nois que les Chinois n'en avaient d eux : aînfion de- 
raanda la permidion à l'empereur de la Chine d'en- 
voyer des caravanes à Pékin, et on l'obtint aifémest 
au commencement du fiècle où nous fommes. 

Il eft très-remarquable que l'empereur Çam-H 
avait permis qu'il y eût déjà dans un faubourg * 
Pékin une églife ru fie deffervie par quelques prêtres 
de Sibérie , aux dépens mêmes du tréfor impérial 
Cam ht avait eu 1 indulgence de bâtir cette églifed 
faveur de plufieurs familles de la Sibérie orientale, 
dont les unes avaient été faites prifonnières avant la 
paix de i6go , et les autres étaient des transfuge?. 
Aucune d'elles après la paix de Nipchou n'a?*' 
voulu rçtoumer dans fa patrie: le climat de Péki". 
la douceur des mœurs chinoifes, la facilité de * 
procurer une vie commode par un peu de travaille* 
avaient toutes fixées à la Chine. Leur petite églifc 
grecque n'était point dangereufe au repos de Tera 
pire, comme l'ont été les établiffemens des jéfuitœ 
L'empereur Cam-bi favorifait d'ailleurs la Hbtn 
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* • 

de confcience ; cette tolérance fût établie de tout 
temps dans toute l'Afie, ainli qu'elle le fut autre- 
fois dans la terre entière jufqu'au temps de Vetiu 
pereur romain Tbéodofc L Ces familles ruffes ^ 
s'etant mêlées depuis aux familles chinoifes , ont 
abandonné leur chriftianifrae , mais leur iglife 
fubfifte encore* 

11 fut établi que les caravanes de Sibérie jouiraient 
toujours de cette églife quand elles viendraient ap- 
porter des fourrures , et d'autres objets de com- 
merce à Pékin : le voyage , le féjour et le retour fe 
fefaient en trois années. Le prince Gagarin , gou- 
verneur de la Sibérie , fut vingt ans à la tête de ce 
commerce. Les caravanes étaient quelquefois très* 
nombreufes, et il était difficile de contenir la popu- 
lace qui compofait le plus grand nombre^ 

On partait fur les terres d'un prêtre lama, efpèce 
de (ouverain qui réfide fur la rivière d'Orkon , et 
qu'on' appelle le Koiuoukas; c'eft un vicaire du 
grand- lama, qui s'eû rendu indépendant en char- 
geant quelque chofe à la religion du pays , dans la- 
quelle l'ancienne opinion indienne de la métemp- 
fycofe elt l'opinion dominante : on ne peut mieux 
comparer ce prêtre qu'aux évêques luthériens de 
Lubec et d'Ofnabruck n qui ont fecoué le joug* de 
Févéque de Rome. Ce prélat tartare fur infulté par 
les caravanes ; les Chinois le furent auffi. Le com- 
merce fut encore dérangé par cette mauvaife con- 
duite ; et les Chinois menacèrent de fermer ren- 
trée de leur empire à ces caravanes , fi on n'arrêtait 
pas ces défordres. Le commerce avec la Chine était 
alors très-avantageux aux -Kufles : ils rapportaient 
de l'or , de Forgent et de* pierreries. Le plus gros 
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rubis qu'on connaifie dans le monde fut apportédc 
la Chine au prince Gagarin , pafla depuis dans les 
mains de Mcnzikoff^ et eft actuellement un des 
ornemens de la couronne impériale. 

Les vexations du prince Gagarin nuifirent beau- 
coup au commerce qui l'avait enrichi ; mais enfin 
elles le perdirent lui-même : il fut aceufé devantia 
chambre de juftice établie par le czar, et on lui tran- 
cha la tête une année après que le czarovitz fut con- 
damné , et que la plupart de ceux qui avaient eu 
des liaifons avec ce prince furent exécutés à mort. 

En ce temps-là même l'empereur Cam-hi fe Ten- 
tant affaiblir , et ayant l'expérience que les mathé- 
maticiens d'Europe étaient plus favans que les ma- 
thématiciens de la Chine , crut que les médecins 
d'Europe valaient aufli mieux que les fiens; ilfit 
prier le czar , par les ambafladeurs qui revenaient 





■ 




T 



Il fe trouva un chirurgien anglais à Pétersbourg, 
s'offrit à faire ce perfonnage ; il partit avec un nou- 
vel ambafiadeur , et avec Laurent Lange, qui 2 
laifleune defeription de ce voyage. Cette ambaf- 
fade fut reçue et défrayée avec magnificence. Le 
chirurgien anglais trouva l'empereur en bonne fan- 
té , et pafla pour un médecin très-habile. La cara- 
vane qui fuivit cette ambaflade , gagna beaucoup! 
mais de nouveaux excès commis par cette caravane 
même indifpofèrent tellement les Chinois qu'on 
renvoya Lange , alors réfident du czar auprès de 
l'empereur de la Chine, et qu'on renvoya avec la» 
tous les marchands de Ruiïie. 

L'empereur Cam-bi mourut : fon fil? Tontcbv^ 
aufli fage et plus ferme que fon père, celui-là même 
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tjui chafla les jéfuites de fon empire , comme le 
mr les en avait chafles en 1718, conclut avec . 
Pierre un traité , par lequel les caravanes ruHes ne 
commerceraient plus que fur les frontières des 
deux empires. Il n'y a que les facteurs dépêchés 
au nom du fouverain , ou de la fouveraine de la 
Ruflîe, qui aient la permiflïen d'entrer dans Pékin ; 
ils y font logés dans une vafte maifon que l'étape» 
reur CamJji avait affignée autrefois aux envoyés 
de la Corée. Il y a long-temps qu'on n'a fait partir 
ni de caravanes ni de facteurs de la couronne pour 
la ville de Pékin. Ce commerce eft languiflant, 
mais prêt à fe ranimer. 

On voyait dès-lors plus de deux cents vaifleaux 
étrangers aborder chaque année à la nouvelle ville ■ 
impériale. Ce commerce s'eft accru de jour en 
jour, et a valu plus d'une fois cinq millions (argent 
de France) à la couronne. C'était beaucoup plus 
que l'intérêt des fonds que cet établiflement avait 
coûté. Ce commerce diminua beaucoup celui 
d'Archangel: et c'eft ce que voulait le fondateur, 
parce qu'Archangel eft trop impraticable, trop 
éloigné de toutes les nations , et que le commerce 
qui fe fait fous les yeux d'un fouverain appliqué 
eft toujours plus avantageux. Celui de la Livonie 
refta toujours fur le même pied. La Ruffie en 
général a trafiqué avec fuccès ; mille à douze cents 
vaifleaux font entrés tous les ans dans fes ports, 
et Pierre a fu joindre l'utilité à la gloire. 
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V>/n fait que les bonnes lais font rares , mais que 
leur exécution feft encore davantage. Plus un Etat 
eft vafte et compofé de nations diverfes v plus il 
elt difficile de les réunir par ur/e même jurifpru- 
dence. Le père du czar Pierre avait fait rédiger un 
code fous te titre tfOulogénit ; il était même im- 
primé, mais îl s'en fallait beaucoup qu'il put fuffire. 

Pierre avait, dans fes voyages, amaffé des mate- 
îiaux pour rebâtir ce grand édifice qui croulait de 
toutes parts : il tiia des inftructions du Danemarck, 
<îe la Suède , de l'Angleterre , de l'A llemagne , de 
îa France, et prit de ces différentes nations ce qu'il 
crut qui convenait à la fienne. 
• li y avait une'cour de boïards qui décidait en 
dernier reffort des affaires contentieufes : le rang 
e' la naiffance y donnaient féance,il fallait qo« la 
feience la donnât : cette cour fut caflfee. 
' Il créa un procureur général , auquel il joignit 
quatre aflfeffeurs dans chacun des gouvernemens 
de l'empire : ils furent chargés de veiller à lacon. 
duite des juges , dont les fentences reflTor cirent aï 
Sénat qu'il établit: chacun de ces juges fut pourra 
d'un exemplaire de fOulogénie, avec les additioss 
et les changement néceffaires, en attendant qu'on 
pôt rédiger un corps complet de lois. 

11 défendit à tous ces juges, fous peine de mort, 
de recevoir ce que nous appelons afex epices; elles 
font médiocres chez nous , mais il ferait bon qu'il 
n'y en eût point. Les grands frais de notre jufticefôitf 



CHAPITRE XIIL 




Des lois. 
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les faîaires des fubaltemes , la multiplicité de* 
écritures , et fur-tout cet ufage onéreux dans les 
procédures de compofer les lignes de trois mots , 
et d'accabler ainfi fous un tas immenfe de papiers 
les fortunes des citoyens. Le czar eut foin que les 
frais fu fient «médiocres et la juftice prompte. Les 
juges , les greffiers eurent des appointemens di* 
tréfor public , et n'achetèrent point leurs charges. 

• Ce fut principalement dans Tannée 1 7 1 8 * pen- 
dant qu'il inftruifait folennellement le procès' de 
fon fils, qu'il fit ces rèçlemens. La plupart des lois 
qu'il porta furent tirées de celles de la Suède , et il 
*ie fit point de difficulté dadme r tre dans les tribu* 
naux les p ifonniers fuédois inftruits de la jurifpru- 
dence de leur pays, et qui ayant appris la langue de 
l'empire, voulurent relier en Ruflie.- 

• Les caufesdes particuliers reffortirent au gou- 
verneur de la province et à fes aflefieurs ; enfuite 
on pouvait en appeler au fénat; et fi quelqu'un 
après avoir été condamné par le fénat en appelait 
au czar même , il était déclaré digne de mort, en 
cas que fon appel fûtinjufte : mais pour tempérer 
la rigueur de cette loi , il créa un maître-général 
des requêtes , qui recevait les placets de tous ceux 
qui avaient au fenat, ou dans les cours inférieures, 
des affaires fur lefquelles la loi ne s'était pas 
encore expliquée. 

Enfin il acheva en 1 722 fon nouveau code , et 
il défendit , fous peine de mort, à tous les juges de 
s'en écarter , et de fubftituer leur opinion particu- 
lière à la loi générale. Cette ordonnance terrible 
fut affichée , et Teft encore dans tous les tribu- 
naux de l'empire. 
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Il créait tout. Il n'y avait pas jufqu'à la fociété 
qui ne fût fon ouvrage. Il régla les rangs entre les 
hommes fuivant leurs emplois , depuis l'amiral et 
le maréchal jufqu'à l'enfeigne , fans aucun égard 
pour la naiflance. 

Ayant toujours dans l'efprit f et voylant appren* 
dre à fa nation que des fervices étaient préférables 
à des aïeux , les rangs furent aufïi fixés pour les 
femmes et quiconque dans une aflcmblée pre- 
nait une place qui ne lui était pasaflignée, payait 
une amende. 

Par un règlement plus utile, tout foldat qui deve- 
nait officier devenait gentilhomme , ettoutboïard 
flétri par la juftice devenait roturier. i 

Après la rédaction de ces lois et de ces règle, 
mens, il arriva que l'augmentation du commerce, 
Taccroiflement des villes et des richefles , la popu- 
lation de l'empire, les nouvelles entreprifes, la créa- 
tion de nouveaux emplois amenèrent néceffaire- 
ment une multitude d'affaires nouvelles et de cas 
imprévus , qui tous étaient la fuite des fuccès mê- 
mes de Pierre dans la réforme générale defes Etats. 

L'impératrice Elifabetb acheva le corps de lois 
que fon père avait commencé , et ces lois fefont 
jeffenties de la douceur de fon règne. 

CHAPITRE XIV. 

De la religion. 

Dans ce temps-là même, Pierre travaillait plu* 
que jamais à la réforme du clergé. Il avait aboli le 
patriarchat , et cet acte d'autorité ne lui avait pas 
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gagné le cœur des eccléfiaftiques. Il voulait que 
l'adminiftration impériale fut to u te- pu i fiante , et 
que l'adminiftration eccléfiaftique fût refpectée et 
obéiflante. Son deflein était d'établir un confeil de 
religion toujours fubfiftant , qui dépendit du fou* 
verain et qui ne donnât de lois à l'Eglife que celles 
qui feraient approuvées par le maître de l'Etat, 
dont l'Eglife fait partie. 11 fut aidé dans cette en* 
treprife par un archevêque de Novogorod, nommé 
Théopbane Procop, ou Procopvitz^ c'eft-à-dire fils 
de Procop. ^ 
. Ce prélat était favant et fage ; Tes voyages en 
diverfes parties de l'Europe l'avaient inftruit des 
abus qui régnent ; le czar, qui en avait été témoin 
lui-même, avait dans tous fes établiflemens ce grand 
avantage, de pouvoir , fans contradiction , choifir 
l'utile et éviter le dangereux. Il travailla lui-même 
en 1 7 1 g et 1 7 1 9 avec cet archevêque. Un fynode 
perpétuel fut établi , compofé de douze membres, 
foit cvêques, foit archimandrites , tous choifis par 
le fouverain. Ce collège fut augmenté depuis 
jufqu'à quatorze. 

Les motifs de cet établiflement furent expliqués 
par le czar dans un difcours préliminaire : le plus» 
remarquable , et le plus grand de ces motifs , eft 
" qu'on n'a point à craindre, fous l'adminiftration* 
» d'un collège de prêtres , les troubles et les fou- 
, 3 lèvemens qui pourraient arriver fous le gouver- 
)j nementd'unfeul chef eccléfiaftique; que lepeu» 
„ pie, toujours enclin à la fuperftition , pourrait f 
„ en voyant d'un côté Un chef de l'Etat, et de Pau* 

tre un chef de l'Eglife, imaginer qu'il y a en effet 
w deux puiflances, " Il cite fur ce point important 

T. jj. Hiji* de RuJJie. H 
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l'exemple des longues di vifions entre l'empire et le 
facerdoce, qui ont enfanglanté tant de royaumes. 

II .penfait et il difait publiquement que l'idée de« 
deux puiflT.mces , fondée fur l'allégorie de deux 
épées quife trouvant chez les apôtres, était une 
idéeabfurde. 

Le czar attribua à ce tribunaHe droit de régler 
toute la difeipline eccléfiaftique , l'examen des 
mœurs et de la capacité de ceux qui font nommés 
aux évêchés par le fouverain, le jugement définitif 
des caufes religieuses dans lefquelles on appelait au- 
trefois au patriarche , la connaiflance des revenus 
des nionaftères et des diftributions des aumônes. 

Cette aflemblée eut le titre de très-faint fynode 4 
titre qu'avaient pris les patriarches. Ainli le czar 
rétablit en effet la dignité patriarchale , partagée 
* en quatorze membres , mais tous dépendans du 
fouverain, et tous fefant ferment de lui obéir, 
ferment que les patriarches ne feraient pas. Les 
membres de ce facré fynode affemblés avaient le 
même rang que les fénateurs ; mais aufli ils dépen- 
daient du prince , ainfi que le fénat. 

Cette nouvelle adminiftracion , et le nouveau 
code eccléfiaftique ne furent en vigueur, et ne 
reçurent une forme confiante que quatre ans après, 
en Tannée 1722. Pierre voulut d'abord que le 
fynode lui préfentât ceux qu'il jugerait les plus 
dignes des prélatures. L'emoereur choififlTkit un 
cvêque , et le fynode le facraic. Pierre préfîdait 
fpuvent à cette affemblée. Un jour qu'il s'aghTdit 
de préfenter un évêque, le fynode remarqua qu'il 
gavait encore que des ignorans à préfenter au czar; 
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Hébien> dit-il, il n'y a qu'à cboijîr le plus bonntte 
homme ; cela vaudra bien un /avant. 

Il eftà remarquer que dans l'Egiife grecque il 
n'y a point de ce que nous appelons abbés fecu^ 
lier s: le petit collet n'y eft connu que par fon ri- 
dicule ; mais par un autre abus, puifqu'il faut que 
tout foit abus dans le monde , les prélats font 
tirés de Tordre monaftique. Les premiers moines 
n'étaient que des féculiers , les uns dévots , les 
autres fanatiques, qui fe retiraient dans des dé- 
ferts : ils furent raffcmblés enfin par # Bajlle , 
reçurent de lui une règle, firent des vœux, et fu- 
rent comptés pour le dernier ordre de la hiérar- 
chie, par lequel il faut commencer pour monter 
aux dignités. C'eft ce qui remplit de moines la 
Grèce et TAfie. La Ruflie en était inondée : ils 
étaient riches, puiffans ; et quoique très-ignorans f 
ils étaient, à l'avènement de Pierre , prefqueles 
feuls qui fuffent écrire : ils en avaient abufé dans 
les premiers temps, où ils furent fi étonnés et fi 
fcandalifés des innovations que fefait Pierre en 
tout genre. Il avait été obligé en 170} dedéfen- 
dre l'encre et les plumes aux moines : il fallait 
une perfeiffion expreffe de l'archimandrite , qui 
répondait de ceux à qui il la donnait. 

Pierre vaulut que cette ordonnance fubfiftât. 
Il avait voulu d'abord qu'on n'entrât dans Tordre 
jnonaftique qu'à l'âge de cinquante ans ; mais c'é- 
tait trop tard ; la vie de l'homme eft trop courte, 
on n'avait pas le temps de former des évêques : 
il tégla avec fon fynode qu'il ferait permis de fe 
faire moine à trente ans pafles , mais jamais au- 
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defïbus ; défenfe aux militaires et aux cultivateurs 
d'entrer jamais dans un couvent , à moins d'un 
ordre exprès de l'empereur ou dufynode jamais 
un homme marié ne peut être reçu dans un monaf- 
tcre, même après le divorce, à moins que fa femme 
ne fe fafle aufli religieufe de foa plein confente* 
ment, et qu'ils n'aient point d'enfans. Quiconque 
cft au fervice de l'Etat ne peut fe faire moine, à 
moins d'une permiffion exprefle. Tout moine doit 
travailler de fes mains à quelque métier. Les reli- 
gieufes ne doivent jamais for tir de leur monaftère; 
on leur donne la tonfure à l'âge de cinquante ans, 
comme aux diaconeffes de la primitive Eglife ; et 
fi avânt d'avoir reçu la tonfure elles veulent fe 
marier, non-feulement elles le peuvent, mais on 
les y exhorte: règlement admirable dans un 
pays où la population eft beaucoup plus nécef- 
faire que les monaftères. 

, Pierre voulut que ces malheureufes filles, que 
DIEU a fait naître pour peupler l'Etat , et qui par 
une dévotion mal-entendue enfeveliflent dans les 
cloîtres la race dont elles devaient être mères, 
fuffent du moins de quelque utilité à la fociété 
qu'elles trahiflent ; il ordonna qu'elles fuflfent tou- 
tes employées à des ouvrages de la main convena- 
bles àleurfexe. L'impératrice Catherine fe char- 
gea de faire venir des ouvrières du Brabant et de 
la Hollande ; elle les diftribua dans les monaftè- 
res, et on y fit bientôt des ouvrages dont 
Catherine et les dames de fa cour fe parèrent. 

Il n'y a peut-être rien au monde de plus fage 
que toutes ces inftitutions; mais ce qui mérite 
l'attention de tous les fiècles, c'eft le règlement 
que Pierre porta lui-même , et qu'U adrefla ' au 



* SOUS PI ERRE LE GRAND. 341 

fynode en 1724. 11 fut aide en cela par Thèopbaue 
Procopvitz. L'ancienne inftitution eccléfiaftique 
eft très-favamment expliquée dans cet écrit; 
l'oifiveté monacale y eft combattue avec force ; le 
travail non- feulement recommandé, mais ordon- 
né ; et ta principale occupation doit être de fervir 
les pauvres : il ordonne que les foldats invalides 
fofent répartis dans lescouvens ; qu'il y ait des 
religieux prépofés pour avoir foin d'eux ; que les 
'plus robuftes cultivent les terres appartenantes 
auxeouvens : il ordonne la même chofe dans les 
•monaftèf es des filles ; les plus fortes doivent 
avoir foin des jardins ; les autres doivent fervir 
les femmes et les filles malades, qu'on amène du 
voifinage dans le couvent. Il entre dans les plus 
petits détails de ces difFérens fervices : il deftine 
quelques monaftères de Fun et de l'autre fexe à 
recevoir les orphelins et à les élever. 

Il femble en lifant cette ordonnance de Pierre 
le grande du trente-un janvier 1724 , qu'elle 
foit compofée à la fois par un miiûftre d'Etat et 
par un père de PEglife. 

Prefque tous les ufages de l'Eglife ruffe font 
difFéreps des nôtres. Dès qu'un homme eftfous- 
diacre parmi nous, le mariage lui eft interdit ; et 
c'eft un facrilége pour lui de fervir à peupler fa 
patrie. Au contraire , fi tôt qu'un homme eft or- 
donné fous-diacre en Ruflie, on l'oblige de pren- 
dre une femme : il devient prêtre, archiprêtre: mais 
pour devenir évêque il faut qu'il foit veuf et moine* 
Pierre défendit à tous les curés d'employer 
plus d'un de leurs enfens au fervice de leur églrfe, 
de peur qu'une famille trop nombreufe ne tyran- 
nifâtlaparoifle ; et il ne leur fut permis d'employer 
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pins d'un de leurs enfans, que quand la paroiflele 
demanderait elle-même. On voit que dans les 
plus petits détail» de ces ordonnances eccléfiafti- 
ques tout eft dirigé au bien de l'Etat , et qu'on 
prend toutes les mefures poflibles pour que les 
prêtres foient eonfidérés, fans être dangereux, 
et qu'ils neL foient ni avilis ni puiffans. ! 

Je trouve dans des mémoires curieux compofés 
par un officier fort aimé de Pierre le grand, qu'un ' 
jour on lifait à ce prince le chapitre du Spectateur 
anglais qui contient un parallèle entre lui et Louis 
XIV: il dit, après l'avoir écouté : u Je ne crois 
pas mériter la préférence qu'on me donne fur ce 
monarque: mais j'ai été affez heureux pour lui 
„ être fupérieur dans un point effentiel ; j'ai 
„ forcé mon clergé à l'obéiflance et à la paix, et 
„ Louis, XIV s'eft laiffé fubjuguer par le fien. n 
Un prince qui paflait les jours au milieu des 
fatigues de la guerre, et les nuits à rédiger tant 
de lois, à policer un fi vafte empire, à conduire 
tant d'immenfes travaux dans Pefpace de deux 
mille lieues, avait befoin de déiaffemens. Les 
plaifirs ne pouvaient être alors ni auffi nobles, ni 
aufli délicats qu'ils le font devenus depuis. Il ne 
faut pas s'étonner fi Pierre s'amufait à fa féte des 
cardinaux dont nous avons déjà parlé , et à 
quelques autres divertiflemens de cette efpèce; 
ils furent quelquefois aux dépens de l'Eglife ro- 
maine , pour laquelle il avait une averfion très- 
pardonnable à un prince du rite grec, qui veut 
être le maître chez lui. Il donna aufli de pareils 
fpectacles aux dépens des moines de fa patrie , 
mais des anciens moines qu'il voulait rendre 
ridicules , tandis qu'il reformait les nouveaux. 
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Nous avons déjà' vu qu'avant qu'il promulgât 
fes lois eccléfialtiques ,. il avait créé pape un» de 
fes fous , et qu'il avait célébré la fête du conclave. 
Ce fou, nommé Sotof, était âgé de quatre-vingt- 
quatre ans. Le czar imagina de lui faire époufer 
une veuve de fon âge y et de célébrer folennelle- 
ment cette noce ; il fit faire l'invitation par qua- 
tre bègues; des vieillards décrépits conduiraient 
la mariée ; quatre des plus gros hommes de Ruflie 
fcrvaient de coureurs: la mufique était fur un 
char conduit par des ours, qu'on piquait avec des 
pointes de fer , et qui par leurs mugiffemens for- 
maient une baffe digne des airs qu'on jouait fut 
le chariot. Les mariés furent bénis dans la cathé- 
drale par un pî être aveugle et fourd, à qui on 
avait mis des lunettes. La proceffion, le mariage, 
le repas des noces, le déshabillé des mariés, la 
cérémonie de les mettre au lit, tout fut également 
convenable à la bouffonnerie de ce divertiffement* 

Une telle fête nous paraît bien bizarre; mais 
Pefl-eile plus que nos divertiffemens du carnaval? 
eft-il plus beau de voir cinq cents perfonnes por- 
tant fur le vifage des mafques hideux, et fur le- 
- corps des habits ridicules r fauter toute une nuit 
dans une falle fans fe parler?' 

Nos anciennes fêtes des fous et de l'âne et de 
l'abbé des cornards dans nos églifes étaient- elles- 
plus majeftueufes? et .nos comédies delà Mère 
Sotte menti aient elles plus de génie? 
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CHAPITRE XV. 

Les négociations d'Aland. Le la mort de Char- 
les Xll. De la paix de Neujiadt. 



travaux immenfes du czar , ce détail de 
tout l'empire ruffe et le malheureux procès do 
prince Alexis n'étaient pas les feules affaires qui 
roccupaflent : il fallait fe couvrir au dehors , en 
réglant l'intérieur de fes Etats. La guerre conti- 
nuait toujours avec la Suède, mais mollement, et 
ralentie parles efpérances d'une paix prochaine. 

Il eft conftant que dans Tannée 1 7 1 7 le cardi- 
nal Albèroni, premier miniftre de Philippe V, roi 
d'Efpagne, et le baron de Gortz, devenu maître de 
Pefprit de Charles Xll , avaient voulu changerla 
face de l'Europe, en réuuiflant Pierre avec Char- 
les, en détrônant le roi d'Angleterre George /, en 
rétabliffant Stanislas en Pologne, tandis qu'Albt- 
roni donnerait à Philippe fon maître la régence de 
la France. Gortz s'était f comme on a vu , ouvert 
au czar même. Albéroni avait entamé une négo- 
ciation avec le prince llourakin , ambafladeur 
* du czar à la Haye, par l'ambafladeur d'Efpagne 
Baretti Lan Ai , mantouan , tranfplanté en Ef- 
pagne, ainfi que le cardinal. 

C'étaient des étrangers qui voulaient tout bon- 
leverfer pour des maîtres dont ils n'étaient pas nés 
fujets , ou plutôt pour eux-mêmes. Charles XÛ 
donna dans tous ces projets, et le czar fe contenta 
de les examiner. Il n'avait fait dès l'année 1716 
que de faibles efforts contre la Suède, plutôt pour 
la forcer à acheter la paix par la ceffion des pro- 
vinces qu'il avait conquifes , que pour achever 
de l'accabler. 
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Déjà l'activité du baron de Gortz avait obtenu 
du czar qu'il envoyât des plénipotentiaires dans 
Vile d'Aland, pour traiter de cette paix. I/écoflais 
Bruce, grand-maître d'artillerie en Ruflie, et le cé- 
lèbre OJiirman , qui depuis fut à la tête des affai- 
res , arrivèrent au congrès précifément dans le 
temps qu'on arrêtait le czarovitz dans Mofcou. 
Gortz et Gyllembourg étaient déjà au congrès de 
la part de C'barIerXH s tous deux impatiens d'unir 
ce prince avec Pierre, et de fe venger du roi d'An- - 
gleterre. Ce qui était étrange, c'eft qu'il y avait un 
congrès et point d'armiftice. La flotte du czar croi- 
fait toujours fur les côtes de Suède , et fefait des . 
prifes : il prétendait par ces hoftilités accélérer la 
conclufion d'une paix fi néceffaire à la Suède, et 
qui devait être fi glorieufe à fon vainqueur. 

Déjà, malgré les petites hoftilit4s qui duraient 
encore, toutes les apparences d'une paix prochaine 
étaient manifeftes. Les préliminaires étaient des 
actions de générofité qui font plus d'effet que des 
fignatures. Le czar renvoya fans rançon le maré- 
chal Renfcbild,que lui-même avait fait prifonnier, 
et le roi de Suède rendit de même les généraux 
Trubetskoy et Gollovin, prifonniers en Suède de- 1 
puis la journée de Nerva. 

Les négociations avançaient ; tout allait changet 
dans le Nord. Gortepropofait au czar l'acquifition 
du Meklembourg. Le duc Charles , qui poffédait 
ce duché, avait époufé une fille du czar 7i7a;z,frère 
aîné de Pierre. La nobleffe de fon pays était fou- 
levée contre lui. Pierre avait une armée dans le 
Meklembourg , et prenait le parti du prince qu'il 
regardait comme fon gendre. Le roi d'Angleterre, 
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«lecteur d'Hanovre , fe déclarait pour la nobleffe : 
c'était encore une manière de mortifier le. roi 
d'Angleterre, en affurantle Mcklembourg à Pierre 
déjà maître de la Livonie , et qui allait devenir 
plus pui liant en Allemagne qu'aucun électeur. On 
donnait en équivalent au duc de Meklembourgle 
duché de Courlande et une partie de la Pruffb^aux 
dépens de la Pologne à laquelle on rendait le roi 
Stanislas. Brème et Verden devaient revenir à la 
Suède ; mais on ne pouvait en dépouiller le roi 
George I que par la force des armes. Le projet de 
Gortz était donc, comme on l'a déjà dit, que Pierre 
et Charles X 11, unis non-feulement par la paix, 
mais par une alliance offenfive , envoyaient en 
Ecofle une armée. CbarlesXH , après avoir con- 
quis la Norvège, devait defeendre en peifonne 
dans la Grande-Bretagne, et fe flattait d'y faire un 
nouveau roi, auprès çn avoir fait un en Pologne. Le 
cardinal Albcroni promettait des fubfides à Pierre 
et à Charles. Le roi George en tombant entraînait 
probablement dans fa chute le régent de Francs 
fon allié, qui demeurant fans fupport était livré à 
l'Efpagne triomphante et à la France foulevée. 

Albcroni et Gortz fc croyaient fur le point de 
bouleverfer l'Europe d'un bout à l'autre. Une balle 
de coulevrine , lancée au hafard des battions de 
FrederichshaU enNorvége, confondit tous ces pro- 
jets ; Charles XH fut tué , la flotte d'Efpagne fat 
battue parles Anglais, la conjuration fomentée en 
France découverte et diiïipèe ; Albcroni Ghafis 
d'Efpagne , Gortz décapité à Stockholm ; et de 
toute cette ligue terrible , à peine commencée , il 
ne refta de puifïkns que le czar qui y ne s'étant 
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compromis avec perfonne , donna la loi à tous 
fesvoifins. 

Toutes les mefures furent changées en Suède 
après la mort de Charles XII: il avait été defpo- 
tique.; eton n'éiut fa fœur Ulrique reine qu'à con- 
drtion qu'elle renoncerait au defpotifme. Il avait 
voulu s'unir avec le czar contre l'Angleterre et fes 
alités, et le nouveau gouvernement fuédois s'unit 
à ces allié» contre le czar. 

Le congrès d'Aland ne fut pas à la vérité rom- 
pu ; mais la Suède liguée avec l'Angleterre efpéra 
que des flottes anglaifes, envoyées dans la Balti- 
que, lui procureraient une paix pJus avantageufe. 
Les troupes hanovriennes entrèrent dans les 
Etats du duc de Meklem bourg | ^mais les. troupes 
du czar les en chaflerent. > 

Il entretenait aufli un corps de troupes en Po. 
lûgne, qui en impofait à la fois aux partifans à'Au^ 
gujlc et à ceux de Stanislas ; et à l'égard de la 
Suède, il tenait une flotte prête qui devait ou 
faire une defeente fur les côtes, ou forcer le gou- 
vernement fuédois à ne pas foire languir le con- 
grès d'Aland ff. Cette flotte fut compofée de 
douze grands vaifleaux de ligne , de plufieurs du 
fécond rang, de frégates et de galères : le czar en 
était le vice- amiral, commandant toujours fous 
l'amiral Apraxin. 

Une efeadre de cette flotte fe fignala d'abord con-; 
tre une efeadre fuédoife, et après un combat opt- 
niàtre,prit un vaiffeau etdeux frégates. Pierre^ui 
encourageait par tous les moyens poflibles la ma- 
rine qu'il avait créée, donna foixante mille livres 

t Février 1716. if I7>9. 
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de notre monnaie aux officiers de l'efcadre,des mé- 
dailles d'or, et fur-tout des marques d'honneur. 
' Dans ce temps-là même la flotte anglaife , fous 
le commandement de l'amiral Norris, entra dans 
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eut aflèz de confiance dans fa nouvelle marine 
pour ne fe pas laifTer impofer par les Anglais ; il 
tint hardiment la mer , et envoya demander à l'a- 
miral anglais s'il venait Amplement comme ami 
des Suédois, ou comme ennemi de la Ruflie. L'a- 
miral répondit <ju'il n'avait point encore d'ordre 
pofitif. Pierre , malgré cette réponfe équivoque, 
ne laifla pas de tenir la mer. 

Les Anglais en effet n'étaient venus que dans 
l'intention de fe montrer, et d'engager le czar par 
ces démonftrations à faire aux Suédois des condi- 
tions de paix acceptables. L'amiral Norri* alla à 
Copenhague , et les Rulfes firent quelques def- 
centes en Suède dans le voifinage même de Stock- 
holm ; ils ruinèrent des forges de cuivre ; ils brû- 
lèrent près de quinze mille maifons et caufèrent 
affez de mal pour faire fouhaiter aux Suédois que 
la paix fut inceffamment conclue. 

En effet , la nouvelle reine de Suède preffa le 
renouvellement des négociations ; Ojterman 
même fut envoyé à Stockholm : les chofes réitè- 
rent dans cet état pendant toute l'année 171 9. 

ff L'année fuivante le prince de Heffe, mari de 
la reine de Suède , devenu roi de fon chef , par la 
ceffion de fa femme , commença fcn règne par 
l'envoi d'un miniftre à Pétersbourg , pour hâter 
cette paix tant défirée : mais au milieu de ces né* 
gociations la guerre durait toujours, 

t Juillet 1719» tt 1720. 
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La flotte anglaife fe joignit à la fuédoife, mais 
fans commettre encore d'hoftilités ; il n'y avait 
point de rupture déclarée entre la Ruffie et l'An- 
gleterre ; l'amiral Norris offrait la médiation de 
fon maître, mais il l'offrait à main armée j et cela 
même arrêtait les négociations. Telle eft la fitua- 
tion des côtes de la Suède et de celles des nou- 
velles provinces de Ruflie fur la mer Baltique^ 
que l'on peut aifément infulter celles de Suède, 
et que les autres font d'un abord trçs-difficilç. 
11 y parut bien , lorfque l'amiral Norris , ayant 
levé le mafque, fit enfin une defcente f, conjoin- 
tement avec les Suédois , dans une petite île de 
l'Eftonie , nommée Narguen , appartenante au 
czar: ils brûlèrent une cabane : mais les Ruffes 
dans le même temps defcendirent vers Vafa, brû- 
lèrent quarante et un villages et plus de millç 
maifons , et caufèrent dans tout le pays un dom- 
mage inexprimable. Le prince Gallitzin prit qua- 
tre frégates fuédoifes à l'abordage; il femblait 
que l'amiral anglais ne fût venu que pour voir de 
fes yeux à quel point le czar avait rendu fa ma- 
rine redoutable. Norris ne fit prefque que fe mon* 
trer à ces mêmes mers fur lefquelles on menait 
les quatre frégates fuédoifes en triomphe au port 
de Cronslot devant Pétersbourg. Il parait que les 
Anglais en firent trop s'ils n'étaient que média- 
teurs, et trop peu s'ils étaient ennemis. 

ft Enfin le nouveau roi de Suède demanda 
une fufpenfion d'armes ; et n'ayant pu réuffir 
jufqu'alors par les menaces de l'Angleterre, il em- 
ploya la médiation du duc d'Orléans, régent de 

f Juin. tf Novembre I7SO. 
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France : ce prince, allié de laRuflle et de la Suéde, 
eut l'honneur de la conciliation : il envoya Canu 
predou plénipotentiaire à Pétersbourg et de là à 
Stockholm. -\Lt congrès s'aflenibla dans Neuftadt, 
petite ville de Finlande ; mais le czar ne voulut 
accorder l'armiftice que quand on fut furie point 
de conclure et de figner. Il avait une armée en 
Finlande prête à fubjuguer le refte de cette pro- 
vince ; fes efeadres menaçaient continuellement 
la Suède: il fallait que la paix nefefïtquefuivant 
fes volontés. On foufcriyit enfin à tout ce qu'il 
youlut : on lui céda à perpétuité tout ce qu'ilavait 
conquis, depuis lesfrontières de laCourlandejuf- 
qu'au fond du golfe de Finlande, et par-delà en- 
core, le long du pays deKexholm, et cette lifièrc 
de la Finlande même qui fe prolonge des environs 
de Kexholm au Nord : ainfi il refta fouverain re- 
connu de la Livonie, de l'Eftonie , de PIngrie , de 
la Carélic, du pays de Vibourg et des îles vpifmes 
qui lui affuraient encore la domination de la mer, 
comme les îles d'Oefd, de Dago, de Mône et beau- 
coup d'autres. Le tout formait une étendue de 
trois cents lieues communes fur des largeurs iné- 
gales, et compofait un grand royaume , qui *tait 
le prix de vingt années de peines. 

Cette paix de Neuftadt fut fignéele 10 fep- 
Jtembre 1 72 1 , n. ft. par fon miniftre Ofitrmau « 
le général Bruce. 

Pierre eut d'autant plus de joie que, fe voyant 
délivré delà nécefTité d'entretenir de grandes ar- 
mées vers la Suède, litre d'inquiétude avec l'An- 
gleterre et avec fes voifins, il fe voyait en état de 
fe livrer tout entier à la réforme de fon empire, 

t Février 1721. 
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déjà fi bien commencée , et à faire fleurir en paix 
les arts et le commerce , introduits par fes foins 
avec tant de travaux. 

Dans les premiers tranfports de fa joie, il écri- 
vit à fes plénipotentiaires : "Vous avezdrefféle 
„ traité comme fi nous l'avions rédigé nous- 
-mêmes , et fi nous vou6 l'avions envoyé pour le 
„ faire figner aux Suédois; ce glorieux événe- 
- ment fera toujours préfent à notre mémoire. 5> 

Des fêtes de toute efpècc fi gnaièrent la fatisfac- 
tion des peuples dans tout l'empire , et fur-tout à 
Pétersbourg. Les pompes triomphales que le czar 
avait étalées pendant la guerre , n'approchaient 
pas des réjouiflances paifibles au-devant defquei- 
les tous les citoyens allaient avec tranfport : cette 
paix était le plus beau de fes triomphes ; et ce qui 
plut bien plus encore que toutes ces fêtes éclatan- 
tes , ce fut une rémidion entière pour tous Ici 
coupables détenus dans les prifons , et l'abolition 
de tout ce qu'on devait d'impôts au tréfor du czar 
dans toute l'étendue de l'empire, jufqu'au jour 
de la publication de lapaix. On brife les chaînes 
d'une foule de malheureux : les voleurs publics, 
les affaffins, les criminels de fêîe-majefté furent 
feuls exceptés. 

f Ce fut alors que le fénat et le fynode décer- 
nèrent à Pierre les titres de grand , d'empereur 
et de père de la patrie.. Le chancelier Golofkm 
porta la parole au nom de tous les ordres de 
l'Etat dans Péglife cathédrale.: les fénateurs 
crièrent enfuite trois fois ; Vive notre empe- 
reur et notre pire^ et ces acclamations forent 
Cuivies de celles du peuple. Les miniftres ' 

i 1721. 
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de France , d'Allemagne, de Pologne , de Dan?, 
marck, de Hollande le félicitèrent le même jour, 
le nommèrent de ces titres qu'on venait de lui 
donner,et reconnurent empereur çelui qu'on avait 
déjà défigné publiquement par ce titre en Hollan- 
de, après la bataille dePultava. Les noms de fin 
et de grand étaient des noms glorieux que per. 
fonne ne pouvait lui difputer en Europe ; celai 
d'empereur n'était qu'un titre honorifique décer- 
né par l'ufage à l'empereur d'Allemagne , comme 
roi titulaire des Romains ; et ces appellations de* 
mandent du temps pour être formellement ufitées 
dans les chancelleries des cours , où l'étiquette eft 
différente de la gloire. Bientôt après .Pierre ht 
reconnu empereur par toute l'Europe, excepté par 
la Pologne , que la difcorde divifait toujours , et 
par le pape , dont le fuffrage eft devenu fort inu- 
tile, depuis que la cour romaine a perdu fon crédit 
à mefure que les nations fe font éclairées. 

CHAPITRE XVI. 

Des conquêtes en Perfc. 

I_;A fituation de la RuGTie eft telle , qu'elle 
ceflfairement des intérêts à ménager avec tous les 
peuples qui habitent vers le cinquantième degré 
de latitude. Quand elle fat mal gouvernée, elle 
fut en proie tour à tour aux Tartares , aux Sué- 
dois , aux Polonais ; et fous un gouvern unent 
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les nations. Pierre avait commencé fon règne par 
un traité avantageux avec la Chine. Il avait à la 
fois combattu les Suédois et les Turcs : il finit par 
conduire des armées en Pérfe. La 
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La Perfe commençait à tomber dans cet état 
déplorable où elle eft encore de nos jours. Qu'on 
fe figure la guerre de trente ans dans l'Allemagne, 
les temps de la fronde, les temps de la S* Barthe- 
lemi , de Charles VI et du roi Jean en France 9 
les guerres civiles d'Angleterre, la longue dévas- 
tation de la Ruffie entière par les Tartares , ou ces 
mêmes Tartares envahiflant la Chine; on aura 
quelque idée des fléaux qui ont défoléla Perfe. 

Il fuffit d'un prince faible et inappliqué, et d'uft 
fujet puiffant et entreprenant pour plonger un 
royaume entier dans cet abyme de défaftres. Le 
sha ou shac , ou fophi de Perfe Hujfein , dépen- 
dant du grand Sha-Abas , était alors fur le trône ; 
il fe livrait à la mollefle ; fon premier miniftre 
commit des injuftices et des cruautés que la fai- 
bleffe à' Hujfein toléra : voilà lafourcede qua- 
rante ans de carnage, 

La Perfe, de même que la Turquie , a des pro- 
"vinces différemment gouvernées \ elle a des fujets 
immédiats , des vaflaux , des princes tributaires, 
des peuples même à qui la cour payait un tribut 
fous le nom depenfion ou de fubfide ; tels étaient 
par exemple , les peuples du Dagueftan , qui ha* 
Citaient les branches du mont Caucafe, à l'occi- 
dent de la mer Cafpienne : ils fefaient autrefois 
partie de l'ancienne Albanie ; car tous les peu- 
ples ont changé leurs noms et leurs limites ; ces 
peuples s'appellent aujourd'hui les Lefguis \ ce 
font des montagnards plutôt fous la protection que 
fous la domination de la Perfe : on leur payait dei 
fubfides pour défendre ces frontières. 
Àl'autre extrémité de l'empire vers leslndes était 

T. i j. Mift. de Ri$c. ' G g 
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le prince de Cajndahar , qui commandait à h milice 
des Aguans. Ce prince était un vaflal de la Perfe, 
comme les hofpodars de Yalachie et de Moldavie 
font vaflaux de l'empire turc: ce vaflelage neft 
point héréditaire ; il reflemble parfaitement aux 
anciens fiefs établis dans l'Europe par les efpèces 
de tartares qui bouleversèrent l'empire romain. La 
ttiilice des Aguans, gouvernée par le prince de 
Candahar , était celle de ces mêmes Albanois des 
côtes de la mer Cafpienne , voifins du Dagueftan, 
mêlés de circalTes et de géorgiens, pareils aux 
anciens Mamelucs qui fubjuguèrent l'Egypte : on 
les appela les Aguans par corruption. Timur , que 
nous nommons Tamer/a7t, avait mené cette milice 
dans l'Inde, et elle refta établie dans cette provin- 
ce de Candahar , qui tantôt appartint à Tlnde , 
tantôt à la Perfe. C'eft par ces Aguans 'et par ces 
Lefguis que la révolution commença. 

Myr Veitz ou Mirivitz^ intendant de la pro- 
vince , prépofé uniquement à la levée des tributs, 
aflaflina le prince de Candahar , fouleva la milice , 
et fut maître du Candahar jufqu'à fa mort arrivée 
en 1717. Son frère lui fqccéda paifiblement en 
payant un léger tribut à la Porte perfane : mais le 
fils de Mirivitz^ né avec la même ambition que ( 
fon père , aflaffina fon oncle , et voulut devenir 
un conquérant. Ce jeune homme s'appelait Myr 
Mahmoud } mais il ne fut connu en Europe que 
fous le nom de fon père, qui avait commencé la 
rébellion. Mahmoud joignit à fès Aguans ce qu'il 
put ramafler de guèbres, anciens perfes dîfperfés 
autrefois par le calife Omar , toujours attachés à la 
religion dss mages, fi flortffante autrefois feus 
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Cyrus , et toujours ennemis fecrets des nouveaux 
Perfans. Enfin il marcha dans le cœur de la Perfe 
à la tête de cent mille combattans. 

Dans le même temps les Lefguis ou Alfaanois, 
à qui le malheur des temps n'avait pas permis qu'on 
payât leurs fubfides, defcendirent en armes de leurs 
montagnes; de forte que Pincendie s'alluma des 
deux bouts de l'empire jufqu'à la capitale. 

Ces Lefguis ravagèrent tout le pays qui s'étend le 
long du bord occidental de la mer Cafpienne juf- 
qu'à Derbent ou la porte de fer. Dans cette contrée 
qu'ils dévaftèrent eft la ville de Shamache,à quinze 
lieues communes de la mer : on prétend que c'eft 
l'ancienne demeure de Cyrus , à laquelle les Grecs 
donnèrent le nom de Qyropo/is ; car nous ne con- 
naiffbns que par les Grecs la pofition et les noms de 
jce pays : etde même que les Perfans n'eurent jamais 
de prince qu'ils appelaient Cyrus , ils eurent 
encore moins de ville qui s 'appelât Cyropolis. C'eft 
ainfi que les Juifs , qui fe mêlèrent d'écrire quand 
ils furent établis dans Alexandrie, imaginèrent 
une ville de Scyihopolis y bâtie, difaîent-ils , par 
les Scythes auprès de la Judée; comme fi les 
Scythes et les. anciens Juifs avaient pu donner 
• d es noms grecs à des villes. 

Cette ville de Shamachie était opulente. Les 
arméniens voifins de cette partie de la Perfe y 
fefaient un commerce immenfe , et Pierre venait 
d'y établir à fes fraisure compagnie de marchands 
ruflfes qui commençait à être floriffante. Les Lefguii 
furprirent la ville 5 la faccagèrent , égorgèrent tous 
les 1 uffes qui trafiquaient fous la protection de sha 
Htijfein^ et pillèrent leurs magafins, dont on 
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fit monter la perte à près de quatre millions de 
roubles. 

Pierre envoya demander fatisfactionà Tempe- 
reur HuJJein , qui difputait encore fa couronne, 
et au tyran Mabmud qui l'ufurpait. HuJJein ne 
put lui rendre juftice , et Mabmud ne le voulut 
pas. Pierre réfolut de fe faire juftice lui-même, et 
de profiter des défordres de la Perfe: 

Myr Mahmoud pourfuivait toujours en Perfe 
le cours de fes conquêtes. Le fophi apprenant que 
l'empereur de Ruffie fe préparait à entrer dans la 
mer Cafpienne , pour venger le meurtre de fes 
fujets égorgés dans Shamachie , le pria fecréte- 
ment, par la voie d'un arménien, de venir en 
même temps au feçours de laPerfe. 

Pierre méditait depuis Ion g- temps le projet de 
dominer fur la mer Cafpienne par une puiïïante 
marine,et de faire pa/Ter par fes Etats le commerce 
de la Perfe et d'une partie de l'Inde. Il avait fait 
fonder les profondeurs de cette mer , examiner 
les côtes et dreffer des cartes exact es. Il partit donc 
pour la Perfe le iç mai 1722. Son époufe l'ac- 
compagna dans ce voyage comme dans les autres. 
On descendit le Volga jufqu'à la ville d'Aftracan. 
De là il courut faire rétablir les canaux qui de- * 
vaient joindre la mer Cafpienne , la mer Baltique 
et la mer Blanche ; ouvrage qui a été achevé en 
partie fous le règne de fon petit-fils. 
- Pendant qu'il dirigeait fes ouvrages,fon infante- 
rie , fes munitions étaient déjà fur la merCafpien* 
ne. Il avait vingt-deux mille hommes d'infan- 
terie,neuf mille dragons, quinze mille cofaques t • 

t 1722. 
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trois mille matelots manœuvraient et pouvaient 
fervir de foldats daas les defcentes. La cavalerie 
prit le chemin de terre par les déferts où l'eau 
nianque fouvent; et quand on a pafle ces déferts, 
il faut franchir les montagnes du Caucafe,où trois 
cents hommes pourraient arrêter une armée : mais 
dans l'anarchie où était la Perfe on pouvait tout 
tenter. 

Le czar vogua environ cent lieues au midi d'AC 
tracan jufqu'à la petite ville d'Àndréhof. On eft 
étonné de voir le nom à' André fur le rivage de la 
mer d'Hircanie ; mais quelques géorgiens , autre, 
fois efpèce de chrétiens , avaient bâti cette ville , 
et les Perfans Pavaient fortifiée ; elle ftit aifément 
prife. De là on s'avança toujours par terre dans 
le Dagueftan ; on répandit des manifeftes enper- 
fan et en turc : il était néceffaire de ménager la 
Porte ottomane,qui comptait parmi fes fu jets rion- 
feulement les Circafles et les Géorgiens voifinsde 
ce pays, mais encore quelques grands vaflaux, 
rangés depuis peu fous la protection de laTurquie. 

Entre autres il y en avait un fort puiflant nom- 
mé Mahmoud cCUtmicb , qui prenait le titre de 
fultan , et qui ofa attaquer les troupes de l'empe- 
reur rufle ; il fut défait entièrement, et la rela- 
tion porte qu'on fit de fonpays un feu de joie. 

-fhientàtPierre arriva àDerbent,que lesPerfaris 
et lesTurcs appA\entDe>nir-cupi, la porte de fer : 
elle eft ainfi nommée, parce qu'en effet il y avait 
une porte de fer du cô'-é du Midi. C'eft une ville 
longue et étroite qui fe joint par un bout à une 
branche efcarpée duCaucafe,et dont les murs font 
baignés à Tautre bout par les vagues de la nxer,qui 

• * 

t 14 feptembre 1722. 
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s'élèvent Couvent au-deflfus d'eux dans les tempt 
tes. Ces murs pourraient paflfer pour une merveille 
de l'antiquité , hauts de quarante pieds, et larges 
defix, flanqués de tours quarrées à cinquante 
pieds l'une de l'autre : tout cet ouvrage paiait 
d'une feule pièce, il eft bâti de grès, et de coquil- 
lages broyés qui ont fervi de mortier , et le ttt 
forme une mafle plus dure que le marbre ; on peut 
y entrer par mer y mais la ville du côté de tene 
parait inexpugnable. Il relie encore les débris 
d'une ancienne muraille femblable à celle de la 
Chine , qu'on avait bâtie dans le temps de la plus 
haute antiquité ; eiïe était prolongée des bords 
de la mer Cafpienne à ceux de la mer Noire, et 
c'était probab^ment un rempart élevé par les an- 
ciens rois de Perfe contre cette foule de hordes 
barbares qui habitaient entre ces deux mers. 

La tradition perfane porte que la ville de De*- 
beht fut en partie réparée et fortifiée par dlexa* 
dre. Ârrien, Quinte- Curce difent qu'en effet âk 
xandre fit relever cette ville : i!s prétendent ài 
Vérité que ce fut fur les bords duTanaïs, maisc^ 
que de leur temps les Grecs donnaient le nom à 
Tanaïs au fîeuvtCyrus 5 qui pafle auprès de la vilît 
Il ferait contradictoire qu'Alexandre eût bâti i 
"porte Cafpienne fur un fleuve dont Fembouchu* 
eft dans le Pont Euxin. 

Il y avait autrefois trois ou quatre autres porss 
cafpiennes en différens paflages , toutes vraiftfr 
blàblement conftruites dans la même vue: car 
tous les peuples qui habitent l'occident y Yor\& 
et le feptentrion de cette mer, ont toujours été é& 
baibares redoutables au refte du monde 3 et c'efc 
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de là principalement que font partis tous ces ef- 
faims de conquérans qui ont fubjugué l'Afie et 
l'Europe. 

Qu'il me foit permis de remarquer ici combien 
les auteurs fe fontptu dans tous les temps à trom- 
per les hommes , et combien ils ont préféré une 
vaine éloquence à la vérité. Quinte-Curce met 
dans la bouche de je ne fais quels fcythea un dif- 
cours admirable, plein de modération et de pht- 
lofophie, comme fi les tar tares de ces climats eut 
fent été autant de fages, et comme fi Alexandre 
n'avaitpai été le général nommé par lesGrecs con- 
tre le roi de Perfe , feigneur d'une grande partie 
delaScythie méridionale et desIndes. Les rhéteurs 
qui ont cru imiter Quinte* Curce fe font efforcés 
de nous faire regarder ces fauvages du Caucafe et 
des déferts, affamés de rapine et de carnage,com- 
me les hommes du monde les plus juftes ; ils ont 
peint AlexandYe,ven%z\i: delà Grèce et vainqueur 
de celui qui voulait Paffervir r comme un brigand 
qui courait le monde fans raifon et fans juftice. 

On ne fonge pas que ces tartares ne furent ja- 
mais que des deftructeurs , et yti Alexandre bâtit 
des villes dans leur propre pays ; c'eft en quoi 
j'oferais comparer Pieyre le grand à Alexandre : 
aufll actif, aulfi ami des arts utiles, plus appliqué 
à la législation, il voulut changer comme lui le 
commerce du monde , et bâtit ou répara autant 
de. villes qu'Alexandre. 

Le gouverneur de Derbent à l'approche de l'ar- 
mée rufle ne voulut point foutenir de fiége, foit 
«ï'il crût ne pouvoir fe défend re,foit qu'il préférât 
la protection de l'empereurP/^re à celle du tyran 
Mahmoud ; il apporta les çlefs d'argent de la ville 
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et du château f : l'armée entra paifiblement dans 
Derbent, et alla camper fur le bord de la mer. 

L'ufurpateur Mahmoud, déjà maître d'une 
grande partie de la Perfe, voulut en vain prévenir 
le czar et l'empêcher d'entrer dans Derbent. Il 
excita lesftartares voifins ; il accourut lui-même : 
mais Derbent était déjà rendu, 

Pierre ne put alors pouffer plus loin fes conquê- 
tes. Les bâtimens qui apportaient de nouvelles 
provifions , des recrues , des chevaux , avaient 
péri vers Aftracan, et la faifon s'avançait ; il re- 
tourna à Mofcou ff , et y entra en triomphe : là, 
. félon fa coutume,ii rendit folennellement compte 
de fon expédition au vice-czar Romadonoski % con- 
tinuant jufqu'au bout cette fingulière comédie , 
qui, félon ce qui eft dit dans fon éloge prononcé 
à Paris à l'académie des fciences, aurait dû être 
jouée devant tous les monarques de la terre. 

La Perfe était encore partagée entre Hujfein et 
I ufurpateur Mahmoud. Le premier cherchait àfe 
faire un appui de l'empereur de Ruffie ; le fécond 
craignait en lui un vengeur, qui lui arracherait le 
fruit de fa rébellion. Mahmoud fit ce qu'il put pour j 
foule ver laPorte ottomane contre Pierre: il envoya j 
une ambaffade à Conftantinople ; les princes du \ 
Dagueftan , fous la protection du grand-leîgneuf, 
dépouillés par les armes de bRuffie^demandèreiit 
Vengeance. Le divan craignit pour la Géorgie, 
que lesTurcs comptaient au nombre de leurs Etats. 

Le grand-feigneur fut près dé déclarer la guerre. 
La cour de Vienne et celle de Paris l'en empêchè- 
rent. L'empereur d'Allemagne notifia que fi les 

it 1723 tr s jaavi*e. ' 
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Turcs attaquaient la Ruflie , il ferait obligé de 
la défendre. Le marquis de Bonac , ambafladeur 
de France à Conftantinople , appuya habilement 
par fes représentations les menaces des Allemands; 
il fit fentir que c'était même l'intérêt de la Porte 
de ne pas fouffrir qu'un rebelle ufurpateur de la 
Perfe enfeignât à détrôner les fouverains ; que 
l'empereur rufle n'avait fait que ce que le grand- 
fcigneur aurait dû faire. 

; Pendant ces négociations délicates le rebelle 
Myr Mahmoud s'était avancé aux portes de Der- 
bent : il ravagea les pays voifins,afin que lesRuffes 
n'euffent pas de quoi fubfifter. La partie de l'an- 
cienne Hircanie, aujourd'hui Guilan, fut faccagée, 
et ces peuples défefpérés fe mirent d'eux-mêmes 
fous la protection des RulTes , qu'ils regardèrent 
comme leurs libérateurs. 
. Ils fuivaient en cela l'exemple du fophi même. 
Ce malheureux monarque avait envoyé un ambaf- 
fadeur à Pierre le grand pour implorer folennel- 
lement fon fecours. A peine cet ambaffadeur fut- 
il en route, que le rebelle Myr Mahmoud fe faifit 
d'Ifpahan et de la perfonne de fon maître. 

Le fils du fophi détrôné et prifonnier , nomme 
Tbdtnafeby échappa au tyran, raffembla quelques 
troupes, et combattit l'ufurpateur. Il ne fut pas 
moins ardent que fon père à preffer Pierre le grand 
de le protéger , et envoya à l'ambafladeur les 
mêmes inftructions que shzHufein avait données. 

f Çet ambaffadeur perfan, nommé Ifma'él-beg 9 
n'é tait pas encore arrivé , et fa négociation avait 
déjà réuffi. Il fut, en abordant à Aftracan, ^uele 
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général Matufkin allait partir avec de nouvelles 
troupes pour renforcer l'armée du Dagueftan. On 
n'avait point encore pris la ville de Baku ou Bachu, 
qui donne à la mer Cafpienne le nom de mer de 
Bachu chez les Perfans. Il donna au général rufle 
une lettre pour les habitans , par laquelle il les ex- 
hortait,au nom de fon maître, à fe foumettre à Tem- 
pereur de Ruflîe. L'ambaffadeur continua fa route 
pour Pétersbourg; et le général Matufkin alla 
mettre le fiége devant la ville de Bachu. L'ambaf- 
fadeur perfan arriva à la cour en même temps que 
la nouvelle de la prife de la ville. 

Cette ville eft près de Shamachie, où les facteur* 
rufles avaient été égorgés ; elle n'eft pas lï peu- 
plée ni ft opulente que Shamachie , mais elle eft 
renommée pour le naphte qu'elle fournit à toute 
la Perfe. Jamais traité ne fut plutôt conclu que * 
celui àilÇma'éLbeg. L'empereur Pierre, pour ven- 
ger la mort de Tes fujets , et pour fecourir le fophi 
Tbamafeb contre Pufurpateur , promettait de 
marcher en Perfe avec des armées f; et le nouveau 
fophi lui cédait non-feulement les villes de Bachu 
et de Derbent , mais les provinces de Guilan , de 
Mazanderan et d'AfterebatK. 

Le Guilan eft , comme nous Pavons déjà dit, 
l'Hircanie méridionale; le Mazanderan qui la 
tbuchc eft le pays des Mardes ; Afterabath joint 
le Mazanderan ; et c'étaient les trois provinces 
principales des anciens rois mèdes: de forte que 
Pierre fe voyait maître , par fes armes et par les 
traités , du premier royaume de Cyrur. 

Il n'ell pas inutile de dire que dans les articles 
de cette convention on régla le prix des denrées 
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qu'on devait fournir à l'armée. Un chameau ne 
devait coûter que foixante francs de notre monnaie 
( douze roubles : ) la livre de pain ne revenait pas 
à cinq liards , la livre de bœuf à peu près à fix : 
ce prix était une preuve évidente de l'abondance 
qu'on voyait en ces pays des vrais biens qui font 
ceux de la terre , et de la difette de l'argent qui 
n'eft qu'un bien de convention. 

Tel était le fort miférablc de la Perfe, que le mal- 
heureux fophi Thamafeb , errant dans fon royau- 
me, pourfuivi par le rebelle Mahmoud aflaflin de 
fon père et de fes frères, était obligé de conjurer à 
la fois la Ru Aie et la Turquie de vouloir bien pren- 
dre une partie de fesétats pour lui conferver l'autre. 
' L'empereur Pierre, le fui tan Acbmet III et le 
fophi Tbamafcb convinrent donc que la Ruflie 
garderait les trois provinces dont nous venons de 
parler , et que la Porte ottomane aurait Casbin f 
Tauris, Erivan , outre ce qu'elle prenait alors fur 
l'ufurpateur de la Perfe. Ainfi ce beau royaume 
était à la fois démembré parles RufTes, parles 
Turcs et par les Perfans mêmes. 

L'empereur Pierre régna ainfi jufqu'à fa mort 
du fond de la mer Baltique par-delà les bornes 
méridionales de la mer Cafpienne. La Perfe con- 
tinua d'être la proie des révolutions et des ra vages. 
Les Ptrfans , auparavant riches et polis , % furent 
plongés dans lamifère et dans la barbarie , tandit _ 
Que la Ruflie pàrviftt de la pauvreté et de la grof- . 
lièreté à l'opulence et à la politefle. Un feut 
homme , parce qu'il avait un génie actif et ferme , 
éleva fa patrie ; et un feul homme , parce qu'il 
était faible et ihdolent , fit tomber la fienne, 
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t Nous forames encore très-mal informés du dé- 
tail de toutes les calamités qui ont défolé la Perfe fi 
long-temps ; on a prétendu que le malheureux sha 
Hujfein fut aflez lâche pour mettre lui-même fa 
mitre perfane , ce que nous appelons la couronne, 
fur la tête de l'ufurpateur Mahmoud. On dit que ce 
Mahmoud tomba enfuite en démence ; ainfi un 
imbéciile et un fou décidèrent du fort de tant de 
milliers d'hommes. On ajoute que Mahmoud tua 
de fa main , dans un accès de folie , tous les fils et 
les neveux du sha Hfijfein au nombre de cent, qu'il 
fe fit réciter l'évangile de S* Jean fur la tète pour fe 
purifier et pour fe guérir. Ces contes perfans ont 
été débités par nos moines et imprimés à Paris. 

Ce tyran , qui avait affaffiné fon oncle , fut enfin 
alTaffiné à fon tour par fon neveu EsbreJ , qui fut 
aufli cruel et aufli tyran que Mahmoud. 

Le sha Thamafeb implora toujours Taffiftance 
de la Ruflie. C'eft ce mime Thamafeb , ou Tha- 
mar, fecoyru depuis et rétabli par le célèbre KoaLU 
kan , et enfuite détrôné ^iKoulukan même. 

Ces révolutions et les guerres qiie la Ruflie eut 
enfuite k foutenir contre le$ Turcs dont elle fut 
victorieufe, l'évacuation des trois provinces de 
Perfe , qui coûtaient à la Ruffie beaucoup plus 
quelles ne rendaient, ne font pas des événemens 
qui concernent Pierre le grand; ils n'arrivèrent 
que plufieurs années après fa mort : il fuffit de dire 
qu'il finit fa çarrière militaire par ajouter trois pro- 
vinces à fon empire du côté de la Perfe , lorfqu'il 
venait d'en ajouter trois aytjres vers les frontières 
de la Suède. 

» « 
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CHAPITRE XVII, 

Couronnement et f acre de V impératrice Catbe* 
rine I. Mort de Pierre le grand* 

ièxAe, au retour de fon expédition de Perfe f, 
fe vit plus que jamais l'arbitre du Nord. Il fe dé- 
clara le protecteur de la famille de ce même CV;ar- 
les XII dont il avait été dix-huit ans l'ennemi. Il 
fit venir à la coût* le duç de Holltein , neveu de ce 
monarque ; il lui deftina fa fille aînée, et fe prépara 
dès-lors à foutenir fes droits fur le duché de 
Holftein.Slefvick f f ; il s'y engagea même dans 
un traité d'alliance qu'il conclut avec la Suède. 

ftf II* continuait les travaux commencés dans 
toute l'étendue de fes Etats , jufqu'au fond du 
Kamshatka ; et pour mieux diriger ces travaux il 
ctabliflaità Pétersbourg fon académie desfciences* 
Les arts floriflaient de tous côtés ; les manufactures 
étaient encouragées, la marine augmentée, les 
armées bien entretenues , les lois obfervées: il 
jouiflait en paix de fa gloire ; il voulut la partager 
d'une manière nouvelle avec celle qui , en réparant 
le malheur delà campagne du Pruth, avait, difait-il f 
contribué à cette gloire même. 

+ttt Ce fut à Mofcou qu'il fit couronner et fa* 
crer fa femme Catherine , en préfence de la du* 
chefle de Courlande, fille de fon frère aîné, et 
du duc deHolftein qu'il allait faire fon gendre. La 
déclaration qu'il publia mérite attention ; on y 
rappelle l'ufage de plufieurs rois chrétiens de faire 
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couronner leurs époufes ; on y rappelle les exem- 
ples des empereurs Bafilide, Jujiinicn, Héraclius 
et Léon le philofophe. L'empereur y fpécifie les 
fervices rendus à l'Etat par Catherine, et fur- tout 
dans la guerre contre les Turcs , lorfque fon armée 
réduite, dit il, à vingt-deux mille hommes, en avait 
plus de deux cents mille à combattre. Il n'était 
point dit dans cette ordonnance que l'impératrice 
dût régner après lui > mais il y préparait les efprits 
par cette cérémonie inufitée dans fes Etats. 

Ce qui pouvait peut- être encore faire regarder 
Catherine comme deftinée à pofleder le trône 
après fon époux, c'eft que lui-même marcha devant 
elle à pied le jour du couronnement , en qualité de 
capitaine d'une nouvelle compagnie qu'il créa, fous 
le nom de chevaliers de l'impératrice^ 

Quand on fut arrivé à l'églife , Pierre lui pofa la 
«ouronrie fur la tête f ; elle voulut lui embrafTer le* 
genoux ; il l'en empêcha ; et au fortir de la cathé- 
drale, il fit porter le fceptre et le globe devant elle, 
La fête fut digne en tout d'un empereur. Pierre 
étalait dansies occafions d'éclat autant de magnifi- 
cence qu'il mettait de fimplicité dans fa vie privée. 

Ayant couronné fa femme , il fe réfolut enfin à 
donner fa fille aînée Anne Petrona au duc de Holf- \ 
tein. Cette princeffe avait beaucoup de traits de fon ! 
père; elle était d'une taille majeftueufe et d'une 
grande beauté. On la fiança au duc de Holftein , 
mais fans grand appareil. Pierre fentait déjà fa 
fanté très-altérée ff , et un chagrin domeftique, 
flui peut être aigrit encore le mal dont il mourut , 

f 1724. ff 24 novembre. 
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rendit cès derniers temps de fa vie peu conve- 
nables à la pompe des fèces. 

Catherine avait un jeune chambellan, (m) nom- 
mé Mo'éns de la Croix , né en Ruffie d'une famille 
flamande: il était d'une figure distinguée ; fa fœur, 
M n,e de Balc , étaifedame d'atour de l'impératrice : 
fous deux gouvernaient fa maifon. On lçs aceufa 
l'un et l'autre auprès de l'empereur ; ils furent mis 
en prifon , on leur fit leur procès pour avoir reçu 
des préfens. Il avait été défendu dès fan 1714a 
tout homme en place d'en recevoir, fouspçine 
d'infamie et de mort; et cette défenfe avait été 
pluiieurs fois renouvelée. 

Le frère et la fœur furent convaincus : tous ceux 
qui avaient ou acheté , ou récompenfé leurs fervi- 
ces f furent nommés dans la fentence, excepté le 
duc de Holftein et fon miniftre le comte de BaJJe- 
vitz : il eft vraifemblable même que des préfena 
faits par ce prince à ceux qui avaient contribué à 
faire réulfir fon mariage , ne furent pas regardés 
comme une chofe criminelle. z 

Mqïus fut condamné à perdre la tête, et fa fœur^ 
favorite de l'impératrice , à recevoir onze coups de 
knout. Les deux fils de cette dame , f un chambel- 
lan , et l'autre page, furent dégradés et envoyés en 
qualité de fimples foldats dans l'armée de Perfe. 

Ces févérités, qui révoltent nos irçœurs, étaient 
peut-être néceflaires dans un pays où le maintien 
des lois femblait exiger une rigueur effrayante. 
L'impératrice demanda la grâce de fa dame d'atour, 
et fon mari irrité la refufa. Il caffa dans fa colère 
une glace de Venife , et dit à fa femme : " Ta 
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33 vois qu'il ne faut qu'un coup de ma main pour 
,3 faire rentrer cetce glace dans la pouflière dont 
33 elle eft fortie. M Catherine le regarda avec une 
douleur attendriflante , et lui dit; a Hé bien, 
w vous avez caffé ce qui fefait Pornement de votre 
3> palais , croyez- vous qu'iUen devienne plus 
33 beau ? " Ces paroles appaifèrent l'empereur ; 
mais toute la grâce que fa femme put obtenir de 
lui, fut que fa dame d'atourne recevrait que 
cinq coups de knout au lieu de onze. 

Je ne rapporterais pas ce fait s'il n'était attefté 
par un rniniftre témoin oculaire , qui lui-même 
ayant fait des préfens au frère et à la fœur , fut 
peut-être une des principales caufes de leur mai- ! 
heur. Ce fut cette aventure qui enhardit ceux 
qui jugent de tout avec malignité , à débiter que 
Catherine hâta les jours d'un mari qui lui infpiraît 
plus de crainte par fa colère que de reconnais 
fance par fes bienfaits. ' 

On fe confirma dans ces foupqons cruels par 
rempreflement qu'eut Catherine de rappeler fa da- 
„ me d'atour immédiatement après la mortdefon 
époux, et de lui donner toute fa faveur. Le devoir 
d'un hiftorien eft de rapporter ces bruits publics 
qui ont éclaté, clans tous les temps et dans tous les 
Etats à la mort des princes enlevés par une mort 
prématurée , comme fi la nature ne fuffifait pas à 
nous détruire ; mais le même devoir exige qu'on 
faffe voir combien ce$ bruits étaient téméraires 
et injuftes. 

Il y a une diftance immenfe entre le méconten- 
tement paffager que peut caufer un mari fé vère , 
et la réfolution défefpérée d'einpoifonner un 
époux et un maître auquel on doit tout. Le danger 
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d'une telle entreprife eût été aufli grand que le 
crime. Il y avait alors un grand parti contre Cathe- 
rine , en faveur du fils de l'infortuné czarovitz. 
Cependant ni cette faction , ni aucun homme 
de la cour ne foupqonnèrent Catherine , et les 
bruits vagues qui coururent , ne furent que l'opi- 
nion de quelques étrangers mal inftruits f qui fe 
livrèrent fans aucune raifon à ceplaifir malheu- - ' 
reux de fuppofer de grands crimes à ceux qu'on 
croit intérefles à les commettre. Cet intérêt même 
était fort douteux dans Catherine ; il n'était'pas 
fur qu'elle dût fuoeéder ; elle avait été couronnée, 
mais feulement en qualité d'époufe du fouverain j 
et non comme devant être fouveraine après lui. 

f La déclaration de Pierre n'avait ordonné cet 
appareil que comme une cérémonie et non com- 
me un droit de régner : elle rappelait les exemples 
des empereurs romains qui avaient fait couronner 
leurs époufes , et aucune d'elles ne fut mai trèfle 
de l'empire. Enfin, dans le temps même de la mala- 
die de Pierre , plufieurs crurent que la princefle 
JtnnePetronahài fuccéderait, conjointement avec 
le duc de Holftein fon épouxff,ou que l'empereur 
nommerait fon petit-fils pour fon fuccefleur : ainfi, 
bien loin que Catherine eût intérêt à la mort de 
l'empereur , elle avait befoin de fa confervation. 

B II était confiant que Pierre était attaqué depuU 
long-temps d'un abcès et d'une rétention d'urine 
qui lui caufait des douleurs aiguës. Les eaux miné- 
rales d'Olonitz et d'autres qu'il mit en ufage ne 
furent que d'inutiles fçcours : on le vit s'affaiblir 
fenfiblement depuis le commencement de l'année 
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1724. Ses travaux , dont il ne fe relâcha jamais , 
augmentèrent fon mal et hâtèrent fa fin ; fon écat 
parut bientôt mortel ; il reffentit des chaleurs 
brûlantes qui le jetaient dans un délire prefque 
continuel f: il voulut écrire dans un moment d in- 
tervalle que lui laiflerent fes douleurs , ( n ) mais 
fa main ne forma que des caractères inlifibles , 
dont on rre pût déchiffrer que ces mots en rulfe : 
Rende 2 tout à. . . 

Il cria qu'on fît venir la princefle Anne Petrona^ 
à laquelle il voulait dicter ; mais lorfqu'elle parut 
devant fon lit il avait déjà perdu la parole , et il 
tomba dans une agonie qui dura feize heures. 
L'impératrice Catherine n'avait pas quitté fon 
chevet depuis trois nuits ; il mourut enfin entre 
fes bras le vingt-huit janvier vers les quatre 
. heures du matin. 

On porta fon corps dans la grand'falle du palais, < 
fuivi de toute la famille impériale , du fénat , de 
toutes les perfonnes dp la première diftinction a et 
d'une foule dépeuple : il futexpofé fur un lit de 
parade , et tout le monde eut la liberté de l'ap- 
procher et de lui baifer la main , jufqu'au jour de 
fon enterrement qui fe fit le \\ mars 1725. ' 

On a cru, on a imprimé qu'il avait nommé fon 
époufe Catherine héritière de l'empire par fon 
teftament ; mais la vérité eft qu'il n'avait point 
fait de teftament , bu que du moins il n'en a 
jamais paru; négligeance bien. étonnante dans 
un législateur , et qui prouve qu'il n'avait pas 
cru fa maladie mortelle. 

On ne favait point à l'heure de fa mort qui 

f Janvier. ( n) Mém. m/T. du comie ùtSaffcviq. 
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remplirait fon trône ; il laiflait Pierre fon petit- 
fils , né de l'infortuné Alexis ; il laiflait fa fill# 
aînée la ducheffe de Holftein. Il y avait une fac- 
tion confidérable en faveur du jeune Pierre. Le 
yrtinctMenzikojfc lié avec l'impératrice Catherine 
dans tous les temps , prévint tous les partis et 
tous les deffeins.P/Vrr* était prêt d'expirer, quand ' 
Menzikoffit pafler l'impératrice dans une falle où 
leurs amis étaient déjà affemblés ; on fait trans- 
porte le tréfor à la fortereffe, on s'afTure des gar. 
des ; le prince Menzikojf gagna l'archevêque de 
Novogorod ; Catherine tint avec eux , et avec un 
fecrétaire de confiance nommé Macarof, un con- 
feil fecret, où affifta le miniftre du duodeHolftein. 

L'impératrice , au fortir de ce confeil , revint 
auprès de fon époux mourant , qui rendit lea 
derniers foupirs entre fes bras. Aufiitôt les féna- 
teurs, les officiers- généraux accoururent au palais ; 
l'impératrice les harangua ; Menzikojf répondit 
en leur nom ; on délibéra pour la forme hors de 
la préfence de l'impératrice. L'archevêque de 
Plefcou Tbéophane déclara que l'empereur avait 
dit la veille du couronnement de Catherine , qu'il 
ne la couronnait que pour la faire régner après 
lui ; toute l'afTemblée figna la proclamation , 
et Catherine fuccéda à fon époux le jour même 
de fa mort. 

, Pierre le grand fut regretté en Ruflie de tous 
ceux qu'il avait formés , et la génération qui fui- 
vit celle des partifans des anciennes mœurs le 
regarda bientôt comme fon père.Quand les étran- 
gers ont vu que tous fes étabhllemens étaient 
durables ils ont eu pour lui une admiration . 

• 

I 
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confiante , et ils ont avoué qu'il avait été infpiré 
plutôt par une fageffe extraordinaire que par l'en- 
vie de feire des chofes étonnantes. L'Europe a 
reconnu qu'il avait aimé la gloire , mais qu'il 
l'avait mife à faire du bien f que fes défauts n'a. 
vaient jamais affaibli fes grandes qualités , qu'en 
lui l'homme eut fes taches, et que le monarque fut 
toujours grand ; il a forcé la nature en tout , dans 
fes fujets , dans lui-même , et fur la terre et fur 
les eaux : mais il Ta forcée pour Pembellir. Les 
arts , qu'il a tranfplantés de fes mains dans des 
pays dont plufieurs alors étaient fauvages , ont 
en fructifiant rendu témoignage à fon génie et 
éternifé fa mémoire ; ils paraiffent aujourd'hui 
originaires des pays mêmes où il les a portés. Lois, 
police , politique , difcipiine militaire , marine , 
commerce , manufactures , fciences, beaux-art^ 
tout s'eft perfectionné félon fes vues : et par une 
fmgularité dont il n'eft point d'exemple , ce font 
quatre femmes montées après lui fuccefiivemenfc 
fur le trône qui ont maintenu tout ce qu'il acheva, 
et ont perfectionné tout ce qu'il entreprit. 

Le palais a eu des révolutions après fa mort ; 
l'Etat n'en a éprouvé aucune. La fplêndeur de 
cet empire s'eft augmentée fous Catherine /; il 
a triomphé des Turcs et des Suédois fous Annt 
Petrona ; il a conquis fous Elifabetb la Prufletf 
une partie de la Pomécanie ; il a joui d'abord delà 
paix , et il a vu fleurir les arts fous Catherine IL 

C'eft aux hiftoriens nationaux d'entrer dans 
tous les détails des fondations, des lois, des guer- 
res et des entreprîtes de Pierre le grand i ils 



Digitized by Google 



SOUS PIERRE LE GRAND. 373 

encourageront leurs compatriotes en célébrant 
tous ceux qui ont aidç ce monarque dgns fe$ 
travaux guerriers et politiques. Il fuffit à un 
étranger, amateur défintérefle du mérite, d'avoir 
effayé de montrer ce que fut le grand homme qui 
apprit de Charles XII à le vaincre , qui fortit 
deux fois de fes Etats pour les mieux gouverner , 
qui travailla de fes mains à prefque tous les arts 
néceflaires , pour en donner l'exemple à fon 
peuple f et qui fut le fondateur et le père de 
fon empire. 

Les fouverains des Etats depuis long-temps 
policés fe diront à eux-mêmes : ct Si dans les cli- 
5> mats glacés de l'ancienne Scythie un homme 
55 aidé de fon feul génie a fait de fi grandes cho- 
,3 fes , que devons-nous faire dans des royaumes 
» o\i les travaux accumulés de plufieurs Cèdes 
„ nous ont rendu tout facile? " 



* * 

Fin de / Hijfoire de Pierre le grandi 



- » 
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Scion Us traductions faites alors par V ordre it 

Pierre I. 

* 

- CONDAMNATION D'ALEXIS. 

» 

Le 24 juin 1718* 

*i * ■ 

En vertu de l'ordonnance exprefle émanée de fa mi- 
jefté czarienne , et fignée de fa propre main le \% juin 
dernier, pour le jugement du czarovitz Alexis Petrovin, 
fur fes tranfgreflions et fes crimes contre fon père et fon 
feigneur , les fouffignés miniftres, fénateurs , états mili- 
taire et civil après s'être affemblés plu fleurs fois dansli 
chambre de la régence du fénat à Pétersbourg ayant 
ouï plus d'une fois la lecture qui a été faite des originaux 
et des extraits des témoignages qui ont été rendus contre 
lui , comme auffi des lettres d'éshortation de fa majeftt 
czarienne au czarovitz , et des réponfes qu'il y a faites, 
écrites de fa propre main, et des autres actes appartenir 
au procès, de même que des informations criminelles, 
et des confeffions et des déclarations du czarovitz ,tr: 
écrites de fa propre main que faites de bouche à fon fei- 
gneur et père et devant les fouin^nés établis parTaufr 
rite defamajefté czarienne,à l'effet du préfent jugerae»c 
ils ont déclaré et reconnu que , quoique félon les dioà 
de l'empire ruffien, il n'ait jamais appartenu à eux, éttrj 
fujets naturels delà domination fouveraine de fa mt}dt 
czarienne, de prendre connaifTance d'une affaire de ce* 
nature, qui , félon fon importance , dépend unique^ 
de la volonté abfohie du fouverain, dont le pouvo*** 
dépend que de Dieu feul, et n'eft point limité par aucs* 
loi; fe foumettant pourtant à ladite ordonnance deti 
majefté czarienne leur fouverain, qui leur donne cets 
liberté , et après de mûres réflexions, et en confctdtf 
chrétienne, f3ns crainte ni flatterie, et fans avoir ég^ri 
àla perfonne>n'ayant devant les yeux que les lois divine 

# 
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applicables au caspréfent , tant de Pancieri que du nou- 
veau teftament, les faintes écritures de l'évangile et des 
apôtres, comme auffi les canons et les règles des conciles f 
l'autorité des fai nts pères et des docteurs de l'églife j pre- t 
nant aufli des 1 mui ère s de con&dérations des archevêques 
et du clergé affemblés à Pétersbourg par ordre de fa ma- 
jefté czarienne, lesquelles fonttranfcrites ci-deffus, et fe 
conformant aux lois de toute la R uflb , et en particulier 
aux conftitutions de cet empire , aux lois militaires et 
aux ftatuts qui font conformes aux lois de beaucoup d'au- 
tres états,furtout à celles des anciens empereurs romains 
et grecs,et d'autres princes chrétiens. Les fouffignés ayant 
été aux avis font convenus unanimement , fans contra- , 
diction , et ils ont prononcé que le czarovitz Alexis 
Petrovitz e fi digne de mort pour fes crimes fusdits , et 
pour fes transgreffions capitales contre fon fouverainet 
fon père, étant fils et fujet de fa majefté czarienne î en 
foi te que, quoique fa majefté czarienne ait promis au cza- 
rovitz, par la lettre qu'il lui a envoyée par M. Toljloy 
confeiller privé,etpar le capitaine Rornanzof, datée de 
Spa le 1 o juillet 1 7 1 7, de lui pardonner fon évafion , s'il 
retournait de fon bon gré et volontairement, ainfi que le 
czarovitz même l'a avoué avec remercîment dans faré- 
ponfe à cette lettre, écrite de Naples le 4 octobre 1 7 1 7,où 
il a marqué qu'il remerciait fa majefté czarienne pour le 
pardon qui lui était donné feulement pour fon évafion 
volontaire,il s'en eft rendu indigne depuis par fes oppofi- 
tions aux volontés de fon père et par Tes autres tranfgref- 
fions qu'il a renouvelées et continuées, comme il eft am- 
plement déduit dans le manifefte, publié par fa ma- 
jefté czarienne le 3 février de la préfente année, et 
parce qu'en tr'au très chofes il n'eft pas retourné de fou 
bon gré. 

Et quoique fa majefté czarienne, à l'arrivée du cza- 
rovitz à Mofoou , avec fon écrit de confeffion de fes 
crimes, et où il en demandait pardon, eut pitié de lui f 
comme il eft naturel à un père d'en avoir de fon fils, 
et qu'à Paudiehce qu'elle lui donna dans la falle du 
"château le même jour 3 de février , elle lui promit le 
pardon de toutes fes tranfgreffions ; fa majefté czarienne 
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ne lui fît cette promefle qu'avec cette condition exprefTe , 
qu'elle exprima en préfence de tout le monde.favoir que 
lui czarovitz déclarerait fans aucune reftriction ni réfer- 
ve , tout ce qu'il avait commis et tramé jufqu'à ce jour-là 
contre fa majefté czarienne, et qu'il découvrirait toutes 
les perfonnes qui lui ont donné des confeils, fes compli- 
ces et généralement tous ceux qui ont fu quelque chofe 
de fes deffeins et de fes menées* mais que s'il celait quel- 
qu'un ou quelque chofe , le pardon promis ferait nul et 
demeurerait révoqué $ ce que le czarovitz reçut alors et 
accepta, au moins en apparence, avec des larmes de re- 
connaiffances , et il promit par ferment de déclarer tout 
fans réferve. En confirmation de quoi il baifa la fainte 
croix et les faintes écritures dans Véglife cathédrale. 

Sa majefté czarienne lui confirma auffi la même 
chofe de fa propre main le lendemain, dans les article* 
d'interrogatoire inférés ci-deffus, qu'elle lui fit donner, 
ayant écrit à leur tête ce qui fuit: 

" Gomme vous avez requ hier votre pardon, àcon- 
„ dition que vous déclareriez toutes les cireonftances 
y , de votre évafion et ce qui y a du rapport; mais que fi 
„ vous céliez quelque chofe, vous feriez privé de 1* 

vie 5 et comme vous avez déjà fait de bouche quel- 
y, ques déclarations, vous devez pour une plus ample 
„ fatisfaction , et pour votre décharge, les mettre par 
n v écrit félon les points marqués ci.deflbus : 

Et à la conclufion t il était encore écrit de la main 
de fa majefté czarienne dans le feptième article : 

» Déclarez tout ce qui a du rapport à cette affaire, 
M quand même cela ne ferait point fpécifié ici /et pur- 
» gez-vous comme dans la fainte confeifion; mais fi 
„ vous cachez ou célez quelque chofe qui fe découvre 
13 dans la fuite , ne m'imputez rien ; car il vous a été 

déclaré hier devant tous le monde qu'en ce cas-là le 
„ pardon que vous avez reçu ferait nul et révoqué. " 

Nonobftant cela , le czarovitz a parlé dans fes répon* 
fes et dans fes confeifions fans aucune fincérité; il a 
célé et caché non-feulement beaucoup de perfonnes, 
mais auffi des affaires capitales , et fes tranfgrefïions,et 
*n particulier fes deifciqs de rébellion contre fon père et 

fon 
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fon feigneur, et fes mauvaifes pratiques qu'il a tramées 
et entretenues long - temps pour tâcher d'ufurper le 
trône de fon père, même defon vivant, par différen- 
tes mauvaifes voies, et fous de méchans prétextes, 
fondant fon efpérance et les fouhaits qu'il fefait de la 
mort de fon père et fon feigneur , fur la déclaration 
dont il fe flattait du petit peuple en fa faveur. 

Tout cela a été découvert enfuite par les informa- 
tions \riminelles , après qu'il a refufé de * déclarer 
lui -même, "comme il a paru ci-deffus 

Ainfi il eft évident par toutes ces démarches du cza- 
rovitz, et par les déclarations qu'il a données par écrit 
et de bouche , et en dernier lieu par celle du 2 z juin de 
la préfente année, qu'il n'a point voulu que la fucceffioH 
à la couronne lui vînt après la mort de fon père de la 
manière que fon père aurait voulu la lui laiffer, félon 
Tordre de l'équité et par les voies et les moyens que 
dieu a preferitsj mais qu'il l'a défirée , et qu'il a eu 
deffein d'y parvenir , même du vivant de fon père et fon 
feigneur , contre la volonté de fa majefté czarienne, et 
en s'oppofant à tout ce que fon père voulait , et non- 
feulement par des fonlèvemens de rebelles qu'il efpérait, 
mais encore par l'affiftance de l'empereur , et avec une 
armée étrangère qu'il s'était flatté d'avoir à fa difpofition, 
au prix même du renverfement de l'Etat, et de l'alié- 
nation de tout ce qu'on aurait pu lui demander de l'Etat 
pour cette affiftance. 

L'expofé qu'on vient de faire fait donc voir que le 
czarovitz en cachant tous fes pernicieux deffeins , et en 
celant beaucoup de perfonnes qui ont été d'intelligence 
avec lui, comme il a fait jufqu'au dernier examen, et 
jutqu a ce qu'il a été pleinement convaincu de toute* 
fes machinations , a eu en vue de fe réferver des moyens 
pour l'avenir, quand l'occafion fe préfenterait favorable 
de reprendre fes deffeins , et de pouffer à bout l'exécu- 
tion de cette horrible entreprife contre fon père et fon 
feigneur , et contre tout cet empire. 

Il s'eft rendu par-là indigne de la clémence et du par- 
don qui lui a été promis par fon feigneur et fon père; 
il l'a auffi avoué lui - même , tant devant fa majefté 

T. 3J. Hiji. de VLuJJÏe. I i ' 
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czarienne qu'en préfence de tous les états eccléfiaftiques 
et féctfVers , et publiquement devant toute l'afTemblée f 
et il a auffi déclaré verbalement et par écrit devant les 
juges fouffignés, établis par fa majefté czarienne , que 
tout ce que deflus était véritable et manifefte par les 
effets qui en avaient paru. 

Ainfi puifque les fufdites lois divines et eccléfiafti- 
ques, le*? civiles et militaires, et particulièremyit le$ 
deux d «s» .ères, condamnent à mojt fans miféricorde, 
non-feulement ceux dont les attentats contre leur père 
et feigneur ont été manifeftés par des évidences, ou 
prouvés par des écrits , mais même ceux dont les 
attentats n'ont été que dans 1 intention de fe rebeller, 
eu d'avoir formé de {impies defieins de tuer leur fou- 
verain ou d'ufurper l'empire j que penfer d'un dtflein 
de rébellion , tel qu'on n'a guère ouï parler de fem- 
blable dans le monde , joint à celui d'un horrible 
double parricide contre fon fouverain? premièrement 
comme fon père de la patrie, et encore comme fon 
père félon la nature; (un père très-clément qui a fait 
élever le czarovitz depuis le berceau avec des foins plus 
que paternels, avec une tendrefie et une bonté qui ont 
paru en toutes rencontres , qui a tâché de le former 
pour le gouvernement , et de Tinfiruire avec des peines 
incroyables et une application infatigable dans l'art 
militaire, pour le rendre capable et digne de la fuc- 
ceffion d'un fi grand empire ) à combien plus forte 
lifon un tel deffein a-t-il mérîtéune punition de mort? 
t C'eft avec un cœur affligé et des yeux pleins de lanmes, 
que nous, comme ferviteurs et fujets, prononçons cette 
fentence, confidérant qu'il ne nous appartient point en 
eette qualité d'entrer en jugement de fi grande impor- 
tance, et particulièrement de prononcer une fentence 
contre le fils du très- fouverain et très-clément ezar notre 
feigneur. Cependant fa volonté étant que kous jugions , 
nous déclarons par la préfente notre véritable opinion, 
et nous prononçons cette condamnation avec une con- 
science fi pure et fi chrétienne que nous croyons pou- 
voir la foutenir devant le terrible , le jufte etllmpartial 
jugement du grand dieu. 
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Soumettant au refte cette fentence que nous rendons , 
et cette condamnation que nous fefons , à la fouverainc 
puifiance , à la volonté , et à la clémente revifion de 
fa majefté czarienne notre très-clément monarque. 

PAIX DE NEUST' ADT. 
Au nom de la trh-fainte et indlvijible Trinité. 

Soit notoire par les préfentes , que comme il s'eft 
élevé il y a plufieurs années une guerre fanglante longue 
et onéreufe entre fa majefté le feu roi Charles XI 1 de 
glorieufe mémoire, roi de Suède , des Goths et des Van- 
dales &c. fes fucceffeurs au trône de Suède, madame 
Ulrique, reine de Suède, des Goths et des Vandales &c. 
et le toyaume de Suède, d'une part \ et entre fa majefté 
czarienne Pierre I, empereur de toute la RufEe &c. & 
l'empire de Ruffie, de l'autre part: les deux parties ont 
trouvé à propos de travailler aux moyens de mettre fin 
à ces troubles, et par conféquent à l'effufion de tant de 
fang innocent ; et il a plu à la providence divine de 
dirpofer les efprits des deux parties à faire affembler 
leurs miniftres plénipotentiaires, pour traiter et conclure 
une paix ferme, fincère et ftabie , et une amitié éternelle 
entre les deux Etats, provinces, pays, vafiaux , fujets 
et habîtans; favoir,M. Jean Lilienfted, confeiller de fa 
majefté le roi de Suède , de fon royaume et de fa chan- 
cellerie, et M. le baron Otto-Reinhold Stroemfeld, inten- 
dant des mines de cuivre et des fiefs des Dalders , de la 
part de fadite majefté j-et de la part de fa majefté cza- 
rienne, M. le comte' Jacob- Daniel Bruce, fon aide-de- 
camp général, préfident des collèges des minéraux et 
manufactures, et chevalier des ordres deSt Aiîdré et de 
f aigle blanc, et M. Henri- Jean-Fréderic OJlerman, cos- 
feiller privé de la chancellerie de fa majefté czarienne: 
lefquels miniftres plénipotentiaires s'étant affemblés à 
Neuftadt, ont fait l'échange de leurs pouvoirs * et après* 
avoir imploré l'affiftance divine, ils ont mis la main à cet 
important et très-falutaire ouvrage, et ont conclu , par 
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la grâce et la bénédiction de dieu, la paix fuivante, 
entre la couronne de Suède et fa majefté czarienne. 

Art. I. Il y aura dès-à-préfent, et jufqu'à perpétuité, 
une paix inviolable par terre et par mer,de même qu'une 
fincère union et une amitié mdiflbiuble, entre fa majefté 
le roi Frédéric /, roi de Suède , des Goths et des Van- 
dales, fes fuccefTeurs à la couronne et au royaume de 
Suède, fes domaines, provinces, pays, villes, vaffaux, 
fujets ethabitans, tant dans l'empire romain que hors 
duditempire,d'une part; et fa majefté czarienneP/m-f / f 
empereur de toute la Ruffie Sec. les fuccefTeurs au trône 
de Ruflie, et tous fes pays , villes, vafiaux, fujets efc 
habitans, d'autre part: de forte qu'à l'avenir , les deux 
parties pacifiantes ne commettront ni ne permettront 
qu'il fe commette aucune hoftilité, fecrétement ou publi- 
quement directement ou indirectement,foit par les leurs 
ou par les autres: elles ne donneront non plus aucun 
fecours aux ennemis d'une des deux parties pacifiantes, 
fous quelque prétexte que ce foit, et ne feront avec eux 
aucune alliance qui foit contraire à cette paix : mais elles 
entretiendront toujours entre elles une amitié fincère, 
et tâcheront de maintenir l'honneur , l'avantage et la 
fureté mutuelle; comme auQi de détourner, autant 
qu'il leur fera poflible , les dommages èt les troubles 
dont l'une des deux parties pourrait être menacée pal 
quelque autre puiflance. 

IL II y a de plus, de part et d'autre , uneamniftie 
générale des hoftilités commifes pendant la guerre, foit 
par les armes ou par d'autres voies , de forte qu'on ne 
s'en reiïbuviendra ni s'en v # engera jamais; particulière- 
ment à l'égard de toutes les perfonnes d'Etat et des 
fujets, de quelque nation ^uece foit, qui font entrés au 
fervice de l'une des deux parties pendant la guerre , et 
qui par cette démarche fe font rendus ennemis de 
l'autre partie , excepté les cofaques ruffiens qui oui 
jpafTé au fervice dit roi de Suède: fa majefté c#arienne 
n'a pas voulu accorder qu'ils fuffent compris dans cette 
amniftie générale, nonobftant toutes les inftances qui 
ont été faites de la part du roi de Suède en leur faveur, 

III. Toutes les hoftilités , tant par mer que par terre, 
tcHeront ici et dans le grand duché de Finlande , daos 
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quinze jours, ou plutôt, s'il eft poffible, après lafigna- 
ture de cette paix; mais dans les autres endroits, dans 
' trois femaines, ou plutôt, s'il eft poffible , après qu'on 
aurafait l'échange de pajfcet d'autre: pour cet effet, oa 
publiera d'abord la conclufion de la paix. Et au cas 
qu'après l'expiration de ce terme, on vînt à commettre 
quelque hoftilité par mer ou par terre, de l'un ou de 
l'autre côté, de quelque nom que ce Toit, par ignorance 
de la paix conclue , cela ne portera aucun préjudice à 
la conclufion de cette paix 5 mais on fera obligé de 
reftituer et les hommes et les effets pris et enlevés 
après ce temps-là. 

IV. Sa majefté le roi de Suède cède par les préfentes, 
tant pour foi-même que pour fes fucceffeurs au trône 
et au royaume de Suède, à fa majefté czarienne et fes 
fucceffeurs à l'empire de Ruffie , en pleine, irrévocable 
et éternelle poffeffiori,les provinces qui ont été conquifes 
et prifes parles armes de fa majefté czarienne dans cette 
guerre, fur la couronne de Suède * favoir, la Livonie, r 
l'Eflonie, l'Ingermanie, et une partie delà Caréiie, de 
même que le diftrict du fief de Vibourg , fpécifié ci* 
de {fous dans l'article du règlement des limites ; les villes 
et forterefles de Riga , Dunemunde , Pernau , Revel , 
Dorpt, Nerva, Vibourg , Kexholm, et les autres villes , 
forterefles, ports, places, diftricts,rivages et côtes appar- 
tenansauxditesprovinçes, comme auffi les îles d'Oefel, 
Daghoe , Moen et toutes les autres îles depuis la fron- 
tière de Courlande, fur les côtes de Livonie, Eftonie et 
Ingermanie , et du côté oriental de Revel, fur la mer qui 
va à Vibourg, vers le Midi et l'Orient i avec tous les 
habitons qui fe trouvent dans ces îles, et dans les fur- 
dites provinces, villes et places ; et généralement toutes 
leurs appartenances , dépendances, prérogatives, droite 
et émolumens , fans aucune expédition , ainli que la 
couronne de Suède les a polfédés. 

Pour c* t effet fa majefté le roi de Suède renonce à 
jamais de la manière la plus folennelle, tant pour foi 
que pour fes fueceffeurs et pour tout le royaume de 
Suède, à toutes les prétentions qu'ils ont eues jufques 
ici, ou peuvent avoir fur lefdites provinces, îles, pays 
et places, dont tous les habitans feront, en vertu des 
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préfentes , déchargés du ferment qu'ils ont prêté à la 
couronne de Suèdejde forte que fa majefté et le royaume 
de Suède ne pourront plus fe les attribuer dès-à-préfent, 
ni les redemander à jamais, %us quelque prétexte qu« 
ce foit . mais ils feront et relieront incorporés à perpé- 
tuité à l'empire de Rullie; et fa majefté et le royaume 
de Suède s'engagent, par les préfentes, de laifler et main- 
tenir toujours fa majefté czarienne et fes fucceflV urs à 
l'empire, de Ruffie dans la paifible pofleffion defdites 
provinces, îles , pays et places s et Ton cherchera, et 
remettra à ceux qui feront autorifés de fa majefté cza- 
rienne toutes les archives et papiers qui concernent 
principalement ces pays, lefquels ont été enlevés et 
portés en Suède pendant cette guerre. 

V. Sa majefté czarienne s'engage en échangent promet 
de reftituer et d'évacuer à fa majefté et à la couronne de 
Suède , dans le terme de quatre femaines après l'échange 
4e la ratification de ce traité de paix, ou plutôt , s'il 
eftpoffible, le grand duché de Finlande, excepté la 
partie qui en a étéréfervéeci-delfous dans le règlement 
des limites, laquelle appartiendra à fa majefté czarienne? 
de forte que fa majefté czarienne, et fes fuccefleurs n'au- 
ront ni ne feront jamais aucune prétention fur ledit 
duché, fous quelque prétexte que ce foit Outre cela, 
fa majefté czarienne s'engage et promet de faire payer 
promptement, infailliblement, et fans rabais, la fomme 
de deux millions d'écus, aux autorifés du roi de Suède., 
pourvu qu'ils produifent et donnent les quittances vala- 
bles, dans les termes fixés, et en telle forte de monnaie 
dont on eft convenu par un article féparé, lequel eft de 
k même force, comme s'il était inféré ici de mot à mot 

VI. Sa majefté le roi de Suède s'eft auffi réfervée, à 
l'égard du commerce , la permiffioa pour toujours de 
faire acheter annuellement des grains à Riga , Revd 
et Arensbourg , pour cinquante mille roubles : lefquels 
grains fortiront defdites places fans qu'on en paye aucun 
droit ou autres impots, pour être tranfportés en Suède , 
moyennant une atteftation, par laquelle il paraiffe quHh 
ont été achetés pour le compte de fa majefté fuédoife, 
ou par des fu jets qui font chargés de cet achat de la part 
de la majefté le roi de Suède; ce qui M le doit pas 
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entendre des années dans lefquelles fa majefté cza- 
ïienne fe trouverait obligée par manque de récolte, ou 
par d'autres raifons importantes, de défendre la fortie 
des grains généralement pour toutes le* nations. 

VII Sa majefté czarienne promet aufli de la manière 
la plus folennelle. qu'elle ne fe mêlera point des affaires 
domeftiques du royaume de Suède, ni de la forme de 
régence qm a été réglée et établie fous ferment , et una- 
nimement par les états dudit royaume ; qu'elle n'aiïiftera 
perfonne, en aucune manière, qui que ce puifle être , ni 
directemen t ni indirectement, mais qu'elle tâchera d'em- 
pêcher et de prévenir tout ce quiyeft contraire, pourvu 
que cela vienne à la connaifiance de fa majefté czarienne; 
afin de donner par - là des marques évidentes d'une 
amitié fincère et d'un véritable voifin. 

VIII. Et comme on a, de part et d'autre, l'intention 
ile faire une paix ferme , fincère et durable, et qu'ainfi 
il eft très-néceffaire de régler tellement les limites qu'au- 
cune des deux parties ne fe puifTe donner aucun ombrage, 
ftiais que chacune pofTède paifiblemcnt ce qui lui a été 
cédé par ce traité de paix, elles ont bien voulu déclarer 
que les deux empires auront dès-à-préfent et à jamais 
les limites fuivantes , qui commencent fur la côte fep- 
tentrionale de Sinus Finicus près de Vickolax, d'où 
elles s'étendent à une demi-lieue du rivage de la mer 
jufque vis-à-vis de Villayoki, et de là plus avant dans 
le pays; en forte que du côté de la nrer et vis-à-vis de 
Rohel, il y aura une diftance de trois quarts de lieue 
dans une ligne diamétrale jufqu'au chemin qui va de 
Vibourg à Lapftrand , à la diftance de trois lieues de 
Vibourg, et qui va dans la même diftance de trois lieues 
vers le Nord par Vibourg dans une ligne diamétrale 
jufqu'aux anciennes limites qui ont été ci-devant entre 
la Ruffie et la Suède , et même avant la réduction du 
fief de Kf^holm fous la domination du roi de Suède, 
Ces anciennes limites s'étendent du côté du Nord à huit 
lieues; de là elles vont dans une ligne diamétrale au 
travers du fief de Kexholm jufqu'à l'endroit où la mer 
de Porojeroi , qui commence près du village de Kudu- ' 
magube, touche les anciennes limites qui ont été entre 
la Ruffie et la Suède } tellement que fa majefté le roi et 
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le royaume de Suède poflederont toujours tout ce qti 
eft fitué vers POueft et le Nord au-delà des limites fpé- 
cifiées , et fa majefté czarienne et J'empire de Ruffie 
poflederont à jamais ce qui eft. fitué en-deçà, du côté 
d'Orient et du Sud. Et comme fa ma jefté czarienne cède 
ainfi à perpétuité à fa majefté le roi et au royaume de 
Suède une partie du fief de Kexholm, qui appartenait 
ci-devant à l'empire de Ruffie, elle promet de la manière 
la plus Solennelle , pour foi et fes fucceffeurs au trône 
de Ruffie, qu'elle ne redemandera ni ne pourra redeman- 
der jamais cette partie du fief de Kexholm, fous quelque 
prétexte que ce foit ; mais ladite partie fera et reliera 
toujours incorporée au royaume de Suè4e. A l'égard des 
limites dans les pays des Lapmarques, elles relieront fur 
le même pied qu'elles étaient avant le commencement de 
cette guerre entre les deux empires. On eft convenu de 
plus de nommer des commiflaires de part et d'autre, 
immédiatement après la ratification du traité principal, 
pour régler les limites , de la manière fufdite. 

IX. Sa majefté czarienne promet outre de main- 
tenir tous les habitans des provinces de Livonie, d'Ef- 
tonie et d'Oefel, nobles et roturiers, les villes, magiftrats 
et les corps des métiers , dans l'entière jouiflance des 
privilèges , coutumes et prérogatives dont ils ont joui 
fous la domination du roi de Suède. 

X. On n'introduira pas non plus la contrainte des 
confciences dans les pays qui ont été cédés; maison 
y laiffera et maintiendra la religion évangélique , de 
même que les églifes, les écoles et ce qui en dépend, 
fur le même pied qu'elles étaient du temps de la der- 
nière régence du roi de Suède , à condition que l'on 
y puiflfe aufîi exercer librement la religion grecque. 

XI. Quant à la réduction et liquidation qui fe firent da 
temps de la régence précédente du roi de Suède ta 
Livonie, Eftonieet Oefel, au grand préjudice des fui*** 
et des habitans de ce pays-là, (ce qui a porté (demêfl* 
que l'équité de l'affaire même, le feu roi de Suède de 
glorieufe mémoire à donner l'aŒurance par une patente 
qui fut publiée le 13 avril 170a , que Jî quelques-uns 
Jks Sujets pouvaient prouver loyalement que les biens qui 
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*nt été confifqués étaient les leurs , on leur rendrait jujlice 
à cet égards et alors plufieurs fujets defdîts pays furent 
remis dans la pofleffion de leurs biens confifqués) ft 
majefté czarienne s'engage et promet de faire rendre 
juftice à un chacun, foit qu'il demeuré dans le terroir 
ou hors du terroir, qui a une jufte prétention fur des 
terres en Livonie, Eftonie, ou dans la province d'Oefel, 
et la peut vérifier dûment; de forte qu'ils rentreront 
alors dans la pofleffion de leurs biens ou terres. 

XII. On restituera auffi inceffamment, en conformité 
de l'amniftie qui a été accordée et réglée ci-deffus dans 
l'article fécond, à ceux de Livonie, d' Eftonie et de l'île 
d'Oefel, qui ont tenu pendant cette guerre le parti du 
roi de Suède, les biens, terres et maifons qui ont été 
confifqués et donnés à d'autres , tant dans les villes de 
ces provinces que dans celles de Nerva et Vi bourg , 
foit qu'ils leur foient dévolus pendant la guerre par héri- 
tage on par d'autres voies , fans aucune exception et • 
reltriction ; (oit que les propriétaires fe trouvent à pré- 
fent en Suède, ou en prifon, ou quelque autre part, après 
que chacun fe fera auparavant légitimé auprès du gou- 
vernement général,en produifant fes documens touchant 
fon droit : mais ces propriétaires ne pourront rien pré- 
Cendre des revenus qui ont été levés par d'autres pendant 
cette guerre et après la confifcation , ni aucun dédom- 
magement de ce qu'ils ont fouffert par la guerre on 
autrement Ceux qui rentrent de cette manière dans la 
pofleffion de leurs biens ou terres , feront obligés de 
rendre hommage à fa majefté czarienne, leur fouverain 
d'à préfent, et de fe comporter au refte comme de fidelles 
va (Taux et fujets: après qu'ils auront prêté le ferment 
accoutumé, il leur fera permis de fortir du pays, d'aller ' 
demeurer ailleurs dans le pays de ceux qui font alliés . 
et amis de l'empire de Ruffie, et de s'engager au fervice 
des puiflTances neutres, ou d'y continuer , s'ils s'y font 
déjà engagés , fuivant qu'ils le jugeront à propos. Mais 
à Tégard de ceux qui ne veulent pas rendre hommage à 
fa majefté czarienne, on fixe et on leur accorde le terme 
de trois ans après la publication de la paix , pour vendre 
dans ce temps-là leurs biens, terres, et ce qui leur appar- 
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tient , le mieux qu'ils pourront * fans en payer davantage 
que ce que chacun doit payer en conformité des ordon- 
nances et ftatuts du pays* En cas qu'il arrivât à l'avenir 
qu'un héritage fût dévolu fuivant les droits du pays à 
quelqu'un , et que celui-ci n'eût pas prêté le ferment 
de fidélité à fa majefté czarienne , il fera obligé de le 
faii* à rentrée de Ion héritage, ou de v,endre,ces biens 
darçs l'efpace d'une année. 

De la même manière, ceux qui ont avancé de l'argent 
fur des terres fit uées en Livooie, Eftonie, et dans nie 
d'Oefel, et qui en ont requ des contrats légitimes jouiront 
paisiblement de leurs hypothèques, jufqu'à ce qu'on leur 
en paye et le capital et i'ixitérêti mais ces hypothèques 
ne pourront rien prétendre des intérêts qui font échus 
pendant la guerre, et qui ne font pas peut-être levés; 
mais ceux qui dans l'un ou l'autre cas ont l'adminif- 
tration des biens fufdits, feront obligés de rendre hom- 
mage à fa majefté czarienne. Tout ceci s'entend aufli 
de .ceux qui relient fous la domination de fa majefté 
czarienne , lefquels auront la même liberté de difpofer 
des. biens qu'ils ont en Suède et dans les pays. qui ont 
été cédés à la couronne de Suède par cette paix, D'ail- 
leurs, on maintiendra a*iffi réciproquement les lu jets des 
parties pacifiantes qui ont de juftes prétentions dans les 
pays des deux puidances, foit au public ou à des per- 
sonnes particulières, et on leur rendra une prompte 
juftice i afin qu'un chacun foit ainfi mis et remis dans 
la pofleflion de ce qui lui appartient de droit. 

XIII. Toutes les contributions en argent céderont 
dans le grand duché de Finlande, que fa majefté cza- 
rienne reftitue , fuivant l'article V , à fa majeftéle roie* 
au royaume de Suède, à compter depuis la date de la 
Signature de ce traité > mais on y fournira pourtant gratis 
les vivres et les fourrages néceffaires aux troupes de fa 
majefté czarienne , jufqu'à ce que ledit duché foi* en- 
tièrement évacué, fur le même pied que cela s'eft pra tiqué 
jufqu'ioi, ce l'on défeudra et inhibera, fous des peines 
très rrigourcufes , d'enlever à leur délogement aucuns 
miniftresni payfans de la nation finlandaife, malgré eux, 
m de leur faire aucun tort Outre cela , on lailTera toutes 
m tortercOei et châteaux de FtàUnfr 4an$ le même eut 
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où ils font à préfent ; mais il fera permis à fa majefté 
czarienne de Faire emporter , en évacuant ledit pays et 
places, tout le groret petit canon , leurs attirails , ma- 
gafins, et autres munitions de guerre que fa majefté f 
czarienne y a fait tranfporfcer, de quelque nom que ce » 
foit. Pour cette fin et pour le tranfport du bagage de * 
l'armée, les habitans Fourniront gratis les chevaux et 
les chariots néceflfaires jufqu'aux Frontières. Même * 
û Ton ne pouvait pas exécuter toutcela dans le terme' » 
ftipulé, et qa'on fût obligé d'en laiffer une partie en * 
arrière, elle fera bien gardée, et remife enfuite à ceux 5 
qui font autorifés de fa majefté czarienne, dans quelque n 
temps qu'elle le fouhaite , et on fera auffi tranfporter ? 
ladite partie jufqu'aux frontières. En cas que les troupes ; 
de fa majefté czarienne aient trouvé et envoyé hors du 1 
pays quelques archives et papiers , touchant le grand * 
duché de Finlande, elle en fera faire une exacte recher* 
che, et fera rendre de bonne foi ce qui s'en trouvera , 
à ceux qui font autorifés de fa majefté le roi de Suède. 

XIV. Tous les prifonniers de part et d'autre , i!e * 
quelque nation, condition et état qu'ils foient, feront 
élargis immédiatement après la ratification de ce traité > 
de paix, fans payer aucune rançon $ mais il faut qu'un 1 
chacun ait auparavant acquitté les dettes qu'il a contrac- 
tées, ou qu'il donne caution fuffifante pour le payement 
d'icçlles. On leur fournira gratis de part et d'autre les i 
chevaux et les chariots néceflaires dans le temps fixé 
pour leur départ, à proportion de la diftance des places 
où ils fe trouvent actuellement, jufqu'aux frontières. 
Touchant les prifonniers qui ont embraffé le parti de l'un * 
ou de l'autre, ou qui ont delTein de refter dans les Etats » 
de l'une ou de l'autre partie , ils auront indifféremment 
cette permiffion-là. Ceci s'entend auffi de tous ceux qui 
ont été enlevés de part et d'autre pendant cette guerre, 
lesquels pourront auffi ou refter où ils font, ou retourner 
chez eux, excepté ceux qui ont de leur propre mouve- 
ment embrafTé la religion grecque , fa majefté czarienne 
le voulant aiufi ••> pour laquelle fin les deux parties paci- 
fiantes Feront publier et afficher des édits dans leurs 
Etats. 

Kkz 
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XV. Sa majefté !e roi et la république de Pologne, 
comme alliés de fa majefté czarienne , font compris 
exprtflement dans cette paix , et on leur réferve 1 a -ces 
tout de même comme fi le traité de paix à renouveler 
entre eqx et la couronne de Suède eût été inféré ici de 
mot à mot. Pour cette fin cefferont toutes les hoftilités 
de quelque nom qu'elles f oient, par-tout et dans tous 
les royaumes, pays et domaines qui appartiennent aux 
deux parties pacifiantes , et qui font fitués tant dans « 
l'empire romain que hors de l'empire romain , et il y 
aura une paix ftable et durable entre les fufdites deux 
couronnes. Et comme aucun miniftre plénipotentiaire 
de la part de fa majefté et la république de Pologne n'a 
affilié au congrès de paix qui s'eft tenu à Neuftadt , et 
qu'ainfi on n'a pu renouveler à la fois la paix entre fa 
majefté le roi de Pologne et la couronne de Suède par » 
un traité folennel, fa majefté le roi de Suède s'engage 
et promet d'envoyer au congrès de paixies plénipoten- 
tiaires pour entamer les conférences , dès qu'on aura 
concerté le lieu du congrès , afin de conclure , fous la 
médiation de fa majefté czarienne , une paix durable 
entre ces deux rois, à condition que rien n'y foit contenu 
qui puilfe porter du préjudice à ce traité de paix per- 
pétuelle fait avec fa majefté czarienne. 

XVI. On réglera et on confirmera la liberté du com- 
merce qu'il y aura par mer et par terre entre les deux 

. puhTances, leurs Etats, fujets et habitans, dès qu'il fera 
pollible, par le moyen d'un traité à part fur ce fujet, i 
l'avantage desEtats de part et d'autre :mais en attendarit f 
il fera permis\aux fujets ruffiensetfuédoisde-trafiquer 
librement dans l'empire de Ruffie et dans le royaume de 
Suide, dès qu'on aura ratifié ce traité de paix, en payant 
les droits ordinaires de toutes fortes de marchandifes ; de 
forte que les fujets de Ruffie et de Suède jouiront 
réciproquement des mêmes privilèges et prérogatives 
*s*'on accorde aux plus grands amis des fufdits Etats. 

^tï. La paix étant conclue, on reftituera de part 
et 6*aiK*e'sifjc fujets deRuffie et de Suède , non^feule- 
ment les magafins qu'ils avaient avant la naiffance de la 
guerre dans certaines villes marchandes de ces deux 
puiffances, mais an leur permette* auffi d'établir de« * 

♦ 
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irtagafins dans les villes , ports et autres places qui . 
font fous la domination de fa majefté czarienne et du 
roi de Suède. 

XVIII. En cas que des vaiffeaux de guerre ou mar- 
chands fuédois viennent à échouer ou périr par tempête 
ou par d'autres accidens fur les côtes et rivages deRuffié, 
les fujets de fa majefté czarienne feronAbligés de leur 
donner toute forte de fecours et d'affiftance , de fauver 
l'équipage et les effets , autant qu'il leur fera poffible, 
et de rendre fidellement ce qui a été pouffé à terre, s'ils 
le réclament, moyennant une récompenfe convenable. 
Les fujets de fa majefté le roi de Suède en feront autant 
à l'égard des vaiffeaux et des effets ruffiens qui auront le 
malheur d'échouer ou de périr fur les côtes de Suède. 
Pour laquelle fin, et pour prévenir toute infolence, vol 
et pillage, quife commettent ordinairement à l'occafion 
de ces faehfux accidens, fa majefté czarienne et le roi 
de Suède feront émaner une trèsHrigourcufe inhibition à 
cet égard, et feront punir arbitrairement les infractewrs. 

XIX. Et pour prévenir auffi par mer toute occalion 
qui pourrait faire naître quelque méfintellîgence entre 
les deux parties pacifiantes, autant qu'il eft; poffible, on 
a conclu et réfolu que fi les vaiffeaux de guerre fuédois, 
unou plufieurs. foit qu'ils fuient petits ou grands,paffent 
dorénavant une des fortereffes de fa majefté czarienne, 
ils feront la falve de leur canon, et ils feront d'abord 
jrefalués de celui de la fortereffe ruffienne j et weewer/à^ 
fi les vaiffeaux de guerre ruffiens, un ou plufieurs, foit 
qu'ils foient petits ou grands, paffent dorénavant une 
des fortereffes de fa majefté le roi de Suède, ils feront 
la falve de leur canon, et ils feront d'abord refalués dé 
celui de la fortereffe fuédoife. En cas que les vaiffeaux 
fuédois et Ruffiens fe rencontrent en mer, ou en quelque 
port ou autre endroit, ilsfe falueront les uns les autres 
de la falve ordinaire , de la* même manière que cela fe 
pratique en pareil cas entre la Suède et le Danemarck. 

XX. On eft convenu de part et d'autre de ne plus 
défrayer les miniftres des deux puiffances comme aupa- 
ravant i leurs miniftres plénipotentiaires et envoyés , 
fans ou avec caractère , devant s'entretenir à laveniî 
eoK-mém« et toute leur fuite, tant en voyage qu'à la 

* 

i 
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Cour; et dam la place où ils ont ordre d'aller réfider; 
mais fi l'une ou l'autre des deux parties reçoit à temps 
la nouvelle de la venue d'un envoyé, elles ordonneront 
à leurs fojets de lui donner toute l'affiftance dont il aura 
befoin , afin qu'il puifle continuer furement fa route, 

• XXI. De la part de fa majefté le roi de Suède, on 
comprend aflffi dans ce traité de paix fa majefté le roi 
de la Grande-Bretagne, àlaréferve des griefs qu'il y a 
entre fa majefté czarienne et ledit roi , dont on traitera 
directement , et l'on tâchera de les terminer amiable- 
ment. Il fera permis aufli à d'autres puiQances , qui 
feront nommées par les deux parties pacifiantes dans 
Tefpace de trois mois, d'accéder à ce traité de paix. 

■ XXII. En cas qu'il furvienne à l'avenir quelque dif- 
férend entre les Etats et les fu jets de Suède et de Ruflîe, 
cela ne dérogera pas à ce traité de paix éternelle; mais 
il aura et tiendra fa force et fon effet , et on nommera 
inceffamment des commifTaires de part et d'autre, pour 
examiner et vider équitablement le différend. 

XXIII. On rendra auffi dès-à-préfent tous ceux qui 
font coupables de trabifons, meurtres, vols et autres 
crimes, et qui paffent de la Suède en Ruffie , et de là 
Ruffie en Suède, feuls ou avec femmes et enfans, en 
cas que la partie léfée du pays d'où ils fe font évadés 
les réclame, de quelque nation qu'ils foient, et dans le 
même état où ils étaient à leur arrivée, avec femmes 
et enfans , de même qu'avec tout ce qu'ils ont enlevé, 
volé ou pillé. 

XXIV. L'échange des ratifications de cet inftmment 
de paix fe fera à Neuftadt dans Tefpace de trois femaines, 
à compter de la fignature , ou plutôt s'il.eft poflible. En 

• foi de tout ceci on a dreffé deux exemplaires de la même 
teneur de ce traité de paix, lefquels ont été confirmés 
par les miniftres plénipotentiaires de part et d'autre, en 
vertu des pouvoirs qu'ils avaient de leurs maîtres, qui 
les avaient fignés de leurs mains propres, et y avaient 
fait appofer leurs fceaux. Fait à Neuftadt le 30 août 
1721. V. ST. depuis la naiflance de notre Sauveur. 




d. Otto . Rcinhold Stramfi/d 

Bruce, Hcnri*JcQn.Frcdtric Opcrmçn. 
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Pour le couronnement de l' impératrice Catherine.. 



us Tierrt I , empereur et autocrates dé tente la 
Kulîie etc. 'Savoir fefons à tous les eccléfiaftiques , 
officiers civils et militaires , et autres de la nation ruf- 
fienne, nos fi délies fujets î Perfonne n'ignore Tnfage 
confiant et perpétuel établi dans les royaumes ld§ la 
chrétienté, fuivant lequel les potentats font couronner 
leurs époùfes, ainfi que cela fe pratique actuellement, 
et Ta été diverfes fois dans les temps reculés par les 
empereurs de la véritable croyance grecque ; favoir 
l'empereur Bctfîlide , qui a fait couronner fon époufe 
Zénobie 3 l'empereur Juftinien fon époufe Lupicine; 
l'empereur Hèraclius fon époufe Martine ; l'empereur 
Léon le philofopbe fon époufe Marie , et plufieurs autres 
qui ont pareillement fait mettre la couronne impériale 
fur la tête de leurs e'poufes , mais dont nous ne ferons 
point mention ici , à caufe que cela nous mènerait 
trop loin. 

Il eft auiïî connu jufqu'à quel point nous avons ex* 
pofé notre propre perfonne , et affronté les dangers 
les plus éminens, en faveur de notre patrie, pendant 
le cours de la dernière guerre de vingt et un ans 
confécutifs } laquelle nous avons terminée , par le 
fecours de dieu , d'une manière fi honorable et fi 
avantageufe que la Ruflie n'a jamais vu de pareille 
paix , ni acquis la gloire qu'on a remportée par cette 
guerre. L'impératrice Catherine, notre très -chère 
époufe, nous a été d'un grand fecours dans tous ces 
dangers, non-feulement dans ladite guerre, mais en- 
core dans quelques antres expéditions, où elle nous 
a accompagné volontairement, et «nous a fervi de con- 
feil autant qu'il a été poffible, nonobftant la faibleffe 
du fexe ; particulièrement à la bataille contre les Turcs 
fur la rivière di^Pruth, où noue ^rmée était réduite 
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• 

à vingt-deux mille hommes , et celle des Turcs en m « 
pofée de deux cents foîxante et dix mille hommes. 
Ce fut dans cette circonftance défefpérée qu'elle fignala 
fur-tout fon zèle par un courage f upérieur à fon fexe, 
ainfi que cela eft connu à toute l'armée et dans notre 
empire. A ces caufes , et en vertu du pouvoir que 
dieu nous a donné, nous avons réfolu d'honorer notre 
•poufe de la couronne impériale , en reconnaiflance de 
toutes fes peines $ ce qui, s'il plaît à dieu , fera 
accompli cet hiver à Mofcou ; et nous donnons avis 
4e cette réfolution à tous nos fidelles fu jets, en faveur 
4e£}uets notre affection impériale eft inaltérable. 



■ 
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AVERTISSEMENT. 

• 



ouvrage f eft fort* antérieur' au temps oi à 
circo'nftances que M. de* Voltaire ne pouvait prévoir 
l'obligèrent de donner une hiftoîre de Pierre I fs 
des mémoires envoyés ou du moins approuvés par 1 
cour de Ruflie. On a cru devoir le conferver I 
qu'il a été donné par Fauteur , fans en retrancher? c 



de Pierre /, foit de ceUe de Charles XI J. 





AN E C D O T E S 

SUR LE CZAR 
PIERRE LE GRAND. 

* 

• 

PlERRE I a été furnommé le grand, parce qu'il a 
entrepris et fait de très-grandes chofes, dont nulle ne 
s'était préfentée à l'efprit d'aucun de fes prédéceffeurs. 
Son peuple avant lui fe bornait à ces premiers arts en- 
feignes par la néceffité. L'habitude a tant de pouvoir 

| chez les hommes , ils défirent fi peu ce qu'ils tne 
connaifient pas, le génie fe développe fi difficilement, . * 
et s'étouffe fi aifément fous les obftacles , qu'il y a 
grande apparence que toutes les nations font demeu- 
rées groffières pendant des milliers de fiècles, jufqu'à 
ce qu'il foit venu des hommes tels que le czar rieire f 

• précisément dans le temps qu'il fallait qu'ils vinffent. 
Le hafard fit qu'un jeune genevois nommé le Fort 
était à Mofcou chez un ambafladeur danois, vers l'an 
169s* Le czar Pierre avait alors dix-neuf ans ; il vit 
ce genevois , qui avait appris en peu de temps «la 
langue rafle,' et qui parlait prefque toutes celles de 
l'Europe. Le Fort plut beaucoup au prince $ il entra 
dans fon fervice, et bientôt après dans fa familiarité. 
Il lui fit comprendre qu'il y avait une autre manière 
de vivre et de régner que celle qui était malheureuse- 
ment établie de tous les ttmps dans fon vaite empiré; 

' et fans ce genevois la Ruifie ferait peut- être encore 
barbare. 

Il fallait être né avec une ame bien grande , pour 
écouter tout d'un coup un étranger, et pour fe dé- 
pouiller des préjugés du trône et de fa patrie. Le czar 
fentit qu'il avait à former une nation et un empire: 
[> mais il n'avait aucun fecours autour de lui. Il conçut 
dès- lors le deflein de fortir de fes Etats, et d'aller 
comme Prométbèe emprunter le feu célefte pour animer 
Tes compatriotes. Ce feu divin il l'alla chercher chez 
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les Hollandais , qui étaient il y a trois fiècfe* ao/ïî 
dépourvus d'une telle flamme que les Mofcovites. 11 
ne put exécûter fon deffein auflîtôt qu'il l'aurait nwltr. 
Il fallut Soutenir une guerre contre les Turcs, ou 
plutôt contre les Tart-ares , en 1696» et ce ne fut 
qu'après les avoir vaincus qu'il fortif de fes Etats pour 
aller s'inftruire lui-même de tous les arts, qui étaient 
abfolument inconnus en Ruffie. Le maître de l'ente 
le plus étendu de la terre alla vivre près de dev ins 
à Amfterdam , et dans le village de Sardam , .ferai le 
nom de Pierre Micbaelof. On l'appelait communwitnt 
wattre Pierre , (Peterbas.) Il fe fit inferire dans- le 
catalogue des charpentiers de ce fameux village, qui 
fournit de vaifieaux prefque toute l'Europe. Il maniait 
la hache et le compas ; et quand il avait travaillé dans 
fon attelier à la conftruction des vaiffeanx, il étudiait 
la géographie » la géométrie et i'hiftoire Dam les 
premiers temps le peuple s'attroupait autour de lui* 
Il écartait quelquefois les importuns d'une manière 
uç peu rude, que ce peuple fouffrait , lui qui fon&e 
fi peu de chofe. La première langue qu'il apprit fut 
le hollandais ; il s'adonna depuis à l'allemand qui l" 
parut une langue douce , et qu'il voulut qu'on parlât 
à la cour. 

Il apprit auffi- un peu d'anglais dans Ton voyagé 
Londres, mais il ne fut jamais le frauçais, qui* 
devenu depuis la langue de Pétersbourg tyus l'impt 
xatrice EUfabetb , à mefure que ce pays s'eft-cmlfc 

Sa taille était haute , fa p lu iïonomie fière et »** 
jeftueufe y mais défigurée quelquefois par des conf- 
iions , qui altéraient les traits de fon vifage. On 
attribuait ce vice 4'organes à l'effet d'un poifon, q«^ B 
difait que fa fœur Sophie lui avait donné: mais le véri- 
table poifon était le vin et l'eau-de-vie , dont il fitfo°* 
vent des excès , fe fiant trop à fon tempérament robufte. 

Il go 11 ver fait également avec un artifan et avec ua 
général d'armée. Ce n'était ni comme un barbare, M 
ne met point de diftinction entre les hommes, ni comme 
un prince populaire, qui veut plaire à tout le monde} 
t était eu- homme q#i voulait .s'inftruire. il aimait Us 
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urnes autant que 1e roi de Suède fon rival les crair 
lit , et tout lui était également bon en amour 
nme à table. Il fe piquait de boire beaucoup , 
itôt que de goûter des vins délicats. 
On dit que les législateurs et les rois ne doiventpoint 
mettre en colère : «nais il n'y en eut jamais de plus 
porté que Pierre le grand , ni de plus impitoyable, 
•défaut dans un roi n'eft pas de ceux qu'on répare 
les avouant $ mais enfin il en convenait, et il dit 
me à un magiftrat de Hollande à fcn fécond voyage : 
i réformé ma nation^ et je n'ai pu me réformer moi** 
ne. Il eft vrai que les cruautés qu'on lui reproche 
ient un ufage de la cour de Mofcou comme de celle 
Maroc. Il n'était point extraordinaire de voir un 
r appliquer de fa main royale cent coups de nerf 
bœuf fu%les épaules nues d'un premier officier de 
:ouronne, ou d'une dame du palais, pour avoir 
itqué à leurs fervices étant ivres, ou d'effayer fon 
re en fefant voler la tête d'un criminel. Pierre avait 
quelques-unes de ces cérémonies de fon pays* le 
-t eut aflfez d'autorité fur lui pour l'arrêter quelque- 
: fur le point de frapper $ mais il n'eut pas toujours 
Fort auprès de lui. 

Ion voyage en Hollande, et fur-tout fon goût pour 
arts , qui fe développait, adoucirent un peu fes 
urs: car c'eft le privilège de tous les arts de rendre 
hommes plus traitabies. Il allait fouvent chez un 
graphe avec lequel il fefait des cartes marines. Il 
Paît des journées entières chez le célèbre Ruyfch t 
le premier trouva l'art de faire ces belles inje&ions 
ont perfectionné l'anatomie , et qui lui ôtent fon 
oût Ce prince fe donnait lui-même à Page de vingt- 
x ans l éiiucation qu'un artifan hollandais donnerait 
a fils dans lequel il trouveraitdu génie : cette efpèce 
location était au-deflus de celle qu'on avait jamais 
ae fur le trône de Ruffie. Dans le même temps il 
oyait de jeunes mofeovites voyager et s'inftruire 
s tous les pays de l'Europe. Ces premières tenta- 
is ne furent pas heureufes. Ses nouveaux difciples 
nitaient point leur maître. Il y en eût même un 
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qui étant envoyé à Veaife ne fortit jamais de b I 
chambre, pour n'avoir pas à fe reprocher d'avoir ?u 
un autre pays que la Ruffie. Cette horreur pourlet 
pays étrangers leur était iufpirée par des prêtres mot- 
covites , qui prétendaient que c'était un crime horrible 
à on chrétien de voyager , par la raifon que dam 
l'ancien teftament il avait été défendu aux habitamde 
la Paleftine de prendre les mœurs de leurs voita* 
plus riches qu'eux et plus adroits. 

En 1698 il alla d'Amfterdam en Angleterre , m 
plus en qualité de charpentier de vaifleau , Hon pas 
aufli en celle de fouverain , mais fous le nom 4'uii 
boiard rude, qui voyageait pour s'inftruire. 11 
tout « et même il alla à la comédie anglaife où il 
n'entendait rien, mais il y trouva une actrice nommée 
MUe Groft, dont il eut les faveurs, et dotfc.il ne fit 
pas la fortune. 

Le roi Guillaume lui avait fait préparer une maifon 
logeable; c'eft beaucoup à Londres, les palais ne font 
pas communs dans cette ville immenfe , où l'on ne voit 1 
guère que des maifons baffes , fans cour et fans jardin I 
avec de petites portes, telles que celles de nos boutique* ï 
Le czar trouva fa maifon encore trop belle ; il alla loger 
dans le quartier des matelots , pour être plus à portée 
de fe perfectionner dans la marine. Il s'habillait mê*C 1 
fouvent en matelot , et il fe fervait de ce déguifemefit 
pour engager plufieurs gens de mer à fon fervice. 

Ce fut à Londres qu'il deffina lui-même le projet* 1 
la communication du Volga et du Tanaïs. Il voulait 
même leur joindre la Duina par un canal, et réunir atofi 
l'Océan, la mer Noire et la mer Cafpienne. Des angUi* 
qu'il emmena avec lui le fervirent mal dans ce grarf ; 
deffeini et les Turcs, qui lui prirent Azoph en 17H1 
s'oppofèrent encore plus à cette vafte entreprife* 1 

Il manqua d'argent à Londres ; des marchands vintent 
lui offrir cent mille écus pour avoir la per million dépôt* 
ter du tabac en Ruflie. C'était une grande nouveauté** 
ce pays, et la religion même y était întéreffée. Lef* 
triarche avait excommunié quiconque fumerait du taktd 
pa*çe que les Turcs leurs ennemis fumaient, et le clergé 
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gardait comme un de Tes grands privilèges d'empêcher 
nation rufife de fumer. Le c&ar prit les cent mille écus, 
fe chargea de faire fumer le clergé lui-même. Il lui 
éparait bien d'autres innovations. 
Les roi > font de$ préfens à de tels voyageurs ; le pré- 
it de Guillaume k Pierre fut une galanterie digne de 
^ deux. Il lui doijn?i un yacht de vingt-cinq pièces 
canon , le meilleur voilier de la mer, doré comme un 
tel de Rome, avec des provifions déboute efpèce* et 
us les gens de l'équipage voulurent bien fe laiiler 
nner auffi. Pinte fur fon yacht, dont £1 fe fit le 
c micr pilote , retourna en Hollande revoir fes char- 
ntiers , et de là il alla à Vienne vers le milieu de Tan 
,9g | ou U devait refier moins de temps qu'à Londres, 
rçe qu'à la cour du grave Léopoid il y avait beaucoup 
us de cérémonies à efluyer et moins de chofes à ap pren- 
ez Après avoir vu Vienne il devait aller à Venife, et 
fuite à Rome 5 mais il fut obligé de revenir en hâte à 
ofcou , fur la nouvelle d'une guerre civile , caufée 
r fon abfence et par la permiffion de fumer. Les 
élitz , ancienne milice des czars , pareille à celle des 
liGTaires, auffi turbulente, auffiindifciplinée, moins 
nrageufe et non moins barbare, fut excitée à la révolte 
r quelques abbés et moines, moitié grecs, moitié rufles, 
i représentèrent combien dieu était irrité qu'on prît 
tabac en Mofcovie, et qui mirent l'Etat en combuftion 
ur cette grande querelle. Pierre, qui avait prévu ce 
e pourraient des moines et des ftrélitz, avait pris 
; me fur es. Il avait une armée difeiplinée, compofée 
efque toute d'étrangers bien payés , bien armés , et 
i fumaient fous les ordres du général Gordon, lequel 
tendait bien la guerre, et qui n'aimait pas les moines. 
; tait à quoi avait manqué le fultan Ofmat^ qui voulant 
aime Pierre réformer fes janifîaires, et n'ayant pu leur 
n oppofer,ne les réforma point et fut étranglé par eux . 
Alors fes armées furent mifes furie pied de celles des 
nces européens. Il fit bâtir des vaiffeaux par fes An- 
ûs et fes Hollandais à Veronitz fur le Tttiaïs à quatre 
its lieues oe Mofcou. U embellit les villes, pourvut à 
i r fureté , fit des grands chemins de cinq cents lieues, 



400 * ANECDOTES 

établît des manufactures àe toute efpèce ; et ce qui 
prouve la profonde ignorance où vivaient les Rufles, la 
première manufacture fut d'épingles. On fait actuelle- 
ment des velours cifelés , des étoffes d'or et d'argent à 
Mofcou : tantdtpuiffante l'influence d'un feul homme, 
quand il eft maître et qu'il fait vouloir. 

La guerre qu'il fit à Charles XII pour recouvrer le$ 
provinces que les Suédois avaient autrefois conquifes fur 
les Rufles , ne l'empêcha pas , toute malheureufe qu'elle 
fut d'abord , de continuer fes réformes dans l'Etat et 
dans l'Eglife : il déclara à la fin de 1699 que l'année fui- 
vante commencerait au mois de janvier , et non au mois 
de Septembre. Les Ruffes, qui penfaient que deiu avait 
créé le monde en feptembre, furent étonnés que leur czar 
fût affez puiflant pour changer ce que dieu avait fait 
Cette réforme commença avec le fiècle en 1700 par un 
grand jubilé que le czar indiqua lui-même. Il avait 
fupprimé !a dignité de patriarche , et il en fefait les 
fonctions. Il n'eft pas vrai qu'il eût , comme on Ta dit % 
mis fon patriarche aux petites-maifons de Mofcou. II 
avait coutume, quand il voulait fe réjouir en punifTant, 
de dire à celui qu'il châtiait aînfi : Je te fais fou ; et 
celui à qui il donnait ce beau titre était obligé , fut-il le 
plus grand feigneur du royaume , de porter une ma- 
rotte , une jaquette et des grelots , et de divertir h 
cour en qualité de fou de fa majefté czarienne. Il ne 
donna point cette charge au patriarche ; il fe content! 
de ftfpprimer un emploi, dont ceux qui en avaient été 
revêtus avaient abufé au point qu'ils avaient obligé les 
czars démarcher devant eux une fois Fan en tenant la 
bride du cheval patriarchal, (*) cérémonie dont un 
homme tel que Pierre le grand s'était d'abord diCpenfé. 

Pour avoir plus de fujets, il voulut avoir moins de 
moines , et ordonna que dorénavant on ne pourrait en- 
trer dans un cloître qu'à cinquanteans 5 ce qui fit que 

(*) L'auteur de la nouvelle liiftoire de Ruifie prétend 
que cette cérémonie n'a jamais eu Ijcu , et que les patriar- 
ches fe contentaient d'affecter l'égalité avec les#npereuri : 
cette farce infolente n'a donc jamais été jouée que dan* 
^ r ^.^^ d €nti et ceux qui l'ont jouée ne font pas encore 

dès 
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dès fon temps Ton pays Fut, de tous ceux qui ont de? moi- 
nes , celui où il y en eut le moins. Mais après lui cette 
giainc, qu'il déracinait , arepoufTé, par cette faibleffe 
naturelle qu'ont tous les religieux de vouloir augmenter 
leur nombre, et par cette autre faibleffe qu'ont les. 
gouverriemens de le foufFrir. 

Il fit d'ailleurs des lois fort fages pour les deflervans 
des églifes , et pour la réforme de leurs mœurs, quoique 
les Bennes fuffent affez déréglées > fâchant très-bien que 
ce qui eft permis à un fouverain ne doit pas l'être à un 
curé. Avant lui les femmes vivaient toujours féparées 
des hommes, il était inouï qu'un mari eût jamais vu la 
fille qu'il époufait. Il ne fefait connaiffance avec elle 
qu'à l'églife. Parmi les préfens de noces était une 
grofle poignée de verges que le futur envoyait à la 
future, pour l'avertir qu'à la première dccafion elle 
devait s'attendre à une petite correction rnaritale ; les 
maris mêmes pouvaient tuer leurs femmes impunément, 
et on enterrait vives celles <yxi ufurpaieat ce même 
droit fur leurs mark. 

JPierre abolit les poignées de verges, défendit aux maris 
de tuer leurs femmes ; et pour rendre les mariages moins 
malheureux et mieux affortis , il introduiGt Pufage de 
,faire manger les hommes avec- elles, et de préfenter les 
prétendans aux filles avant la célébration ; en un mot , 
il établit et fit naîtra tout dans fes Etats jufqu'à ia 
fociété. On connaît le règlement qu'il lit lui-même 
pour obliger fes boïards et fes boïardes à tenir des 
affemblées , où les fautes qu'on commettait contre la 
civilité ruSe étaient punies d'un graml verre d'eau-de- 
▼re , qu'on fefait boire au délinquant r de faqon que 
toute rhonorable compagnie s'en retournait fort ivre 
et peu corrigée. Mais c'était beaucoup d'introduire une 
efpèce de fociété chez un peuple qui n'en connaiffait 
point On alla même jufqu'à donner quelquefois des 
fpectacles dramatiques. La princefle Natalie> une de 
fes fœurs , fit des tragédies en langue ru (Te , qui ref~ 
femblaient allez aux pièces de Shake/peare , dans les- 
quelles des tyrans et des arlequins fefaient les pre- 
miers rôles. L'orcheftre était compofé de violons **f- 
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fes qu'on Fcfait jouer à coups de nerf de bœuf. A pré- 
fent on a dans Pétersbourg des comédiens franqais et des 
opéra italiens. La magnificence et le goût même ont en 
tout fuccédéà la barbarie. Une des plus difficiles entre- 
prifes du fondateur fut d'accourcir les robes et de faire 
rafer les barbes de fon peuple. Ce fut-là l'objet des plus 
grands murmures. Comment apprendre à toute une 
nation à faire des habits à l'allemande et à manier le 
rafoir ? On en vint à bout en plaqant aux portes des 
villes des tailleurs et des barbiers y les uns coupaient 
les robes de ceux qui entraient, les autres les barbes: 
les obftinés payaient quarante fous de notre monnaie. 
Bientôt on aima mieux perdre fa barbe que fon argent 
Les femmes fervirent utilement le czar dans cette ré- 
forme y elles préféraient les mentons rafés» elles lui 
eurent l'obligation de n'être plus fouettées r de vivre 
en fociété avec les hommes , et d'avoir à baifer des 
vifages p'us honnêtes. 

Au milieu de ces réformes grandes et petites , qui 
fefaient tes amufemens du czar , et de la guerre terrible 
qui l'occupait contre Charles XII } il j,etaIesfondemens 
de l'importante ville et du port de Pétersbourg en 1704, 
dans un marais où il n'y avait pas une cabane. Pierre 
travailla de fes mains à la première maifon j rien ne le 
rebuta : des ouvriers furent forcés de venir fur ce bord 
de la mer Baltique, des frontières d'Aftracan , des bords 
de la mer Noire et de la mer Cafpienne. Il périt plus de 
cent mille hommes dans les travaux qu'il fallut faire f et 
dans les fatigues et la difette qu'on efluya * mais enfin h 
ville exifte. Les ports d'Archange^ d'Aftracan, d'Azoph, 
de Veronitz furent conftruits. 

Pour faire tant de grands établiflemens, pour avoir des 
flottes dans la mer Baltique, et cent mille hommes de 
troupes réglées , l'Etat ne poffédait alors qu'environ 
vingt de nos millions de revenu. J'en ai vu le compte 
«ntre les marns d'Un homme qui avait été ambafladenr à 
Pétersbourg. Mais la paye des ouvriers était proportion* 
fiée à l'argent du royaume, il faut fe fouvenir qu'il n'en 
coûta que des oignons aux rois d'Egypte pour bâtir les 
pyramides. Je le répète > on n'a yi'à vouloirs on ne 

VCUC pas. 3llc2« * 
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Onandil eut créé fa nation, il crut qu'il lui était bien 
permis de fatisfaire fort goût en époufant fa maîtreOe ; et 
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riage publiquement en 171 2. Cétte célèbre Catherine , 
orpheline née dans le vHlage 'de Rtrigen en Éftonie , 
nourrie par charité chez un miriiftre luthérien nommé 
Gluk, mariée à un fôldat liVonicn , prife'par un pârti 
deux jours après ce matfege, avait paffé dtffervice ties 
généraux ' Baïier et SherMetoff à cerui de Jiïwzikoff, 
garqon pâtiffier qui devint prince et le premier homme 
de Ternaire 5 enfin Wle fut l'épotife de Fierre le grand. 




beaucoup plus de têtes de la hache, que n'avait Fait 
le général le Fort. On l'aima, on la révéra. Un baron 
allemand, un écuyer d'un abbé de Fulde n'eût point 
époufé Catherine y maïs Pierre le grand ne fcenfâit £as 
que le mérite eût auprès de lui befoin de trente-deux 
quartiers. £es fouverains penfent Volontiers qu'il li'y a 
d'autre grandeur que celle qu'ils donnent, et que tout 
eft égal devant eux. Il eft bien certain que la naifiance 
ne met pas plus de différence entre les hommes Qu'entre 
un ânon dont le père portait du fiimier, et un ânon dtfnt 
le père portait des reliques. L'éducation Fait la grande 
différence , les talens la font prôdrgieufe , la fërtiihe 
encore plus. Catherine avait eu une éducation tout aiïffi 
bonne pour le moins chez fon minilire d'Eftonie, que 
toutes les boïardes de Mofcou et d'Archangel , et était 
née avec plus de talens et Une ame plus grande : elle 
avait réglé la màifon du général Bauer et celle du priirce 
Mcnzikojf, fanslllvoir m lire ni écrire. (Quiconque fait 
très-bien gouverner une grande maifoft peut gouverner 

: un royaume ; cela peut paraître ton paradoxe , mais 
certainement c'efl âvec le même éfptît d'ordre, de fageffe 

A Ht' de fermeté 'qu'on 'commande à cent pèrfonnes et à 
plufieurs milliers. 

■ Le czarovitz Alexis ', fils du czar, quiépbufa, dit-on» 
comme lui une efclave, et qui comme lui quitta feené- 
têment la Ruffie, n'eut pas un fucfcès pàïWMhi™ 

II* 
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deux entreprifes $ et il en coûta la vie an fils pont a? oit 
imité mal à propos le père; ce fut un des plus terribles 
exemples de févérité que jamais on ait donné du haut 
d'un trône ; mais ce qui eft bien honorable pour h 
mémoire de l'impératrice Catherine , c'eft qu'elle n'eut 
point de part au malheur de ce prince, né d'un autre Vit, 
et qui n'aimait rien de ce que fon père aimait; on n'accnfi 
point Catherine d'avoir agi en marâtre cruelle : le grand 
crime du malheureux Alexis était d'être trop ruffe,Ae 
défapprouver tout ee que fon père fefait de grand et 
d'immortel pour la gloire de fa nation. Un jour enten- 
dant des mofeovites qui fe plaignaient des travaux in- 
fupportables qu'il fallait endurer pour bâtirPétersbourg: 
Confolez-votiS) dit- il, cette ville ne durera pas long-tentf s* 

?uand il fallait fuivre fon père dans ces voyages de cinq 
fix cents lieues, que le czar entreprenait Couvent, le 
prince feignait d'être malade ; on le purgeait rudement 
pour la maladie qu'il n'avait pas ; tant de médecines 

J "ointes à beaucoup d'eau-de-vie altérèrent fa fanté et 
on efprir. Il avait eu d'abord de l'inclination pour s'inf- 
truirer il favait la géométrie, Phiftojre, avait appris 
l'allemand $ mais il n'aimait point la guerre, ne voulait 
point l'apprendre, et c'eft ce que fon père lui reprochait 
le plus. On l'avait marié à la princeffe de Volfenhutttly 
- Cœur de l'impératrice femme de Charles VI \ en 1711. 
Ce mariage fut malheureux. La princeffe était Couvent 
.abandonnée pour des débauches d'eau-de-vie , et ponr 
Afrofine fille finlandaife, grande , bien faite, et fort 
douce. On prétend que la princeffe mourut de chagrin, 
fi le chagrin peut donner la mort, et que le czarovilz 
epoufa enfuite fecrétement Afrofine en 1713, lorfque 
Pimpératriee Catherine venait de lj£ donner un frère 
dont il fe ferait bien paffé. 

Les mécontentemens entre le père et le fils devinrent 
de jour en jour plus férieux, jufque-là que Pierre dès Fin 
17 16 menaça le prince de le déshériter , et le prince lui 
dit qu'il voulait fe faire moine. 

Le czar en 1717 renouvela fes voyages par politiqîK 
«t par curiofité ; il alla enfin en France. Si fon fils avait 
voulu fè révolter, s'il j avait eu en effet un parti Fonoé 
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«1 fa feveur, c'était-là le temps de fe déclarer;, maïs au 
lieu de relier en Ruffie et de s'y faire des créatures, il 
alla voyager de foa côté, ayant eu bien de la peine à 
raflVmbler quelques milliers de ducats , qu'il avait 
fecrétement empruntés. Il fe jeta entre les bras de l'em- 
pereur Charles VI beau -frère de fa défunte Femme, 
On le garda quelque temps très-incognito à Vienne ; de 
là on le fit paflTer à Naples, où il rcfta près d'un an, (ans 
que ni Te czar, ni perfonne en Ruffie* fût le lieu de 
fa retraite. 

Pendant que le fils était ainfi caché, le père était à 
Paris, où il fut requ avec les mêmes refpects qu'ailleurs, 
mais avec une galanterie qu'il ne pouvait trouver qu'en 
France.S'ilallait voir une manufacturent qu'un ouvrage 
attirât plus fes regards qu'un autre, on lui en fcfait prê- 
tent le lendemain 5 il alla dîner à Petit-bourg, chez M. le 
duc ài Aiitïn, et la première chofe qu'il vit fut fon portrait 
en grand avec le même habit qu'il portait. Quand il alla 
voir la monnaie royale des médailles,on en frappa devant 
lui de toute efpèce, et on les lui présentait 5 enfin on en 
frappa une qu'on laifla exprès tomber à fes pieds, et qu'on 
lui laifla ramaffer. Il s'y vit gravé d'une manière parfaite, 
avec ces mots : Pierre le grand. Le revers était une 
Renommée, et la légende, vires acquirit eundo allégorie 
aufii jufte que flatteufe pour un prince qui augmentait 
en effet fon mérite par fes voyages. 

En voyant le tombeau du cardinal de Richelieu et la 
ftatuedeceminiftre, ouvrage digne de celui qu'il repré- 
fente, le czar laifla paraître un de ces tranfports, et dit 
une de ces chofçs qui ne peuvent partir que de ceux 
qui font nés pour être de grands-hommes. H monta fur 
le tombeau, embraffa laftatûe; Grand minière , dit-il, 
qite rt es-tu ni démon temps! je te donnerais la moitié de 
won empire peur m apprendre ' à gouverner l'autre. Un 
homme qui avait moins d'enthoufiafme que le czar, 
s'étant fait expliquer ces paroles prononcées en langue 
rufle , répondit : a S'il avait donné cette moitié , il 
* n'aurait pas lo»g-temps gardé l'autre. " * 

Le czar après avoir ainfi parcouru la France , où tout " 
difpofe les moeurs à la douceur et à riodulgence,retourna 
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dans fa patrie, et y reprit fa févérité. Il avait enfin engagi 
fon fils à revenir de Naples à Pétersbourgi ce jeune 
prince fut de là conduit à Mofcoir devant le cfcar fon 
père, qui commença par le priver de 4a fucceffion au 
trône, et lui fit ligner un acte folennel de renonciation, 
à la fin du mois de janvier 1718; et en confidération 
de cet acte le père promit à fon fils de luilaiffer la vie, 

Il n'était pas hors de vraifemblance qu'un tel acte 
ferait un jour annuité. Le czar pour lui donner plus de 
force, oubliant qu'il était père, et fe fouvenant feulement 
qu'il était fondateur d'un empire que fon fils pouvait 
replonger dans la barbarie, fit inftruire publiquement le 
procès de ce prince infortuné, fur quelques réticences 
qu'on lui reprochait dans l'aveu qu'on avait d'abord 
exigé de lu?. j 

On afiembla des évêques,des abbés et des profeffeurs, 
qui trouvèrent dans l'ancien teftament, que ceux qui 
maudiflent leur père et leur mère doivent être mis i 
mort; qu'à la vérité David avait pardonné à fon fils 
Abfalon révolté contre lui, mais que dieu n'avait pas 
pardonné à Abfalon. Tel fut leur avis fans rien conclure; 
mais c'était en effet ligner un arrêt de mort. Alexis 
n'avait à la vérité jamais maudit fon père , il ne s'était 
point révolté comme Abfalon ; il n'avait point couché 
' publiquement avec lès concubines du roi : il avait 
voyagé fans la permiffion paternelle, et il avait écrit 
des lettres à fes amis , par lefquelles il marquait feule- 
ment qu'il efpéralt qu'on fe fo u viendrait un jour de lui 
en Ruffie. Cependant de cent vingt-quatre juges fécnliers 
qu'on lui donna» il ne s'en trouva pas un qui ne conclût â 
la mort \ et ceux qui ne favaient pas écrire firent ligne* 
les autres pour eux. On a dit dans l'Europe, on a 
fouvent imprimé , que le czar s'était fait traduire d'ef* 
pagnol en ruffe le procès criminel de dom Carlos, ce 
prince infortuné, que Philippe II fon père avait &t 
mettre dans une prifon , où mourut cet héritier d'une 
grande monarchie; mais jamais il n'y eût de procès fait 
à dom Carlos , et jamais on n'a fu la manière , foit vio- 
lente, foit naturelle dont ce prince mourut. Pierre* le 
plus defpotique des princes, n'avait pal befoin d'excm- 
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pies. Ce quî eft certain, c'eft que fon fils mourut dans 
fon lit le lendemain de l'arrêt , et que le czar avait à 
Mofcou une des plus belles apothicaireries de l'Europe. 
Cependant il eft probable que le prince Alexis\ héritier 
' de la plus vafte monarchie du monde, condamné unani- u 
mement par les lujets de fon père, qui devaient être un 
jour les liens, put mourir de la révolution que fit dans 
fon corps un arrêt fi étrange et fi funefte. Le père alla 
Voir fon fils expirant, et on dit qu'il verfa des larmes, 
infelix utcumqueferent eu fat et nepotes. Mais malgré fes 
larmes, les roues furent couvertes de membres rompus 
des amis de fon fils. Il fit couper la tète à fon propre 
beau -frère le comte Lapuchht frère de fa femme 
Ottokefa Lapuchin qu'il avait répudiée, et oncle du 
prince Alexis. Le confefteur du prince eut aufli la tête 
coupée. Si la Mofcovie a été civilifée /il faut avouer 
que cette politefle lui a coûté cher. 

Le refte de la vie du czar ne fut qu'une fuite de fes 
' grands deffeins, de fes travaux et de fes exploits, qui 
femblaient effacer l'excès de fes févérités, peut-être 
néceflaires. Il fefait fou vent des harangues à fa cour et à 
fon confeil. Dans une de fes harangues il leur dit qu'il 
avait facrifié fon fils au falut de fes Etats. 

Après la paix glorieufe qu'il conclut enfin avec la 
Suède en 1721 , par laquelle on lui céda la Livonie, 
l'Eftonie, î'Iiigermanie , la moitié de la Carélie et du 
Vibourg, les états de Ruffie iui déférèrent le nom de 
grand , de père de la patrie et d'empereur. Ces états 
étaient repréfentés parlefénat, qui lui donna folennel- 
lement ces titres en préfence du comte de Kinski , mi- 
niftre de l'empereur, de M. de Campredon , envoyé dé 
France, des ambalTadeurs de Pruffe et de Hollande. Peu 
à peu les princes de l'Europe fe font accoutumés à donner 
aux fouverains de Fuflie ce titre d'empereur 5 mais cette 
dignité n'empêche pas que les ambaiïadeurs de France 
n'aient par-tout le pas fur ceux de Ruffie. 

Les Ruiïes doivent certainement regarder le czar 
comme le plus grand des hommes De la mer Baltique 
aux frontières de la Chine , c'eft un héros ; mais doit-il 
l'être parmi nous? était-il comparable pour la valeur à 
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nos Contés , à nos PiHurs^ et pour les connaiffances, 
pour refprit, pour Tes mc&urs à une foule d hommtf 
avec qui nous vivons? Non: mais il était roi, et roi 
mal élevés et il a fait ce que peut-être mille fouveràini 
à Ta place n'enflent pas fait II a eu cette force dans 
Famé, qui met un homme au-deffus des préjugés, et de 
tout ce qui l'environne , et de tout ce qui Ta précédé: 
c'eft un architecte qui a bâti en brique , et qui ailléw* 
eût Uàti en marbre. S'il eût régne en France , il eût 
pris les arts au point où ils font pour les élever aa 
comble: on l'admirait d'avoir, vingt-cinq grands vaif- 
féaux fur la mer Baltique , il en eût eu deux cents 
dans nos ports, 

A' voir ce qu'il a fait de Eétersbourg, qu'on juge ce 
qu'il eût fait de Paris. Cë qui m r étonne le plus, c'eft 
le peu d'efpérance que devait avoir le genre- humain, 
qu'il dût naître à Mofcou un homme tef que le czar 
Pierre. Il y avait à parier un nombre égal à celui de 
tous les hommes qui ont peuplé de tous les temps la 
Ruflie, contre l'unité, que ce génie fî contraire aa 
génie de fa nation ne ferait donné à aucun ruffei et 
il y avait encore à parier environ feize millions qni 
fefaient le nombre des Ruffes d'alors, contre un, que 
ce lot de la nature ne tomberait pas au czar. Cepen- 
dant la chofe eft arrivée. Il a fallu un nombre prodi- 
gieux de combinaifons et de Cèdes , avant que I« 
nature fît naître celui qui devait inventer la charrue, 
et celui à qui nous devons l'art de la navette. Anjonr- 
d'hui les RulTes ne font plus furpris de leurs progrès 
ils fe font en moins de cinquante ans famil Tarifés avec 
tous les arts. Oh dirait que ces arts font anciens chei 
eux II y a encore de vaftes climats en Afrique, où 
les hommes ont befoin d'un czar Pierre ; il viendra 
peut-être dans des millions d'années., car tout vitflt 
trop tard; 

1 1 " ' 
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Jà en Pruffe. ibid. Tire Pépée contre le Fort. 118. Arrive à 
Amfterdaol. 1 19. Travaille à là cmftruuion d'un vai fléau. 
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Ses efforts en faveur àf^iugufte. 145 et fuiv. 155. 157. 1& 
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rienbourg. ibid. Et Notebourg. 15 1. Sa réforme à Mofcou. 
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Richelieu* (cardinal de) fon tombeau. as 2 

Romanodoski ♦ vice -czar. 261. 3 60 

Romano ( Michel czar. 7 6. Son mariage. fïv'<4. 

•JfajT** » pourquoi nommes aînfi plutôt que Ruflïens. H- Leurs 
progrès rapides. S9. Leurs vêtemens. I3S. Leur ancienne 
manière de vivre. I s 1. Leur défaite. 164. 167. Gagnent une 
bataille rangée contre les Suédois. 170 Sont vaincus à f io-l. 
lolin i_2« 177. Leur guerre avec les Turcs. 212 et f Leur 
extrémité. 214 et fuiv. Ceur commerce avec la Chine. 328, 
Leurs ravages fur les côtes de Suède. 34g 

Rujjte , fa deftription. 28 et fuiv Son incroyable étendue, ibid. 
S* population. 22, 61. Appelée autrefois M<>fcovie. io Rnfîie 
blanche , noire , ronge, ibid, 4i Partagée en Teize gouver« 
nemens. 12 et fuiv. ^Nombre de fes habitans. 6Q et fuiv. 6-3. \ 
Ses finances, les ufages, fes moeurs. 64- Son rèvenn. ibieL 
130. 1 >8. Sa religion. 62 et fuiv. lit» Sa langue. 62. Son 
état avant Pierre Te grand. 73 

Ruyfch , célèbre anatomifte. 1 23 

R$fvick % fon congrès. . - izi 



&amoïedes % peuples de Ruflïe. " . 49 et fuiv. ^ 6& 

Sardam, village d'Hollande où Pierre travaille aux chantiers. 119 

Scavronséi (Charles) frère de l'impératrice Catherine, 238 et fuiv, 

Schullembourg , général d'^Augujle. 166 

Shein , général de Pierre* iûJL IJ a. 127 

Shepleffy maître - d'hôtel du czar. ' St y*«v. 

Srteremetof, général du czar. LQfL 112, T2*. IÇ*. 164. Ses 
victoires fur les Suédois, iso. io 1 . Son triomphe. 152. 
Fart pour la Livonie. 196. En repart pour la guerre contre 
les Turcs. 208. Son danger fur les bords du Pruth. 211. 
Ecrit au grand -viûr, 21 S 

Sbouvalof, chambellan.de l'impératrice Slifabeth. 4. 40 

Shmerin , maréchal fous Charles.' . 176 

Sibérie , fon gouvernement. 48. Sa capitale « fa population, s 1* 
Variété de fes habitans. Si» Leur commerce et leurs cara- 
vanes. . . 33C et fuiv. 

Slaves, OU S lavons. 41 

SlipenbaJk* général fuédois. i<1 

Smolensko. (duché de) 40 7JL 23 

Sobiejky (Jean) vainqueur des Turcs. 81. Sa mort. 116 

Selikam, province de Rulïie. 46 

Çoltikôf tué par les ftrélitz. 86. Ivan prend une époufe de 
cette maîfon. 85 

fyhie, fille du czar sAïtw. 82. Yçnt régner après Fœdcr fon 

frère 



Digitized by Google 



. B E S MATIERE S i 4*7 
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